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«Arts et spectacles » : 


JEUDI ir OCTOBRE 1992 


Les députés ayant approuvé sa destituéion pour corruption 
Le président du Brésil est contraint) Dix mille emplois seront créés 
de quitter le pouvoir ” l'éducation nationale en 1993 





important de la vie 
brésilienne depuis la fin . 
ime militaire, en 1985. 


même sens. 


AUF acoroe dû à ques 
Se diatoies des 
avocats du sen thres, 
M. Fernando Collor est donc 


condanti # 

voire à démissionner comme 
Richard Nixon l'avait. fait H y a 

dix-huit ans. Dans une région du 


q 
de saluer comme il le 


Les Bréskiiens ont apporté la 
qu'ils avaient acquis, face 


pal 
ll 
“ 


RÉ 
ù à 


un peu E plus la je 
Inochet. entine à 

choisi l'efficacité ces 

sans pour à autant dans le 


ok fondement eu es 
« 
PE nat LT 


FE 


d'Etat civil» 
dent Alberto Fufimori, parvient 


apparemment à j son ater- 
rorisme macistes d'un autre âge, 


La Brébil viant de ses uns 


cratle, dans sa onde. L pessi- 
miste, consiste à trouver les 


moyens de se débérrassar 
d'un pau qui a failli. C'est 
presque fait. 





MO147 - 1001 0- 7,00 F 


Les députés brésilens ont voté, mardi 29 septembre, à 


une très large 


— 441 voix sur 503 -— l'ouverture de ls 


majorité 
procédure de destitution du président Farnando Collor de 
Mello, qui avait pris ses fonctions le 1* mars 1990. Les 
sénateurs vont à leur tour se prononcer sur les accusations de 
corruption qui sont à l'origine de cette démarche. M. Color de 
Melo cesse, en pratique, Ce Re .et le vice- 
président, M. ltamar Franco, devient président de 


BRASILIA 
de notre envoyé spécial 


M. Fernando Collor de Mello 
n'a pas subi une défaite, mais 
une véritable déroute devant 
l'Assemblée nationale. Dans un 
ne historique sans lent 

le continent, près de 
députés ont voté La procédure de 
destitution. LL «oui» on sont 
succédé t les deux heures 


ya minutes d’un scrutin, qui 
en evé en début de a 


Certsins prononcés bien fort, 


d’autres accompagnés de com- 
mentaires divers : «pour le Brë- 
sils, «mes enfants », «la 
dignité» « la victoire du bien », 
corruption ». 


«la fin de la 


pe fréquents moments d'émo- 


“Blé par 


tion ont secoué l'Assemblée, Lors 

du 336: vote, qui a consacré la 

majorité des deux tiers requise 

par la Constitution et qui a sé 
des tonnerres 


dissements. Qu encore à ane 
nonce d’adhésions non attendnes 
et ovationnées, comme us du 


t 
lementaire d'enquête “CP, 
M. Benito a, qui s'était 
déclaré, jusqu'au dernier 
moment, «indécis ». 


Ce mouvement à l'ampleur 
inattendue est dû à l'extrême 
mobilisation de l'opposition au 
sens depuis quelques 
Jours, n'avait été laissé au hasard. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 

‘ «Lire IR suite page 4 

et nos. infwmations pages 3 et 4 





Alors que le projet de bud 


his 









révoit un déficit de 165,4 milliards de francs 





Le consail des ministres a 
bre, le de get, pou 
t pour 
1983 p. 28). La gouver- 
nement de M. Pierre 
, Qui a retenu un taux de 
croissance de 2,6 % pour 
2TR re 
en , une 
mentation de 3,4 % des 
d penses, qui devraient 
atteindre, an 
1367,2 milliards de francs. 
Le déficit envisagé sera de 
165,4 milliards de francs, soit 
22% du produit intérieur 
brut, hors AAPAtetONE 
publiques. Parmi les priorités 
ure l'éducation nationale, 
font le budget s’accroit de 
7,2 % : il est prévu de créer 


plus de 10 postes Sup- ‘ 
s et 
4: | Vs. 1 À 
tion de droite s'est déclarés 
décidée à une motion 


de censure sur ce projet de 
budget, lors du débat par- 
lamentaire, dans deux 





Un «oui» breton et massif 


En approuvant à 59 85 % le traité de Maastricht 


la Bretagne à affiché son ardente volonté d'ouverture 


SAINT-POL-DE-LÉON 
{Finistère) 


de notre envoyée spécisle 


Mais pourquoi diable ont-ils dit 
aouis? SI franci franchement, si massi- 
vement ? Et avec ce bel élan dont 
n'auraient pas osé rêver les signe- 
taires de Maastricht pour cette 
région frondeuse, réputée inso- 
lente, située à l'extrême pointe de 
l'Europe occidentale. Aucune com- 

paraison possible ici avec le «oui» 
Fileux, à peine audible, du reste 
des Français. Il est énorme, le 
«oui» breton. IF est tonique, toni- 


Professeur à l'Université 
de Bourgogne-Ancien 
membre du Conseil 


des Impôts 


424 pages 
135F 
(Franco: 
180F) 


truant. Ii vient des cantons pau- 
vres comme des zones les plus 
. de Sa ire La sinistré 


riches, 
(60,4 %)} et de pou la privilé- 
giée (62,7 lande des 


%); il court la 
re gare rebondissant de 
bourg - Commana 


ss 5 SaiSaiveur pu %) — 
des ports — 


(65,5 %), Bret (62,9 %) et sis 
Ouessant (56 %)}, balayée par les 
vents. 


Mais urquoi Rare dit 
«oui»? En bl loc, unis, dans cinq 


EXERCICE 


DES 
nscnanEs 


NTR-93 


par 

Maurice COZIAN 

et Martial CHADEFAUX 
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départements — le Finistère, les 
Côtes-d'Armor, le Morbihan, l’Ille- 
et-Vilaine, la Loire-Atlantique, bre bref 
la Bretagne «historique» — 

posant sur les cartes électorales 
une zone ne aux frontières 
étanches? On n'a pas fini de dissé- 
Quer ce «oui» breton qui bouscule 
les prévisions et remet en cause les 
grilles de lecture classiques des 
résultats selon la combi- 
naison des facteurs chômage, 
pêche et agriculture ne pouvait 
panesr que sur un rejet du 


ANNICK COJEAN 
Lire la suite page 10 













# Une cro 


SABATIiER ET VIRE ! 





COMME quoi iLN" A 
PAS QUE DES 
MAUVAISES S Nous: 





le 2,6 % + Perret de 


issance économiq, 
Hmiter le déficit à 165,4 fade de fra 


par ALAIN VERNHOLES 


= La priorité à l'éducation est confortée 


Le «sida sans virus» 


Énree DEMO & CAMREC 


nm Cure d'amaigrissement pour les étudiants en 
« Les IUT ne veulent pas devenir las en » ss 


Selon l'ONU, quatre cent mifle personnes risquent de mourir de 
faim au cours de l'hiver prochain, page 8 


Les spécialistes démentent l'existence d’une épidémia. 


La CT sr pe monnaies 


Le sommaire complet se troure page 28 


par GÉRARD COURTOIS 
Lire page 20 













page 13 









Lire notre dossier page 26 





Hoge de la négation 
Le Prix Nobel mexicain qui à inauguré la Foire du Livre de Francfort 
"se penche sur le malaise de la étérature contemporaine 


par Octavio Poz 


Depuis ses origines, la littéra- 

ture mexicaine s'est distinguée 
par deux traits apparemment 
‘contradictoires et qui, pourtant, 
la constituent : {a tendance à 
l'universel et l’attirance vers 
notre réalité singulière, Les 
racines et les ai out comme 
les autres littératures américaines 
— qu'elles soient écrites en anglais 
ou en espagnol, en portugais ou 
en français - elle a d’abord été 
un dialogue avec Ia tradition de 
la métropole, dans notre cas l'Es- 
pagne, qui vivait alors une épo- 
que de splendeur. 
: Ce dialogue s'est bientôt 
converti en conversation, plu- 
rielle et: passionnée, avec les 
autres littératures européennes, 
Une relation très forte qui s'est 
parfois transformée en polémi- 
ques et en ruptures, d'autres fois 
en monologues et en aventures 
solitaires. 


Toutes ces mutations, ces vicis- 
situdes, rendent manifeste cette 
double tendance qui divise notre 
littérature et qui, en même 
temps, l'unit à elle-même : 
l'amour de l'universet et la 
volonté, non moins viofente, de 
revenir à son intime singularité 
et de s'y fondre. Cette dualité est 
déjà présente chez Sor Juana Inés 
de La Cruz, k premier grand écri- 
vain de notre continent : sa poé- 
sie oscille entre le baroque du 
dix-huitième siècle, riche en 
réminissences classiques, et la 
langue populaire. Un autre trait 
distinctif de la littérature mexi- 
caine, à l'époque moderne en 
Particulier, est la présence 
constante, parfois de façon 
Jatente, des réalités non euro- 
péernes de notre pays. 

Pour nous, la réalité indienne 
exx À la fois un passé et un pré- 
sent. C'est un fantôme qui vient 
noué réveiller, une présence qui 


nous interroge. Présence secrète, 
cachée, oubliée ou enterrée, mais 
qui surgit soudain avec la vio- 
lence d'une révélation. En parlant 
avec elle, nous parlons avec nous. 

La tension entre l'universalité 
et la mexicanité est une consé- 
quence de notre relation contra- 
dictoire avec la modernité, ses 
valeurs et ses mirages. Je précise 
que cette tension d'est pas un 
conflit, mais une double vaca- 
tion. C'est le résultat naturel de 
aotæ histoire, Du reste, la même 
tension apparaît dans toutes les 
littératures américaines, y com- 
pris aux Etats-Unis. Il n'y a rien 
d'étonnant à ce que tous les écri- 
vains mexicains se soient mon- 
trés fidèles à cette double impul- 
sion ; tous ont voulu et veulent 
encore dire ce qui leur est propre 
et qu'ils sont seuls à pouvoir 
dire, leur vérité singulière. 


Lire la suite page 2 
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Littérature 


Eloge de la négation 


Suite de la première page ne 
Mais, parallèlement, tous ont cher- 
ché et cherchent encore Le point d'in- 
tersection entre la parole universelle 
et leur propre voix, entre leur ter] 
et le temps vécu par le reste du 
monde. Nos écrivains ont voulu ètre 
modemes : les meilleurs y ont réussi. 
J'ajoute que qi 
plus difficile encore : trouver une 
modernité sans date, la seule qui 
compte en vérité. Or, la modernité 
des lettres mexicaines à 


tions que n'ont pas connues nos pré- 
décesseurs. Pour eux, la modernité 
était une aspiration : pour nous, C'est 
une réalité, mais sous peine d’être 
dévorés par elle, nous devons l'af- 
fronter et la transcender. 


avec celles qui 7 
sation en cette fin de siècle 

taire Nous vivons une pause histori- 
que. Je vais citer brièvement 
quelques-uns des symptômes de 
notre mal. 

Tous les jours, nous Hsons des rap- 
ports, des articles et des reportages 
sur un fait déconcertant : à mesure 
que l'éducation se ramifie et que 

‘analphabétisme disparaît, on voit 
diminuer lintérêt des masses 
pour la lecture, Cette dés- 
affection, qui côtoie parfois l'hosti- 
lité, affecte surtout ce que l'on 
apple — j'ignore pourquoi - à 
sopbane, Bora, Cara 
le, = 
tès ou Swift étaient des gens 
ieux». Chaque jour, nous Hs 
aussi des jugements et des verdicts 
sur la décadence de certains genres 
littéraires. Parfois, c'est le roman, 
d'autres jours c'est la nouvelle, le 


théâtre ou l'essai, et, la 
sie. gr ee ces 
: Etrange condamna- 


novatrices par la lassitude 


esthétiques, tant de poèmes et de 
romans qui ont ge l'interdit sur la 
notion même de littérature, une 
pause est tout à fait naturelle. Pour 
reprendre haleine, il fut s’arêter un 


nements, la télévision et les multina- 
pus du orme : sous le 

mensonget de «culture popu- 
laires, ceux-ci offrent aux masses des 
spectacles et des distractions qui sont 
l'équivalent moderne du cirque à 
Rome et de l'hippodrome à Byzance. 


La plupart de critiques sont 
fondées, mais j'avoue ne pas très 
bien voir comment on pourrait por- 
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ter remède aux maux qu'elles dénon- 
cent sans une réforme générale des 
maux s'expliquent la nature 
même de notre civilisation. Certes, 
nous pourrions redresser un peu la 


situation. Par exemple, en 

l'étude des «humanités» et de la lit- 
térature dans nos écoles, nos univer- 
sités. Nous pourrions aussi nous 
opposer plus activement aux manipu- 
lations insolentes, politiques et com- 
merciales, qui se pratiquent aujour- 
d'hui sous le masque du mot 
«culture». Autant de réactions 
vitales, mais qui ne pas. 


L’imbécillité 
qui nous encercle 


Parmi toutes les critiques que nous 
pouvons lire, certaines font allusion 
aux diff que doivent affronter 
de nombreux auteurs quand ils veu- 
lent publier des œuvres que, par 
euphémisme, nous appelons difficiles, 
quand nous ne les qualifions pas 
es étiquette péjorative : élitiste. 

uis l'apparition de l'imprimerie, 
les relations entre les auteurs et les 
éditeurs ont été simultanément tour- 
mentées et indispensables : même 
s'ils se disputent sans cesse, ils ne 
peuvent vivre l'un sans l’autre. La 
logique qui verne l'édition des 
livres est celle du marché : j'ajoute 
que cette logique ne peut s'appliquer 
mécaniquement à cette opération 
complexe et subtile qui consiste à 
écrire des livres, à les publier, les 
distribuer et les lire. La littérature est 
indifférente aux lois du marché. Par- 


tant, ce n'est pas le nombre qui défi 
pit la valeur des œuvres littéraires. 
Les Mallarmé ne sont pas moins pré- 
cieux et nécessaires que les Zola. La 
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e pourquoi refaire ce qui 
est fait et bien fait — et à quoi bon? 
Non, j'affirme qu’il faut revenir à 
leur élan initial Leur littérature 
n'était pas triviale ni conformiste 
mais, au contraire, critique, irrévé- 
rencieuse, agressive, souvent com- 
plexe et difficile. Les classiques 
les goûts, 


Mexico, le 5 septembre 1992 
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- Référendum 


Le devoir de l'opposition 


qu'ont manifestées-.de. nombreux. 
Français. 

1 faut rapprocher les parlementaires 
européens des citoyens, en créant soit 
des à tions individuelles, soit 


Les 


me l'avait dit Valéry Gis- 

ing en 1969, que la 
France veut être gouvemnée auf centre, 
Qui croient, comme Favait dit Fran- 
ge teen es LÉ Ein Rte 


J suis de œux qui croient, 


les écologistes et les 

Tout cela pour de ve, depuis 
vingt ans, il est bien difhicile d'être 
centriste en France et que, depuis le 













 20septembre et son référendum, cela * 


Certes, les centristes, les écologistes 
et Les sociaux-démocrates ont tous — 
encore une chance — fait campagne 
pour le «oui» à l'Europe, et, certes, le 
«oui» est passé. Mais c'est un «oui» 

iqué. Mais c'est un «oui» rési 
pour. 





idéal 
fois libéral et social, un idéal huma- 
niste? 
«Nous caressions l'espoir, d'un 


«oui» massif qui casserait Le vieux l' 
clivage gauche-droite et ferait | 


apparaître une autre majorité por- 
teuse d'espoir. Existe-t-elle avec. un 
«oui» à 51 %? Non, car chacun 
reprend ses biles en vitesse et galope 
à qui mieux mieux, vers son RPR, 


son UDF ou son PS. Chassez le natu- | | 


sent | 


par Bernard Bosson 


js. À l'Assemblée nationale et au 
Sénat, il est devenu indispensable de 


Ë 


Au moins une fois par session 
devrait être programmé un grand 
débat sur Vétat de la construction 





par Lionel Stoleru 


gnerie vont-ils rejoindre Philippe 
in, Charkes Pasqua et Philippe de 
Villiers pour se faire élire ensemble 
en mars prochain? Michei Rocard et 
Jacques Delors vont-ils rejoimdre 
Jean-Pierre Chevènement et Georges 
Marchaïs pour se faire élire en mars 
prochain ou lors de l'élection prési- 
dentielle? - £ 


Non, ce n'est pas possible que 
qui on ms toute leur foi pour Eure 
« aillent rejoindre ceux 
Qui ont voalu (et Mili) corpôlee PEu- 
r0pe. fo 





cent tristes 


So 
LE NOUVEAU MENSUEL 
. DU MONDE . 


EN KIOSQUE LE.10 OCTOBRE/30 F 


sions spécialisées qu'en séance plé- 
nière dans Les deux Annmbls P 


Ce Parlement siège à Strasbourg et 
pourtant ses débais, souvent de très 


grande qualité, sont ; d 
Band nombre. Panlénent es ur 


Ê> 

Ê ï 

5 ai SISÈS 
(EE 
LRÉeneHednes 





terre du référendum, je crois que ces 
candidatures communes du centre 
gauche, des écologistes et du centre 
que des candidatures du centre 
gauche avec k gauche où du centre 
droit avec la droite. . 

Ce genre de campagne ne serait 


* pas gaie pour les candidats du centre, 


contraints à rejoindre les adversaires 
de PEurope. En revanche, un change- 
ment de mode de scrutin peut éviter 
que, à l'issue des prochaines législa- 
tives, les -centristes soient toujours 
æessi tristes et ne soient même plus 


. cent 


> Lionel Stoleru, ancien minis- 
tre, fait partie de Génération 
Écologie. . 
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dilettante 


| ire digne. Fa de Barre fans 
sa og Aa pur son père était gouvemeur et son 
ne L ministre, — à fx que 
distante. Du 


ro = monde e se 1 
Mas . "suis Ces à ame . 

der en sé D sumommé «viddo-clips par ses 
nn — 2 3 on cr dr adversaires, on perçoit mel les 
—— grandes fgnes d'action. Seul son 
— ‘Bernard Basson, ancien : d'imégrer l’économie brési- 
— delégué chargé des ‘fienne: dat" Won 

; nmnes,, ST SECTÉ imététion Û 


; 





démontre ‘sa . détermination. 


t tristes Se 
ps Gi age 6 


2 a retenendu je crois que 05 et met en placs son premier plan 
cents comaunes du centre É £, 


de chac anti-infation. 
Le de éeglogistes et do te JE | 
‘ er eus semis 3 
71. candidatures du centre 5% (1 Ü 
ë gauche ou du cale 
2e ‘ 1985 






A b 8 

x b droite ü 
serai 

re de campagne De 

4 pour ke candidats du 
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— {5 janvier : l'élection à ia pré- 
sidence de la République d’un 
modéré, Tancredo Neves, par un 
collège électoral réuni à Brasilia 
consacre la fin du régime mili- 
taire qui avait commencé en 
1964. Premier président civil 

is cette date, M. Neves suc- 
cède au général Joao Baptista 
Fignelredo, qui avait été élu en 
L 


—.21 avril : italisé depuis le 
14 mars, Veille de son entrée en 
fonctions, le président Tancredo 
Neves meurt. Le vice-président 
José Sarney lui succède. - : 

1986 

— 28 février : le président José 
Sariey annonce le «plan cru- 
zados, traitement de choc pour 
l'économie, qui prévoit le gel des 
® rix et des salaires ainsi que 

abandon du système d'indexa- 
tion, : ar 2128 
"15 novembre : le Parti du 
mouvement démocratique brési- 
lien (PMDB) du président Sarney 
remporte les élections a 
l4 majorité absolue à l'Assemblée . 
. constituante. | 
— 2E novembre : le gouverne- 
mént lance le plan acruzado n° 
-2x, destiné à corriger la sur- 
chauffe de l'économie et la dété- 
rioration des finances extérieures. 
_Le” plan provoque un vasie 
. mécontentement populaire, 








." 1987 
‘12 juin : le gouvernement 
nugnce Le-plan « ROVER, 


des, et des salaires pour qua- 
Lg dix jours. 

À 22 mars : par 344 voix contre 
: - 212, . l'Assemblée constituante 
”. décide que le Brésil continuera 
d'être gouvemé par des présidents 
“dotés des: pleins pouvoirs; elle 
.'fixe également à cinq ans le durée 
5 du mandat présidentiel. - 











tindbré 
frtérationale, ‘après près de quatre . 
décenni * ctio 
, le 1« mars 1990, à : 
Emouré d' jeune équipé écano- 
idée par Mrs Zela Car- 


BRASILIA 

en de noue envoyé spécial 
PR Re M. Femendo Color de Melo aura 
ge 4 Ge APE, traversé le politique 
Te ur Donner 68 lus Gus 
2 : gouverneur l'un 
BE à pets Etats du Brési, celui de 

br goss au nord-est, il ap; 





Le président apparañt sûr de 
réussir, insouciant. || cultive son 
image de jeune chef d'Etat, saute 
d'un scooter des mers aux com- 
mandes d'un avion de chasse, 
d'une voure de sport à un ULM. 
Le premier revers politique, la 
défaite — inattendue — de ses parti- 


des 
et des députés en: novembre 
1890, ne semble pes l'arteindre. 
Pes plus que les lendemains 
moroses de son premier plan de 


qui commence 
ner des signes d'essoufflement. 

Moins de trois mois plus tard, ü 
est contraint de mettre 


des salaires, devant la lente mais 
régulière montée de l'inflation, qui 
atteint 20 %. Les commentaires 
sont encore élagieux. Le j il 
financier Gazets Mercanti écrit 
alors : «Ce gouvernement mérite 
que’ sa politique réussisse. » 


Au mois de mai, le président 


décide de remplacer son équi 
dont l'ü de 








régime militaire à la 


— 2 septembre : l'Assemblée 
constituante adopte la huitième 
Constitution du pays 


1989 

— 15 janvier : le ident Sar- 
ney annonce le démarrage du 
« plan été», dont les objectifs et 

‘ les principes sont les mêmes que 
ceux du «plan: cruzado» : blocage 
des prix et des salaires. 

— 15 novembre : premier. tour 
de l'élection présidentielle. 
M. Fernando Collor de Mello, 
candidat de La droite populiste, 
obtient 28 % des suf contre 
16 % pour le candidat du Parti 
des travailleurs, M. Luiz Ignacio 
da Silva dit «Lula». Vingt et un 
candidats étaient en lice pour ce 
premier scrutin présidentiel au 
suffrage universel depuis vingt- 
neuf ans. 

— 17 décembre : au second tour 
de l'élection présidentielle, 
M. Collor de Mello est élu avec 
53 % des voix contre 47 % pour 
M. Luiz Ignacio da Silve. 


1990 

"16 mars : le président Fer- 
nando Color, entré en fonction le 
le, annonce un très sévère plan 
anti-inflation (blocage des avoirs 
dans les comptes bancaires 
notamment), qui provoque une 
chute brutale de l'activité, 

— 9 mal: le président Collor 
annonce un plan de réduction des 
dépenses de l'Etat, qui it Le 
licenciement de 20 à 25% dés 
1,6 million de fonctionnaires et la 
en des Ses 

mbliques « non stratégiques ». 
Let fin à quatre décennies de 
protectionnisme industriel. 

— 3 octobre : les élections régio- 
nales et fédérales, marquées par 
un fort taux d'abstention, sont 
favorables aux candidats qui sou- 
tiennent le président Collor. 

= 25 novembre : le second tour 
des élections de gouverneurs 
constitue un revers inattendu et 
relativement sérieux pour le pré- 
sident Collor. 





entreprise avec succès, tant avec 
le FMI qu'avec le cb de Pans, et 
les discussions se poursuivent 

les banques commerciales. On 


son assise poñitique en ne parve- 
nant pas à convaincre le Parti 
social-démocrate brésilien de le 
soutenir. 
«Trahi» 
par son frère 
Act alors encore un grand des- 
sein? Souhaite-t-il uniquement 
mener à bien son projet de moder- 
nisation du pays, ou pense-t-à déjà 
‘éventuelles 
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chute du 


— 4 février : nouveau blocage 
des prix et des salaires 

— 14 mars : après l'échec de ses 
deux précédents 
sation, le président Collor pro- 
pose un nouveau «grand projet 
de reconstruction nationale » . 

— 5 avril : un tribunal fédéral 
de Sao-Paulo juge inconstitution- 
nel le gel des avoirs brésiliens. 

— $ mai : fe ministre de l’éco- 
nomie, Ms Zelia Cardoso de 
Mello, démissionne, entraînant 
dans son sil lusieurs autres 
membres de l'équipe du président 
Collor. 
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— 23 janvier : après la démis- 
sion, le 17, du mimetre du travail 
et du secrétaire d'Etat à l’action 
sociale, le ministre de la santé, 
accusé de corruption, et celui 
chargé de l'intégration économi- 
que régionale, quittent à leur tour 
le cabinet du président Collor. 

— 29 janvier : le FMI accorde 
un crédit de 2,1 millisrds de dol- 
lars au Brésil, dont la dette exté- 
rieure, la plus importante du 
tiers-monde, s'élève à 122,2 mil- 
liards de dollars. 


son cabinet, afin de procèder à un 
remaniement ministériel, Sa nou- 
velle équipe est composée de per- 
sonnes «à la moralité insoupçon- 
nabie». 

- 24 mai: le président Fer- 
sando Colior fait savoir qu'il va 
poursuivre en justice son frère 
cadet, Pedro, qui l'accuse publi- 
quement d’avoir encaissé # des 
millions de dollars » en réalisant 
des affaires illicites et d’avoir 
con: de la cocaïne à l'ä 
de vingt-cinq ans L'affaire de 
famille tourné à l'affaire d'Etat. 
Une commission parlementaire 
d'enquête est constituée. 

— 9 juillet : le Brésil obtient de 
ses banques créancières interna- 
tionales une réduction de 35 % de 
sa dette bancaire. 





BRÉSIL : la destitution du président de la République 
M. Collor, ou les énigmes d'une étoile filante | 


reprises «le Syndicat du <0u9 
d'Etats, il reprend, devar: ses 
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Cependant, le rytme des défec- ! 
tions s'accélère et ie srés:cen:, | 
tout comme son entourage, mraki 
plie les gaffes. Ains: {añnse-t4l, ie ; 
15 août. un appei pour ue max | 
festation de soutien aux Coeurs — ! 
vert et jaune — du drapez: brési- | 
lien. Ses parusans. peu nombreux, | 
sont perdus dans la foie ces | 
opposants, qui adoment pou r'or- | 
Casion la couleur du deud Ure cen- | 
taine de milers de ardestants 
défilent dans les pricipaes vies 
du pays. À parir de cœ @rerche. 
son équipe se fait pus Œscrète & 
ses amis politiques !'abardonnent 
tour à tour. 

Sa déchéance aura été aussi 
rapide que son ascersion. Para. 
doxalement, c'est l'interdicson des 
chèques au porteur, décrétée au 
début de son mandat, qui a perrres 
sa mise en accusation. Si cette 
mesure n'avait pas été adcntée, à 
n'aurait pas été possible de 
démonter les circuits de finance- 
ment et de démasquer les muiti- 
ples prète-noms repérés par les 
députés en suivant la trace des 
chèques. 

C'est aussi parce qu'il a cherché 
à favoriser le trésorier Ca sa cam- 
pagne électorale, son ami Paulo 
Cesar Faries, dans la prise de 
contrôle du marché des quotidiens 
de l'Etat de l'Alagoss, au détriment 
de son propre frère, que ce der- 
nier, dirigeant de l'entreprise de 
communication familiale, a décidé 
de lancer les toutes premières 
accusations. M. Collor aura enfin 
payé La rançon d'une campagne 
électorale axée sur la lutte contre la 
corruption, lui qui avait décidé de 
ne pas s'installer dans le palais pré- 
sidentiel, epar souci d'économies ». 

Femshdo Color avait souhaité 
entrer dans l'Histoire comme le 
président de la modemisation du . 
Brésil. | a certes réussi à convain- 
cre de la nécessité d'ouvrir le pays 
et ses marchés, mais on retiendra 
surtout qu'i a été le premier chef 
d'Etat d'Amérique latine à avoir été 
remercié pour cause de corruption. 
Hier echasseur», aujourd'hui 
chassé. 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


chef de l'Etat 


— 3 août: le ministre de l'édu- 
cation présente sa démission, car 
«le gouvernement est beaucoup 
plus préoccupé de sa propre survie 
que du sort du pays». La possibi- 
lité d'une procédure de destitu- 
tion à l'encontre du président est 
de plus en plus souvent envisagée 
et la solidarité de son cabinet 
commence à être ébranlée. 


— 24 août : publication d'un 
rapport accablant de la commis- 
sion parlementaire d'enquête, qui 
démonte un gigantesque réseau de 

de fonds secrets. dont le 
président Collor et son entourage 
ont largement profité, Le prernier 
pas vers La destitution du chef de 
l'Etat est franchi. 

— 29 septembre : l'Assemblée 
nationale vote {a destitution du 
président Collor. Celui-ci sera 
jugé par le Sénat. 


Une crise bien emb 





assante 


pour les négociateurs de la dette 


La crise politique brésilienne ne 
pouvait plus mal tomber pour les 
nésociateurs brésiliens de ia detre. 
Après des années de relations diffi- 
ciles, voire inexistantes, entre Île 
Brésil. ses banquiers, et les Etats 
créanciers, Brasilia est enfin sur le 
point d'obtenir le rééchelonnement 
de sa derte extérieure, la plus 
importante du monde en dévelop- 
perñent (120 milliards de dollars}. 


Quatre années se sont écoulées 
depuis l'annonce fracassante, en 
juie 1988, de la suspension des 
paiements aux banques commer- 
ciales. Quatre années au cours des- 
quelles il a fallu négocier avec Les 
banquiers sur la question des arrié- 
rés, puis meltre R ŒUVrE Un Pro- 
gramme économique séduisant aux 
veux du Fonds monétaire interna- 
tional (en janvier 1992), et réèche- 
lonner les sommes dues aux créan- 
ciers officiels regroupés dans le 
club de Paris (en février 1992), 
avant de pouvoir négocier avec les 
banques une réduction de la dette, 
dont le principe a été acquis en 
juillet et confirmé en septembre à 
Washington, à l'occasion de l'as- 
semblée générale annuelle du 
Fonds monétaire international eu 
de La Banque mondiale. 


En raison de l'affaire Collor, on 
estime dans les milieux financiers 
que La mise en œuvre de l'accord 
passé avec les banques, c'est-à-dire 
la réduction de 30 % du montant 
des sommes dues par le Brésil aux 
banques commerciales (elles attei- 
gnent 44 milliards de dollars) dans 
le cadre du «plan Brady», en 
échange de remboursements ponc- 
tuels, ne pourra intervenir avant La 
fin de l’année. D'autant que plu- 
sieurs des objectifs fixés par le 
FMI en janvier, notamment en 
matière de déficit budgétaire et 
d'ioflation, ne sont pas actuelle- 
ment respectés (le Monde äu 
25 septembre). 


Au cours des années Collor, le 
visage de l'éconoinie brésilienne 
n’a pas été profondément boule- 
versé et-reste caractérisé par une 
croissance lente (les prévisions 
pour 1992 varient autour de { % à 
2 %), un très fort taux d'inflation 
(25 % en août, et près de 500 % 
l'an dernier), et, un endettement 
interne très important, notamment 

‘au niveau des régions. 


Pourtant, le Brésil à bénéficié au 
cours de cette dernière année de 


plusieurs atouts. D'une part, 
constatant les réformes économi- 
ques de Lrés grande ampleur entre- 
prises par les deux autres « poids 
lourds» d'Amérique latine, le 
Mexique et l'Argentine, les inves- 
tisseurs étrangers Ont recommencé 
a s'intéresser au Brésil, anticipant 
le résultat positif des réformes et la 
signature d'un accord sur la dette 
extérieure. Ainsi l'Elat français, 
dont les relations financières avec 
le Brésil étaient devenues pratique- 
ment inexistantes depuis le mora- 
toire sur La dette extérieure. a pro- 
mis, au cours de l'été, la 
ouverture de lignes de crédit en 
faveur de projeis commerciaux. 


Des exportations 
en forte hausse 


D'autre part, le remplacement, 
au printemps de 1991, du ministre 
de l'économie et des finances, 
Mre Zelia Cardoso de Mello, par 
M. Marcilio Marques Morcira, 
ancien ambassadeur du Brésil à 
Washington, avait produit un effet 
très positif sur la communauté 
internationale. Malheureusement, 
M. Marques Moreira, qui avait 
amorcé un plan de stabilisation, 
était considéré comme étant démis- 
sionnaire depuis plusieurs mois 
déjà, et l'annonce de son départ 
n'a pas surpris. Enfin, grâce à la 
libéralisation du commerce exté- 
rieur entreprise par M. Moreira et 
à la compétitivité des produits bré- 
siliens, les exportations brésiliennes 
ont fortement augmenté. Le Brésil 
s'est d'ailleurs engagé, aux côtés de 
l'Argentine, de l'Uruguay et du 
Paraguay, dans un pacte d'intégra- 
tion régionale (MERCOSUR). 

Comme dans de nombreux 
autres pays, le ministre des 
finances brésilien est une figure 
emblématique. Le départ de 
M. Marques Moreira est une 
Source d'inquiétude ‘pour la com- 
munauté financière internationale, 
bien que le- vice-président du pays, 
M. itamar Franco, ait déja laissé 
entendre que l'essentiel de la politi- 
que serait poursuivi. Il est probable 
que la nouvelle équipe ne se ris- 
quera pas à mettre en péril la 
signature de l'accord de réduction 


de la dette, pivot du rétablissement - 


des finances brésiliennes. 
FRANÇOISE LAZARE 





Des mandats rarement menés à leur terme 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondent 


Dans l'histoire brésilienne des 
quarante dernières années, un seul 
président élu a accompli lintégralité 
de son mandat : Juscelino Kubit- 
schek, Le fondateur de Brasilia, qui a 
gouverné le pays entre 1955 et 1960. 
Tous les autres chefs d'Eta, à l'ex- 
ception des chefs militaires, ont 
connu une fin plus ou moins tragi- 
que. 

1 C'est ke cas de Getulio Vargas, qui 
| se donne la mort au cours de son 
second mandat, en août 1954, alors 
qu'il est en butte à une montée 
croissante du mécontentement, et 
gen ee mis en cause dans 

at contre un journa- 
: liste d' tion. Sa mort entraîne 
| de nom troubles dans le pays, 
avant l'élection de Juscelino Kubit- 
scheck. 





Janio Quadros. surnommé 
«l'homme au balai» (il voulait 





«chasser les voleurs du gouverne- 
meni v), déraissionne en août 1961, 
moins d'un an après son élection, fl 
justifie sa décision en invoquant 
d'obscures « forces» liguées contre 
lui, avait en fait sans Succès 
de renforcer ses pouvoirs par un 
coup d'Etat constitutionnel. Le vice- 
président, Joao Goulart, lui succède 
mais doit faire face à une grave crise 
économique et financière. Il est 
contraint par l'armée à abandonner 
le pouvoir le 1: avril 1964. 


_ Premier président élu (par un col- 
lège électoral) après vingt ans de 
régime militaire, le modéré Tan- 
credo Neves a été victime de La fars- 
lité. Hospitalisé à La veille de son 
entrée en fonctions, le 14 mars 
1985, il meurt un mois plus tard, le 
21 avrit 1985. Son vice-président, 
José Sarney, le remplace et transmet, 
en mars 1990, le pouvoir au prési- 
dent Femando Collor de Mello, élu 
au suffrage universel quatre mois 
plus tôL 

D. H.-G. 


Un ouvrage sérieux qui recense 
les bienfaits du chocolat ? 


Je ne demande qu'à le dévorer !* 
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TOUTES LES RÉFÉRENCES DE 350 000 LIVRES 


Classés par auteur, tire et sujet, 350000 livres disponibles en 
langue française, avec un résumé. 500 nouveautés par semaine. 


Un service du Cercle de la Librairie 
«Tapez dens sujet : Chocolat dictétique 
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Les électeurs ont voté nombreux : 
: conduite des affaires, au point exceptionnelles selon les Sao Paulo, en octobre dernier, il ; : 
PEUR d'epprendre par la télévision lime — RU LUE eh «Si c'était à refaire, je Sd à sous init ds rate sde L'opat 
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i 5 ont soubaiter- 

à . que son pays, à l'exemple ! 
nn de vote Des de l'Angola, s'installe chemé dans 
journée sous un soleil de plomb, 42 4Èx2. : 
attendant sereinement leur tour. ‘A Kikolo, un mousseque à | 
; hauteurs de la devant 10 kilomètres au nord de Luanda, ! 


autre que lui à ses côtés. Cet en août dernier, — il est père de Pessarinho, avec quilavaiteuun } de la vis-à-vis 
dope manque de confiance, deux filles, et divorcé depuis accrochage, et a à plusieurs: gr in ob brési- 
ajouté au peu de points com- 1970. Ancien joueur de basket, i reprises critiqué la politique éco- lienne. Les its publiés jus- 
muns qui existent entre [es deux avoue goûter Î[e plaisir des nomique actuelle. il ne s’est non qu'ici per LE : ne étrangers 
hommes, a-t-il marqué .une marches solitaires. M. itamar plus jamais caché du peu de goût 14 6, faisant, cha- 
secrète rupture ? Toujours est-il Franco n'a pas la réputation d'un que lui procurait sa fonction. que fois, 1 de miss au po 

que le vice-président a été systé- homme facile. « Tétu et obstinés Dans une de ses rares inter- objet Ppob. 
matiquement mis à l'écart de la selon les uns, «homme d'une views, au quotidien fe Folha de . D. H.-G. 
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: du futur et sur la 
Suite de la presière page des élites du pays». Dans les rues 
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La boire avait commencé par du scrutin grâce à de grands pan- } 
des discours sans destinés affichant le vote des députés, 
d'permere l'amivée des députés retransmis aussi en direct par La plu ci 
us Le . Sédantions part des chaînes de télévision. est chargé d'en étudier, avec les 
péaées, des lenders dela Chambre. Dis le milieu de Ia journée l'op- Principaux intéressés, les modalités. 





















: après-midi. Essentiel- 
A les militaires, an cen- : lement ovimbondus — l'ethnie de 
‘te, 1E tandis lis utile de M. Savimbi — Jes habitants de 
dans fauteuils rou- - Kikolo sont originaires du centre 

Faits, à droite, lez citoyens ordi. dupays. C'est donc au mitieu d'in- : 
maires. Au compte-gouttes, les élec. : cond: sonne que le LT 


cupait du lendemain. Les consulta- Borja a appelé à «un désarmement 
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liques aux mêmes couleurs. Les * état de cause, il aurait apporté au 
électeurs, avec le sentiment du. 
rs, pays le eee da paix et la | 
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ibl ne l'index de la è : 
siblem : He à 
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a Appel franco-alleniand à que 26 se feinbre. “+ Nous sommes 

meilleure coordination de laide à à" 2 

Ledger Dans m nu Æ i nn qui ont un se . ns 
rendu public mardi b sur les autres ies », Ont- Fe 

toire à Bonn, à l'issue de Consul. ie déciaré dans un Eommuniqué 

tations sur l'aide au dévelo, commun. M. Buthelezi, leader de 
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l'image de À atensi 

issante, Îf y a cinq mois, les nombre suffisant de parlementaires  sence du porte-parole de la 
dénonciation du frère Lu président, pour obtenir le quorum, se préoc- dence, M. Etevaldo Dias, M. 
M. Pedro Collor, senbiiient n'être 
La querelle de famille . 


la CPI en avait fait jncié ‘de la en L . prüvisoire de Fa Hachani 3 






Les accusations de corruption 








i , déclaré M. Sprangen — refusée. — La demande de mise on 

nn aline concernant ‘le bien guess à a e = 
détournement de millions de dollars Voici les principales accusa- et corruption. Le président Color | quiétude de l' re) Hberté provisoire de l'acien prés 
destinés en grande partie aux | tions formulées à l'encontre du est accusé d'avoir utilisé les | Âf. liamar Francos. Une crainte ge du eu tn du sAne (PIS 
dépenses privées du chef de Mat | irésident Color. Le chef de l'Etat fonds ainal pérçus pour son DR |. G UÉ DU SUD : des diri a &é re 
GARE à tes vu mous aurait perçu, par l'intermédiaire _ bénéfice personnel. Ls li auraient Delfin Moto, résume à 52 | geants noirs se guest coutre le tée, mardi 29 septembre, par la 
chèques multiples, et see de | d'un réseau de comptes-écrans, servi à financer l'achat de terrains | eg un Firm De quelques gonveruement et l'ANC. chambre d'accusation de la cour 
du quelque 6,5 millions de dollars d'une valeur de quelque 2,5 mi- ou un nain de 90 centime. | MM. Mengosuthu utholezi (kwa-. d'Alger. L is le 22 jan 






convaincante du prési- 

Gent Colior, ont enlevé la décision 
ds pañementaires, Dogs la joie a 
très vite explosé. «C'est Ja première 
victoire, et la plus importante pour 
les hommes de ma génération». 


té 
Parti des travailleurs, M. Aloizio 
: se en jeuieant que ce 
‘vote marquait «la Jin de l'impunité 


de l'ancien wésoriar de sa cam- Bons de doliars près de se rési- 
pagne, M. Paulo Cesar Farlas.  dence personnelle, d'une voiture 
M. Farias à lui-môme été inculpé neuve, ls réfection de son appar- 
pour trafic d'influence, extorsion  tement.de Macsio (dans l'Etat 
de fonds, infraction à la régle- < 


ô 


x 
DENIS HAUTIN-GUIRAUT 







{D L' éventualité d'une démission du 
chef de l'Etat lui lui permettrait d'éviter, en 
cas d'une Prochaine et vraisemblable 

nalion du Sénat, d'être privé de 
ss droits politiques pendant huit ans. 










mission électorale nationale a 
annoncé, mardi 29 septembre, 
qu'une phase supplémentaire des 


HAITI : un an après le coup d'Etat 
Le Père Aristide réclame un renforcement 





de l'embargo , 
-NEW-YORK (Nations unies) aux côtés de l'OEA, constitue «des ‘ 
ds notre correspondant cn, de AE 3 - : re - ns , % 
Un an jour pour jour après le mage los ns : ie a L 4 = 5 un Prochéin, Au Parti are x - 
our d d'Etat aui l'a contains à plus directe de FONU pour prêter À l'ex-général - 
Land à Aristide a réclamé, mardi irons à Shehu Musa Yar”Adua, ancien 


29 septembre, devant l'Assemblée 
générale de l'ONU, un renforce- 
ment de l'embargo:décidé par l'Or- 
nisation des Etats: américains 
(OEA) à l'encontre ï 


-au-Prince en octobre der- 
nier. 
Dans un discours prononcé en 
ie en créole et se 
ièrement à la Bible, alors que 
10 000 personnes man ifestaient en 
faveur devant l'ONU, il z évo- 
qué «les 3 000 personnes nv 
ao depuis un an», 


40 ugiés politi ea E 
Ces RE Es ee 
2». 


æouis à. 


Y mens den a 
em en S t 
vérses qu fi souire, a déclaré le 


FA nistide, et il Le é 
denis Poontnellerient en Hañi 


s'arrête». Î a suggéré que l'ONU, 





Le 10 spndre dernier, le- 
représentant fi à l'ONU, 
Jean-Bernard iés. avait 

indiqué que la France «n'était pas 

opposées à ce que les Nations 

unies se saisissent du dossier et 

imposent des «sanctions obliga- 
pres à l'encontre de Porto” 


CREER a avait 


lirectemen, rétablissemen 

rpne, légitime en Hat ê 
e 8 encore eu aucun écho. 
.Le Père Aristide = est pris 
d'autre part vertement au Vatican, 





D numéro deux du régime sous la 
un aj SIDE so 
oO . , à 
-Fiavestiture directe. — (AFP) . 


a SOMALIE : déploiement e 
«cisqmes bleus» pakistauais. — 
-dernier. contingent des cinq Pre 
.«casques bl pakistanais cst 
arrivé, raardi 29 septembre, à 
Mogadiscio. Les Nations unies ont 

prévu de déployer, à terme, une 

ï 


: ten . 
! |times de ln famine s'alourdit. Les 
humanitaires estiment 

‘que dé 250.000 à. 300 000 per- 
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cry ae le gouvers 
restoster contre ke 
atont De Kieri 







: ALGÉRIE : ls nieil 
provisoire de de M. Had 


+ NIGER: anis 
emxatare Pour d 


eue Ja E 
si | ns» prés É 












Les < 
5 quotid ien, pour les aider à mieux vivre avec leur 
argent, ‘développèr leur PAmeIne, assurer leur 


Fe avenir. 


! CENCEP GIE RC, 328 000 047 





. CONGRES DU GROUPE CAISSE D'EPARGNE 
_ Bordeaux 1 et 2 octobre 1992 





# 


Près de mille cadres des Caisses d'Epargne 


et membres élus de leurs conseils se 


: réunissent: lès Ie et 2 octobre à à Bordeaux. 








Ensemble 


. Les Caïsses. d' Epargie viennent d' Lab la 
‘ restructüfatioh de leur réseau. Elles sont désormais 
réunies au sein d'un groupe financier qui comprend . 
les 31 caisses: régionales et un ensemble de filiales 
. responsables de la gestion des produits et activités 
. Re à l'exercice des métiers du groupe. 





' | Dans. ce: conteïte, le Congrès affirmera les priorités 


ae sé one LL — Caisse. d'Epargne pour 





Dans r intérêt de tous 


: Chacun. en France est directement concerné. 





ns. de la. Caisse d' Epargne, chez eux, au 


F 


Fi Tous ceux qui entreprennent et investissent, pour 
:: favorise 


le dynamisme ‘économique des régions et 
à améliorer le cadre de vie. 
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Un appel du Hant-Commissariat de l'ONU pour les réfugiés 
400 000 personnes risquent de mourir de faim 
cet hiver en Bosnie | 


La reprise du pont aérien intematfonal pour acheminer l’aide 


humanitaire, notamment vers Sarajavo, pourrait avoir lieu avant le’ 


Cette question , lors 
de Genève sur Va Le président croate, M. Franjo 


Tudjman, son 


ic, at le dii- 


homologue bosniaque, M. Alija 
geant de la nouvelle Yougoslavie, M. Dobrica Cosic, avaient 
annoncé leur participation à ces pourpariers de paix. ne 
en Bosnie, les comhats se poursuivalent sur plusieurs fronts. 


A propos des i 


concernant des massacres de Musul- 


Informations 
mans qui auraient été commis en mal et juin demlers en Bosnie (le 


GENÈVE 


de notre correspondante 


ETS 
j ur les j , 
400 000 Fe dont uns 


personnes, 
rité d'enfants et de Temes, He 
quent, cet hiver, de mourir de faim 
en Bosnie-Herzégovine, à atains 
que la communauté internationale 
efforts. « La 
et il est déjà 
au Palais des 





nations, le porte-parole du HCR, 
Mrs Silvana Fos. Cette situation est 
d'autant plus tragique que les réfu- 

uvent pas révenir Chez 
eux = où ne les attendent que la 
guerre et les persécutions, sepravées 
par la pratique de la «purilication 
ethnique» — et qu'ils sont totale 
ment démunis à l'approche de l'hi- 


ver. La reprise du pont aérien est 
d'autant plus nécessaire que. son. 
interruption, le 4 septembre, à la 
suite de la destruction par un mis- 
aile d'un avion alien de eecour, à 
S63à eu pour conséquence de priver 
les habitants de Sarajevo de 6 000 
tonnes de nourriture destinées à 
450 000 personnes. 

En outre, le HCR a besoin de 
lus de 100 millions de dollars 


environ 500 millions de francs) et 
de quatre cents camions 
rir les réfugiés charge. 


que le HCR ‘avait demandés 4 la 
communauté internationale Le 
à destinés à la 


survie d'une population martyre, il 
donnee en dépit des enga- 


que 176, Pour que le pont aérien, 


men Roland Dumas a confirmé, mardi, lors 
du séminaire franco-espagnoi à , qu'il avait adressé une 
lettre au secrétaire général des Nations unies, M. Boutros-Ghal, 
ainsi qu'au gouvemement britannique, qui préside actuellement la 
Communauté européenne, pour qu'une enquéta soit effectuée on. 
Bosnie afin de «tirer au clairs ces informations. «De. deux choses 
l'une, a-t-il déclaré, soit cette information est fausse et il faut le 


8 donnée, au tribunal de Nuremberg, du génocide [...}» 


qui doit acheminer médicaments, LL de la FORPRONU en Bosnie. | 


nourriture et équipements destinés ine. Dans le climat actuel 


à la protection de la population face 
à l'hiver, puisse fonctionner, La drones je anse ne Le 
sécurité est indispensable, Aussi, pourrait contribuer à contenir .cer- 
Mr Sadako Ogata atelle adressé fainés atrocités qui sont perpétrées 
aux gouvernements une lettre où A 
che on mer «Les der- Sant des étrangers présents. 
nières informations en provenance Me Ogata à lettre 
fa anni erségovine font état que seule une action rapide de La 
s rune augmentation des opérations  communanté internationale 
purification en particu- un acheminement satis- 
gp y er East Fute tamaniale Lo 
De nombreuses personnes sont Conseil de sécurité avait autorisé, le, 
contraintes d'abandonner leur mai- 14 septembre (résolution Fo te 
son et leur village et de traverser les déploiement de six mille s0k 
lignes de front vers la Bosnie ce 


Li 


déchirants, Face à cette situation, jé mais certains pays estiment 


ne peux que vous demander d'accé- déploiement pourrait prendre Pine 
lérer le déploiement des troupes que 
vous avez offertes pour Servir dans le. D ISABELLE VICHMAG 





TURQUIE : affrontements dans l'Est 


L'armée poursuit les rebelles kurdes Le gouvemement ht sur h Fe 
md de la frontière irakienne 


ISTANBUL 
de notra correspondante 


Selon les chiffres officiels, qua- 
tre-vingt-deux personnes, au moins, 
Ft ne ‘a mort, mardi 29 
lors de combats acharn 
be »t de Semdints dans l'est du 
Pays. 

C'est à nouveau dans le triangle 
montagneux ct mal sn aux 
confins de la Turquie, de Firak et 
de l'Iran que plusieurs centaines de 
combattants du mouvement 
ratiste kurde PKK — six cents 
le gouverneur de la région — 
lancé mardi à l’aube une stade 
contre le poste-frontière isolé de 
Derecik. Les forces de sécurité tur- 
ques. ui subies = préparer à 

le envergure 
contre les_ be kurdes, ont 

. sa) rs ent et les css de 
on gag x autres postes 
gendarmerie, puis se sont 
vis des deux côtés de la Faute 
turco-irakienne, alors que des héli- 
coptères Cobra et des avions de 
combat étaient dépêchés vers la 
zone des affrontements, 

A l'issue de douze heures de 
contes intensifs, affirment les 

ues, cinquante-quatre 
miliants ns du PR nes Lou la 
mort, ainsi que vi is mem- 
bres des forces de ité et cinq 
miliciens pro-gouvernementaux. 
Selon les sources ee les 
seules disponibles, — a 






LE NOUVEAU MENSUEL 


DU MONDE 
EN KIOSQUE LE-10 OCTOBRE/30 F 


‘lement attaqué, lundi, la seras 


D due due 0 MA Ve 6 | : 
cette attaque. Au total, près de | 


mille. 
peu | 
armée. 


Alors que ces affrontements se 
déroulaient dans fe sud-est du 
violences se produi- 


pays, d'autres ji 
saient & Istanbul. La police a tué 
‘ trois militants, dont deux 


du mouvement révolutionnaire 
d'extrême gauche au cours 
d'opérations menées contre plu- 
sieurs locaux utilisés par ce groupe. 
Les téléspectateurs turcs Qnt pu 
voir sur leurs écrans une de ces 
opérations, au cours de laquelle 

une jeune militante, qui avait 


de se rendre, a dû quitter | .5 
son appartement par la fenêtre fenêtre | l 


après avoir mis le 

ments, Encouragées et apandies 
par une petite foule de badauds, les 
forces de sécurité ont A que res 
saisi des explosifs, des faux papiers 


ainsi que plusieurs armes qui |: à 
auraient été utilisées lors d'atia- 
ques contre des officiers et fonc- 
tionnaires turcs, dinsi que us 




























l'explosion d'un engin télécom- 
 mendé enterré sur une route 


A tentat n'a pas été revendiqué. - 






aux violences xénophobes et antisémites. 


rité, Il a exprimé ! que la |: 
en résence du ministre afaires 
de notre correspondent ÉSniee 


ro eee de Fifi 





ï Eee me F 
brusquement. it onter dun bé dispense SE “gnt-il” | 
En des milieux se assuré, «ne représenle le pas l lande | 


‘ . Le ie Koël, qui avait' 
des affaires res, M. Klaus em 
: et le président du Parti see usement laissé son ministre, 


‘social-démocrate, M. Bjüm je ent, semble lui-mëme 
‘Enghoim, sont veus tous deux, Héiter sur la manière de Mag | : Dans 
mardi 29 septembre, apporter sur À ’ ï 1 
pc Le eur ik Conscient de l'effet désastreux à 


‘nauté j 
Bubis.” 


y voir le reflet d’un glissement à) 
Après plusieurs semaines d'atten. droite d'une partie de la société 
itisme, les milieux politiques sen- estimant qu'il Pagani 


1! 
tent qu'il est tt f : 
Fait ce MS 2 1 DRE trémisme, de droite pe del 
étranger, image de l’Alle- combattre par le renfor- 
mapne péssabiement nt cement de la répression. Une 
Se Less - conférence des ministres de l'inté-| 
ent, mals de de façon encore dis. rieur des Länder est convoquée à| 


et 
dicats ont à té à une 


a ifestation, 7, ven i 2 octobre quoi Lot po opulire Gen Le beriaoi, % 
ront dans cuis méne al je lon” len- Drodhie. ne Ps laissera 


entraîner dans une 
M= Re Sn (DU, à a 8 
se di qu à 


harpe juive Cie mands sein 
réaction ans, un institut t def 
que. I L souligné que Ts la bre IBM, il que près! | 


contre le baraquement juif était d’un tiers des É j 
ie sut Logique des Sréniments de manifestent des Sntiments d'Uoe 


n foyer d'immigrés, l'année der- sont à «l'absence de 
nière, à Hoyerswerda, ie gouverne- nr ion envers 
) ment ait tardé à montrer son auio-  non-Allemands. : 


. supplémentaires era En | 
. trale. Les recueillis sont RTS 


rité au ident de la commu- i ) je 
ue allemande, Mina me à Piniuns rogries dénon | d'appan d'e 
| parti. apart de gouvernement ». AE T 


de : 
ere le extrêmes le droite et de Hum 


GRANDE-BRETAGNE : le congrès du Labour | 


. Les travaillistes veulent profiter 
_de Paffaiblissement de M. Major 


sur k de l'arganiss- 


Réuni depuis . lmdi 28 sm 
tembre en congrès annuel, le 
iParti travaïiliste britannique 

s'est abstenu d'engager un 
débat de fond sur son échec 


| | | 


Go on des 
res us 
ane de den OS 9 de mé 
Frages exprimés), alors 


Ru 
vaincre ses 
travailistes Focal de - 


ce ce pour Le 2 OcOÈre. ge. Dans] | test 
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Fat- . principale pour cette 
chaîne a affirmé que cette arresta- 





. “hé forte anrende 
de de révéler l'identité de sa source 
émission. La 


e.. don ennes à Lab Pa lo 


nn _ ni 





per son véhicule. L'at- 


L'état de santé de l'officier est ‘ 
Son chauffeur et un 


Le général Dimwer, un Tadik de 
‘la province de Kapissa, était déjà 
chef d'état-major da l’armée de 
terre sous le président Naÿbullah. H 
s'était rangé aux côtés du com- 
mandant Ahmed Cheh Massoud Ê 


; : ATRAVERS LE MONDE 
le. AFGHANISTAN svant-la cure du'régime coma. RENAMO), 
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DIPLOMATIE 


La visite à Paris de M Narasimha Rao 





La France souhaite des assurances de l’Inde 


pour relancer ses investissements 


Commencée lundi 28 septem- 
bre, la visite officielle de trois 
Jours en France du premier 
ministre indien M. Narasimhs 
Rao pourrait donner un nouvet 
élan aux relations antre Paris et 
New-Dslhi, après une période de 
basses eaux marquée par les 
difficuités que rencontrent plu- 
sieurs entreprises françaises 
dans le sous-continent. 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 


Paris et New-Delhi souhaitent 





accroître le niveau, à ce jour 
modeste, de leurs éc! Le 
bilan du premier trimestre de 1992 
témoigne certes d’une te 


technologie en provenance de 
PHexagone et les projets de parte- 
oariat en «joint ss entre 
les très Join der- 
rière ceux des EC et loin 
derrière ceux du Japon, de l’Alle- 
magne et de la Grande-Bretagne. 
Aujourd'hui, New-Delhi entend 
convaincre Occidentaux et Japo- 


nais d'investir davantage, à un 
moment où M. Rao a Le pays 
dans une vase q de libéra- 


Les réfarmes 
destinées à ess Fe thde à l'éco- 
nomie de marché tardent à faire 
senbr leurs effets. Mais le gonver- 

ent espère que les entreprises 
érrangères lui feront confiance 
alors qu'il s'efforce — non jus Cr 
— d'assouplir les contrôles de 
«plus grande bureaucratie a 
monde», 


Naguère, l'avenir des relations 
New-Delhi 


entre Paris et 
prometteur: Force est de constater 


deux sont déçues : 
fnde Rent gpl manque 
Ce français à son égard, 


ême si ls, vpan des grandes 
rises de l'Hexagone y son 
LL ntées. De leur côté, ‘es 
Français se plaignent de voir leurs 
projets se heurter trop fréquem- 
ment à une mntaude de pro- 
blêmes. 


L'exemple de Spie Capag est 
emblématique, Cette entreprise 
fun a SORTE un gazoduc 
je compte du Gaz authorithy 

BP Indie (6: L). Mais elle s’est vue 
contrainte de poursuivre son com- 
manditaire en justice {elle exige 


de ce vaccin par TAppOrT 
son équivalent par voie orale. 


Quant à CEGELEC (ex-CGE- 
Alsthom)}, qui poursuit la construc- 
tion du barrage de Dul Hasti, au au 

elle est aux pres à 
de sérieux problèmes de Seunité, 
dont s'inquiètent gravement les 


familles des Français expatriés, en 
raison des attaques menées par les 
séparatistes musulmans. 


Frauçzis et Indiens 
D Cie enr t 


dialogue en vue d'accroître le 
niveau de leur coopération. Thom- 


a 


son-CSF est ainsi sérieusement sur | 


les rangs pour améliorer les sys 
aéroports de Bom- 


bay et New-Delhi. Et Paris n'a pas : 
perdu tont espoir de vendre son 
avion d'entraînement Alpha-Jet à : 
l'armée indienpe. 

New-Delhi, pour sa part, vou- 
drait nenmelle de us accord, expi- 
rant en 1993, sur la fourniture par ; 


i 


Paris d'uranium enrichi pour Sa : 


centrale de Tarapore. L'lude es: 
aussi demanderesse : technologie 
«pointu» pour S0n programme 
spatial (1). Mais e sont là des 
questions non résolues, du fait que 
cæ pays se refuse à le traité 
de non-prolifération nucléaire 
Paris s'est récemment joint. i 


BRUNO PHILIP 


(1) En ranon de forte prsiuns 2m 


ricaunes, un Contrat nzss ro Moscou ‘ 
pour achuier des moLcrs pour fusècs à - 


conique rsqes de ce ss 


être honoré, cetie rechrologe ctact net : 
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PROCHE-ORIENT 


Le conflit entre l'Iran et les Emirats 


‘Le Conseil de sécurité pourrait être saisi 


de Paffaire de Pîle d'Abou-Moussa 


NEW-YORK 
de notre correspondante 


l'échec des négociations 
sort de l'ile d’Abou- 
rte Monde du 30 Send) 1 
française du Conseil de 
‘ sécurité des Nations unies, qui 
| commence début , POUrrait 
! être saisie, par le groupe arabe à 
font. du conflit qui oppose l'Etat 
des Émirats arabes unis (EEAU) à 
l'Iran. 


d'Abou-Moussa, mais aussi sur 
deux îlots voisins, La pale, et la 
nb Font, ace l'Iran 
ie en a Ps Fe 
cœ ne t pas l 
ï de L'une revcadication ofi 


: Sas Emirats. Se de 


Pour les ministres des affaires 
; étrangères arabes, réunis à New- 
: York à l'occasion de la 47: assem- 


tée susceptible d'une unlsnos taire | blée générale. l'affaire d'Abou- 


La France, quant à déc. a un rogmme 
suivi de coopératioc spaaie 2x l'Inde. 
Elle a sins mis récemment à ia disposi | 
tion de New-Delhr une fusée Ariane pour 
le lancement de son satellite de commu 
nicarions INSAT-JL 





La Chine et la Corée du Sud choisissent 
«la persuasion» à l'égard de Pyongyang 


Le président sud-coréen Roh 
Tae-woo a conclu ses rencon- 


en exprimant, çon 

ée, Le souhait que 1 Core du 

Nord «dissipe les craintes» de 
ses voisins sur son éventuel pro- 
gramme nucléaire militaire on en 
appliquant fes dispositions du 
pacte -intercoréen de ue 
1991. Sans critiquer nommé- 


ment Pékin, Lo dernier allié, - 


Pyongyang connaître 

A eg gere 

bers à son tour à un «complot 
2. 


PÉKIN 


de notre correspondant 
La Chinè et Ia Corée du Sud se 


président Roh eme vaut la 
on que les pressionss pour 
nord-coréen à 


“amener le régime 


tenir ses engagements en matière 
de dénucléarisation de la pénin- 
sule, Lors dns & conférence de 
presse où il a peu loquace, 
M. Roh s'est th de laisser 


mesures 
- va régime nordiste due sait 
is au bord de la failli 


Le voyage à Pékin du président Roh Tae-woo 


entendre DS la Chine, devenue 


réduisant par exemple ses sc 


S'agissant A Ron nd son 
FST la Corse du lord peut clarifier fer 


sa position tone l'arrêt di 


programme nucléaire], si elle :. eAuGui 
Intes +) 


M. 
ité de jouer demment 
avec le End Code fer ». Pékin 


OUVRIRA 
DT ee 
PLATE 
ABSOLUMENT 
AVANT D'ALLER 
AU SICOB. 


Exercice n°1 
Essayez d'organiser 
deux fois par semaine une 
réunion avec vos 
collaborateurs des 
quatre coins du monde. 


rm ee à entre VE Corées», 


A a Note 
Pat AR DE Sin 

voyage a is, at-il 
au de 3 la la guerre 


entre d'ouvrir une ère 
nouvelle de réconciliation et de 
coopéral adressant 


ordre mondial. » 
Sr yes chinois, 


ais Sropoe Jui 
s les ai ui ont 
attribués lors de son entretien 


J 
Re 


populaire démocratique de a 
cette amitié se poursuivra». À en 
croire les services d'écoute de 
Séoul, ces sonne le ntonss 
n'ont empêché l'agence de 

Presse | nord-coréenne de faire 


Emendre un écho dans un 
commentaire vant l'arrivée 
F M Roh à Pékin: S «En raison 
un mu inpérialiste 
visant à détruire le socialisme, es 
des actions in de nes 
sraltres à qui p ont 


succombé, le pere a éié éli- 


Exercice n°3 
Essayez d'envoyer 
un texte à Denver (Colorado) 
et de le recevoir annoté 
en moins de 15 minutes. 


miné et le capitalisme a été res- 
tauré certains pays». Compte 
teau du caendier, il ne pouvait 
s'agir que d'une allusion à Pékin. 


Le ton, cependant, est resté bien 
modéré qu'en décembre 1990, 


reconnaître 

5 jé avait alors couvert d'injures 
'ex-ailié soviétique. 

FRANCIS DERON 





D SUISSE : la Chambre haute 


: approuve Le traité sur l'Espace éco- 


nomique européen. — Le Conseil des 
Etats, la Chambre haute du Parie- 
ment helvétique, a officiellement 
approuvé, mardi 29 septembre, par 
trente-huit voix contre deux, le 
traité sur l'Espace économique 
européen Es auquel la Cham- 
bre basse, le Conseil national, avait 
déjà donné son feu vert la semaine 
dernière, Les électeurs suisses déci- 
deront le 6 décembre de !a ratifica- 
tion de ce traité, qui prévoit a 
création, le 1« janvier prochain, 
d'un marché unique éntre les 
Douze de la CEE et les Sept de 
Association européenne de libre 
- échange (AELE). — {AFP.) 


Exercice n°2 
Essayez de joindre 


en moins de 15 minutes 


cing de vos 
collaborateurs 
en déplacement 


Exercice n°4 
Essayez d'envoyer 


Moussa démontre un comporte- 
ment «agressif el Provocaleur » 
Téhéran. « Cette affaire à réussi à 
unifier le monde arabe là où më: 
gi e d 
du Golfe avaient échoué », 


la 
| Etime A diplomate occidental, 
qu 


| 
' 
Î 
| 
J 
| 
Ë 
Moscou ment, conformémi 
Pyoug- . 
un 
vices de renscignemen! 
l'hebdomadaire 
mistes de 
le même 
Libye. Sur 


ajonte y a celle ce nn a 


pes mb rejlel 


EN BREF 
a IRAK : début de la destruction 


faire mon- 


mardi 29 septembre, que 
les opérations de destructi 
d'armes chimiques ont commencé 
sur le site de Mouthanna, à 
130 kilomètres au nord-ouest de 
Bagdad, lieu désigné pour le ras- 
semblement de ce type d’arme- 
FONU au lndeais de 
prises par | ae 
la guerre du fe. Ces opérations 
devraient durer entre six mois et 
an. : 


_Par ailleurs, un rapport, des ser- 
cie dimanche 27 me ne 
cité dimanche 27 septem 
e LS Sonni. 
indique que cinquante savants a! 
l'ex-URSS travaillent en 
Irak. La revue indique que, selon 
rapport, quatorze sports 
nucléaires de lex. URSS se trou 
raient depuis fin 1991 en fran et et 
pose _… en Algérie et en 
ressortissants 
de de PUR qu Eu a ne 
depuis rent 
cialises du nucléaire. - 


co LIBAN : huit morts — dont un 
«casque bleu» irlandais — dans le 
Sud. — Une attaque lancée mardi 
29 2) pente) Ur os Hezbollah pro pe 
r- 


mée d du Liban sud HTALS), tés 
d'Israël, a fait six morts, dont qua- 
tre assaillants. Peu après, un «cas- 





L'échec des négociations a sur- 
pris les experts qui suivent de près 
cene affaire : «{ est évident que les 
Emirats n'ont pas cherché à régler 
le problème db "Abou-Moussa avec 
l'Iran, explique un autre diplomate 
occidental, f{s ont modifié feurs 
revendications, qui jusqu'à maine 
. nous semblaient justifiables, 

au comportement iranien 
Fe d'ile d'Abou-Moussa. » Selon lui, . 
demander la souveraineté des Emi- 
rats sur les trois îles est « une chose 
impossible ». 

a Ce n'est plus l'affaire d'Abou- 
Moussa, mais plutôt l'affaire des 
Arabes vis-à-vis de l'Iran», com- 
menie un autre diplomate. A l'AS 
semblée générale de J'ONU, les 
ministres occidentaux ont noté 
«l iinquiérude croissante du monde 
arabe à l'égard de l'Iran». Selon un 
diplomate occidental de haut rang, 
«l'affaire des iles ne fait que cristal- 
liser les craintes du monde arabe 
envers la politique de plus en plus 
agressive de l'Iran en matière d'ar- 
mement ». Un fonctionnaire améri. 
cain au dé, t d'Etat estime 
que, par leur action envers Téhé- 
ran, les gouvernements de La région 
« veulent convaincre Washington 
que l'fran est en train de devenir le 
nouvel empire du mal», et il 
ajoute : «En un mot, ils nous 
demandent de maintenir notre pré. 
sence militaire dans la région. » 

AFSANÉ BASSIR POUR 


que bleux irlandais a été tué et un 
autre blessé par des inconnus qui 
ont tiré une roquette antichar pour 
forcer un barrage de la Force inté- 
rimaire des Nations unies au Liban 
(FINUL), à Joumayjmé, à l’ouest 
de la «zone de sécurité» contrôlée 
par Israël, De violents duels d'artil- 
lerie ont opposé l'ALS et le Hez- 
bollah, faisant un mort et six bies- 
sés parmi les civils, selon La police 
libanaise. Une ee de villages 

et leurs été touchés par 


abords on 
M tirs de l'ALS. — AFP) 








un fichier de 300 pages 
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POLITIQUE 





La préparation de la session d'automne du Parlement 


Les groupes de la droite et du centre s’affirment décidés 
à censurer le gouvernement 


L'hypothèse d'une motion de censure 
contre le gouvernement de M. Pierre 
Bérégovoy, dans les premières 
semaines de la session d'automne, qui 
s'ouvre te 2 octobre, a dominé les tra- 
vaux des élus des groupes pariemen- 
taires, réunis mardi 29 septembre. Seul 
le RPR n'organise pas, contrairement à 
son habitude, de « journées parlemen- 
taires ». Le bureau du groupe RPR de 
Assemblée nationale, réuni mardi 
matin, s'est déclaré plus que jamais, 
et à l'unanimité: déterminé à censurer 


Les groupes UDF at UDC ont affirmé, 
eux aussi, leur volonté de censurer La 
gouvemement. Pour eux, cette censure 
devrait porter sur la 
projet de loi de finances, celle des 


Les socialistes souhaïtent davantage de textes 


première partie du. 


recettes. «Alous devons être impitoya- 
bless, a déciaré M. Gérard 
président du Parti républicain. Si le 
principe du dépôt d’une motion de cen- 
sure est admis par tous au sein de 
l'opposition, des divergences se sont 
œprimées sur l'opportunité d'aboutir à 
un renversement du gouvernament, 
lequet pourrait déboucher sur la disso- 
lution de l’Assemblée et des élections 
législatives anticipées. En outre, la pos- 
sibilité de réunir une majorité, qui sup- 
pose l'accord des communistes, est 
diversement 


M. Charles Mikon, président du 
groupe UDF, a déclaré que t’opposition 
«se doit de déposer une motion de cen- 
sure» contre un budget qui ne prend 
absolument pas en compte le néces- 
saire redressement de la France et 


ignore la déprime économique et js 
morosité sociale ». Son homologue da 


voix discordante. Selon M. Jacques 
Toubon, député (RPR) de Paris, les 

communistes n'auraient «rien 
à perdre» à voter, avec la droits, une 
motion de censure qui leur permettrait 
de «sartir par le haut de la situation 
dans loqueile üs sa trouvent». 

Le président du groupe communiste 
de f’Assembléa, M. André Lajoinie, 
avait déclaré récemment que «tout 
budget est cansurabla », ajoutant que 


échéances», s'interrogent sur l'attitude 
qu'adopterait le PCF, avec lequel l'hôtel 
Matignon est on contact, au sujet du 
projet de budget. 
Cependant, outre la loi de finances, 
la projet de loi sur la prévention de La 
corruption pourrait offrir un terrain 
d'entente aux groupes de la droite et 
du PCF contre le gouvernement. «if 
faut avoir uns sttitude de combat assez 
dure et dire anon» à ce projet qui n'est 


M. Alain Madelin, vice-président du PR. 
M. François d'Aubert, député (UDF-PR) 
de la Mayenne, juge rchoquant et 
invraisemblabls que ce projet de loi soit 
discuté sous le présidence da M. Henri 
Emmanuelfi, qui est lui-même incuipés. 

Les groupes de la droite ont affinmé, 
d'autre part, leur volonté d'union. 
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M. Jacques Chirac à reçu mardi soir, à 
l'Hôtel de Ville de Paris, les parlemen- 
taires de l'UDF, devant tesquels il a 
déclaré «important et utile que le dialo- 
Que at les contacts puissent se déve- 
lopper pour lever des ambiguités » 
M. Millon s'est adressé «au président 
du RPR3 en l’assurant que les députés 
UDF entendent «affirmer {a nécessité 
de l'union pour pouvoir préparer l'after- 
nance ». M. Barrot a indiqué, de son 
côté, que les députés centristes 
n'avaient «pas tranché x la question 
d'une éventuelle fusion de leur groupe 
dens celui de l'UDF. «Nous verrons au 
vu des résultats des législatives, il 
serait prématuré de dresser aujourd'hui 
un schéma idéal», a précisé M. Barrot, 
ajoutant qu'« aucune porte n'est far- 
mées. 


«Nous avons le devoir absolu de dramatiser la situation » 


à caractère social déclare M. Longuet (PR) 











La morosité parmi les par. ciaire.» La réforme du code de pro- = à à ee À . EX 5 : 
j j î A six mois, au maximum, des élec- des socialistes, on risque de voir se rence au résultat du référendum sur politique économique et possible», 
pere 29 ae ue ns pirate cppose nes tions législatives, les responsables de lever sous les groupes de pression, tous la ratification du traité d'Union euro-  24.il assuré, mais sans apporter d'au- 
la première de hs camp sion des lois de l’Assemblée, | l'opposition commencent à s’inquié- Jes Tarcan de la lerre, a ajouté  péenne, M. Longuet a souligné le fre indication que Le diminution des 
d ï à préparer le ss. M, Mi cœ dernier souhaï” | ter des conditions de leur éventuel M. Madelin. Or, à! n'y a plus rien à risque qu'il y aurait à trop s mOn- dépenses de l'Etat et des charges des 
sion Peu nom pOur tant la mise en œuvre des mesures | retour au pouvoir. C'est du moins ce  redigribuer. La charge de la dere est trer aresponsable», celui «d'être entreprises, 
entendre le secrétaire d'Etat recommandées par la commission est apparu, mardi 29 septembre, de 30 000 francs pour chaque Fran- débordén. « Mme si naus n'avons : . 
des relations avec le Parlement,. Delmas-Marty pour ce qui conceme | au tout début des çais.» Pour le député d'Îlle-et-Vi- pas la certitude d'apporter toutes les Conscient que les cffets d’une 
‘ M. Martin Melvy, pro- l'indépendance du parquet. Quant au | taires du groupe UDF de l'Assemblée laine, il y a, ea revanche, «plein solusions dans les cing années à venir, auire politique ne seraient pas per- 
me de la session, moins nom- projet relatif à la lutte contre la co- | nalionale, à l'occasion d’un débat  réfürmes qui ne coblent riens, nous avons le devoir absolu de dre  ceptibles «avant de nombreux mais, 
reux encore au traditionnel dîner, ruption, celle de ses dispositions qui | entre le président du Parti républi- de la justice, l'an-  matiser la situationv, a-t-il affirmé, M. Gantier a jugé qu'it faudrait 
désabusés, les élus socialistes ne se interdit les dons d'entreprises aux | Cain, M. Gérard député de  tonomie des universités ou encore la en proposant une motion de œnSure  l'éexpliquer clairement aux Fran- 
rt que Pour protester partis politiques et aux comptes de | la Meuse, ct le vi lent de cette redistribution des pouvoirs dans le agui ait des chances d'être adoptées. is en constituant «une comumis- 
Es ces Cat | à Cordre du cas des candidats se heurte à | même ra 4 #4 Madelin, domaine de la décentralisation. Auparavant, M. Gilbert Gantier, sion du bilan composée de personnall. 
Jour des travaux parlementaires du PS dans son ensemble. | dépuié Mais, pour le président du PR, qui député de Pañs, avait analysé pour {és indépendants», sur le modèle de 
Transparence : oui; en rles devrait être Le princi ses collègues la politique économique celle que Ia gauche avait elle-même 
ae Jeu cu o SPUÉ ent: oul, modalités de finance. | électeurs sans les nourrir d'illusions? du groupe UDF dans la discussion du gouvernement, en dénonçant jogituée lors de l'altemance de 1981. 
ps x Jour Réel ee Pr », à résumé DES Pour M. Longuet comme pour ire, cela ne suffira pas à ras notamment «le dérapage inconirôlé 
SLT dust D noncimscriprion  Sident du groupe de l'Assemblée, | M. Madetin, nul 4 sûr, que sembler les électeurs. Faisant réfé- . du déficit budgétaire». « Une autre JL S. 
ap e de leur proposition de Jean Auroux. Député du Finis- | l'UDF n'ait, I0r$ de Lie ee. EEE a 
loi sur la prise en çharge des per- rocardien, M are | sion ordinaire de l'actuelle 
sonnes Agées en situation de de ei} va aun devoir absoh#d'opposition ». I 
dance. La réunion étant ae dé être Ross Perot pour » et | faut même, selon le président du 
C'est dans les couloirs que  cxPliquait qu'aun interdit total est | conseil régional de Lorraine, «ëtre 
En Le Garrec, président. de la u s, alors que | impitoyable» vis-à-vis des «men- 
commission des finances de l'Assem- loïi du 15 janvier 1990, votée à »# du gouvernement et 
blée nationale, déclarait : «La tona- l'initiative de M. Michel - de sa ma «Les handicaps dont 
Lité de cette session n'est pas celle que avait, selon lui, «/bit ses preuves lors | nous serons durables, et tout 
la majorité des députés auraient sou- des élections ess de mars | ce que nous n'aurons pas dénoncé 
haitée.» Avec M. Boulard, MM. Jac- dec le ts ur mé sera porté à' notre 
Ce 2 je Dean. due dé rité avec le président de l'Assemblée M Longuet. Evoquant à chap Voici notre nouvelle image. Histoire et présent. 
Meurthe-et-Moselle, ont été critiques nationale, M. Henri Emmanuelli, | Ja dette, es dépenses de fonctionne- Cet automne, les Francophonies 
sur le manque de Gimensio sociale. dans l'affaire Le ca:tent a se rencontrent ici en Festival International. 
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« Pendant que le bateau iangue, nous, 
on les cuivres, alors que nas 
électeurs aitendent de nous qu'on : 
roblèmes sociaux et agri- 
les», disait M. Le Déaut, Pour 
, “quand on @ fait des 
grands chantiers pendant dix ans, on 
passe les six derniers mois à planter 
des fleurss. 
Désaccord 
sur le projet anti-corraption 


sur le partage du tem 

exañiné le 16 septembre par le 
il des mini it pes 

crit au début de la session d'au- 

tomne. Les textes examinés 

mardi font l'objet de di 

entre ks et le gouvernement, sur 

fond d'aaffäires se LA 

un t :« 

n'est pas l< de la session 





La succession de M. Alain Poher 


Les centristes favorables à un candidat unique de l'UDF 
à la présidence du Sénat 


La gauche, le Parti socialiste tout 
au moins, a déjà un candidat déclaré 
pour la succession de M. Alain Pober 
à la présidence du Sénat I s'agit de 
M. Jean-Luc Mélenchon, 41 ans, 
sénateur de l'Essonne, qui a justifié 


déclaré la semaine dernière que les 

sénateurs étaient sans doute 
vieux» mais «pas CONS. 

A droite, les trois groupes de 


Refusant de céder à cette 
: : 


peu 
a bravement exalté, eu cours d'une 
conférence de presse, l'action des 
trois gouvernements qui se sont 
depuis 1988. Il a fustigé «l'es. 
prit de revanche» et «la lutte pour le 


1 


présidentielles.» On ne pouvait 
mieux Iaisser paraître que les députés 
socialistes abordent la session parie- 
mentaire avec le sentiment d'être en 
sursis 


P.J. et P.R.-D. 


TUDF, l'Union centriste, les Répu- 
blicains et indépendants et je Ras- 
semblement démocratique-et euro- 
péen, devaient se rencontrer mercredi 
30 septembre, en fin d'après-midi, au 
palais du Luxembourg. Officielle. 
ment, il ne s'agit que de procéder à 
œun échange de vues» sur l'élection 
du président. Les centristes, favora- 
bles à une «primaire» au sein de 
T'UDF, se sont engagés à ne pas pro- 
fiter de leur avantage numérique 


Dors Re 
indépendants, toujotirs 
aussi hostile à la procédure prônée 
par l'Union centriste, soucieux qu'il 
est de ne pas casser Punion de la 
droite iale, c'est-à-dire de ne 
pas marginaliser le RPR. Ces réti- 
cences agicent au plus haut point 





cime absol d'un 
sait en ñ 
Exécuter le 7 . 
serons, a-t-il déclaré, dans la situation 
de quelqu'un qui reçoit une grenade 
dégoupillée. 


a à 
Par comparaison avec cœ qui atten- 
drait la droite, de retour aux affaires 
SE Maddin à jé parlement que 
in a j que 
«la cohabitation de 1986 ira 
comme une joyeuse partie de cam- 


pagne». La perspective, pour l'ancien 
ministre de l'industrie, est d'autant 


& 


ture, à s à 
librer les dépenses». C’est pourquoi 
«l'alternance doit être Un 
«À trop se reposer sur un simple rejet 


certains centristes qui vont jusqu'à 
dire: « M. Lucoue préfère traiter 
avec le RPR plulôt qu'avec nous. # 


C 92 (Carrefour International de la Céramique et du Verre), 
avec ses techniques de pointe, succède à un été d'émail prestigieux. 


Couleurs du monde, feux, couleurs de terres. 
Art, culture, sciences et technologies, 


à Limoges, 


terre de création. 





À 1.5 





‘10 Le Monde e Jeudi 1# octobre 1992 « 








POINT DE VUE 


La nouvelle gauche | 


POLITIQUE 


par Dominique Strauss-Kahn, Jean-Christophe Cambadélis, Jean-Marie Le Guen et Pierre Moscovici 


terme d'une campagne lon- 

gue et passionnée, qui a 
donné feu 3 un débat approfondi. 
C'est le bon choix pour la France, 
qui sers plus forte au milieu des 
autres pays; pour la Communauté, 
qui a besoin de puniee pour ue 
pleinement une zone de paix et 
prospérité ; pour l'Europe entière, 
qui doit y trouver un modèle d'or- 
ganisation et de société ; pour le 
monde, enfin, car l'Union euro- 
péenne sera un facteur d'équilibre 
dens les relations internationales. 


Pourtant, au lendemain de catte 
victoira sans triomphe, l'on ne 
peut se retenir d’éprouver une 
sourde inquiétude ni de se poser 
certaines questions. Car tous les 
commentaires sont convergents, 
toutes les constatations sur le ter- 
rain l'attestent : la perte de 
confiance dans la gauche, qu'elle 
soit protestataire au gestionnaire, 
est patents. 

La gauche communiste reste lar- 
gement ampêtrée dans le secta- 
risme du dogme pourtant É 
La gauche dite alternative ne 
cherche qu'à sanctionner le PS. 
L'écologie politique est déchirée 
en familles qui piaffent d'impa- 
tianca, à la recherche de n'importe 
quelles perspectives gouvemne- 
mentales. Le mouvement 


replié sur ses bastions gestion- 
naires pour les uns ou engagé 
dans la contestation outrancièra 
r les autres, voit se multiplier, 

t, les coordinations plus 

ou moins corporatistes, sans par- 
venir à enrayer la désaffaction 
dont il souffre. Quant à la gauche 
socialiste, elle éprouve bien des 
difficultés à penser à son avenir. 
Bref, la gauche n'arrive plus, 
aujourd'hui, à offrir une réponse 
p' que à la demande de ceux qui 
se reconnaissent dans ses valeurs. 


La pol a horreur du vide, et 
la on du 

du populisme vient naturellement 
occuper l'espace ainsi délaissé. Là 
est le danger : la convergence de 
la protestation et du protaction- 
nisme constitue, en effet, une 
alliance redoutable, parce qu'elle 


Un « oui 
breton et 


Suite de la première page 

Ce «oui» commun aux cam- 
pagnes et aux villes qui tord le 
cou au cliché d'une France cou- 
pée en deux. Ce «oui» insuppor- 
table à M. Charles Pasqua au 
point de lui inspirer, le soir des 
résultats, un couplet disgrâcieux 
(x Les Bretons, c'est comme les 
cochons, plus ça devient vieux, 
plus ca devient ….»}, que les lec- 
teurs d’Ouest-France -— qui 
prend l’anecdote - ne sont pas 
prêts à [ui pardonner. « Que Base 
qua-le-Corse ne s'avise pas de se. 
présenter à une élection nationale! . 
prévient une Morlaisienne. Les 

relons ont une bonne mémoire!» 


De leur «oui» massif, si décalé * 
par rapport au reste de la France, 
les Bretons ne reviennent pas. 
« C'est incroyable, s’exclame 
Marie Jacq, député socialiste dans 
L sr onser Hion de Morlaix. 

est incroyable et magnifique : 
mieux qu'une adhésion à l'Europe, 
c'est un acte de foi. » « C'est stupé- 
fiant, reconnaît, una ren gr 5 
Adrien Kervella, maire * de 
Saint-Pol-de-Léon qui s'était pro- 

ur le «non». Je me suis 

bien té : j'ai voté sur un texte, 

mes électeurs ont voté sur l'Eu- 

rape. » Lereur, pense-t-Îl, est 

l'avoir voulu parler raison quand 

« l'Europe, ici, est une question de 
coup de cœur». 


De quoi 
aurait-on peur ? 


Îl n’y a guère qu'Edôuard 
Leclerc qui, à Landerneau, ne.se 
dise pes surpris par les résultats, 
«Allons donc! Le «oui» était 
naturel, résolu, plein d'espoirs. 

Jait belle lurette que la Bre. 
lagne a amorcé sa révolution éco- 
nomique et s'est ouverte.sur le 
monde! Elle est à la pointe de: 
l'industrie agro-alimeniaire. Elle 
est moderne et elle sait se bare. 
Les . Anglais en savent quelque 
chasel» : 

C'est un fait. L’Europé ne fait 
pas peur aux Bretons. Au 
Contraire! On le savait de 
Rennes, la métropole moderne 
devenue plaque tournante euro- 
péenne. [ci, dans le Léon, cette 


L° Français ont voté «oui au 
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débouche infailliblement sur le 
triomphe d'une droite dure. Déjà, 
on entend ici ou là, sous couvert 
d'aitermance, les rumeurs délétères 
de la revanche, exprimant, en 
résonance avec un phénomène 
mondial, un nationalisme rampant 
dans la société française, nationa- 
lisme qui vient de faire la démons- 
tation de sa domination à droite. 


La régression 
pointe son nez 


C’est un danger pour la démo- 
cratie. En effet, si la droite eclassi- 
que» se refusait à prendre ses dis- 
tances avec ce Courant 
national-populiste qui gagne ses 
propres rangs, l'alternance pourrait 
mettre en place des forces qui ne 
seraient pas résllement démocrat- 
ques. Déjà, le refus de la cohabits- 
don par Jacques Chirac trahit la 

de catte aïe droite radi- 
cale. Demain, elle réclamera la 
remise en question de la politique 
de sokdarité pour la ville, du bud- 
get et du cadre national de l’édu- 
cation, de l’embition culturelle, de 
l'effort de recherche, de l'immigra- 
tion, de la politique industrielle, 
sans parler de son refus de quel 
conques avancées franco-alle- 
mandes au nom d'une construc- 
tion européenne qu'elle ne toière 
qu'au rythme de la tortue. En 
somme, derrière un échec de toute 
la gauche et la montée de cette 
droite populiste, la régression 
pointe son nez. . 

Ne cédons pas à la facilité : 
n'imaginons pas que notre défaite 
serait une promenade de santé, 
avec un hypothétique retourne- 
précidantole. La cure d'eppostion 

. La cure d'oppos: 
souhaitée par certains ne ferait 
u'accentuer le cours actuel des 
vénements par la multiplication 
des recours aux solutions indivi- 
duelles. . - 


Comment, dans ce cantexte, 


opérer une recomposition. qui, 


‘redresse la gauche ? | rious faut, 
d’abord, écouter et antendre ce 


qui vient d'être dit lors du référen-”. ” 


um, confirmant en l’amplifiant le 
message des régionales. Les Fran- 


» 
massif 


région agricole du Nord-Finistère 
connue pour ses artichauts, ses 
clochers de dentelle et ses révoltes 

ysanes, elle est omniprésente. 

ni La croise au détour d'une pan- 
carte bilingue (français/breton) 
qui annonce de multiples jume- 
lages; on l’évoque sur tous les 
stands de la foire-exposition de 
Morlaix dont elle constitue le 
thème; on l'entend dans les diffé 
rents cours de langues qui 
connaissent une affluence record; 


- on l'enseigne à la chambre des 
métiers, soucieuse d'exportation, - 


à la chambre d'agriculture et dans 
les différents syndicats qui multi- 
plient Les réunions d'information 
sur la PAC (politique agricole 
commune); son ombre s'étend 
dans les écoles bien sûr, et dans 
les centres d'orientation où de 
plus en plus d'élèves aspirent à 
des métiers «en relation avec 
l'Europes; elle accoste tous les 


matins à Roscoff, avec les : 


bateaux de Britanny Ferries qui 
transportent ne année vers 
f’{riande et l'Angleterre plus de 
deux millions de voyageurs. ° . 


Car la Bretagne n'est plus iso- 


lée. Le prétendre serait faux, 

faux, estiment, susceptibles, 
ses habitants en évoquant pêle- 
mêle un réseau routier efficace, 


un TGV en expansion, une flotte . 
convoitée, et une com ie. 


-aérienne réfionale — Britl'Air — 
qui mettent région à uae poi- 


‘ gnée de- minutes des grandes 


pics euro ges pros É 
complexes ! retagne a 

La Bretagne a épousé l’Europe. 
« Elle joue à le jeu ne, 


confirme Fanch Elégoët, sociolo-- 
e, spécialiste de l’agriculture. 


inistérienne. Avec La certitude d'y 


Jouer un rôle majeur dans sa. 


Sphère de compétence. Le traité 
apparaissant comme une confir- 


mation de l'orientation prise ya. 


des années, va.alors pour Maus- 
tricht ! Sans appréhension !» Les 
harangues nationalistes ne trou- 
vent guère d’écho sur ce territoire 
qui se pense en région. Les dis- 
Cours jacobins inspirent de la 
réserve, voire de l'hostilité. Et les 
sirènes de l'immigration laissent 
le plus souvent de marbre : ici, 





çais veulent inscrire leur destin 


dans l'Europe, mais ils veulent une : 


prennent résolument | 

croissance et de l'emploi. N'y a-t-il 

pas, aux États-Unis aussi, dans 

l'audience de Bill Clinton, [a 
de ce retour de l'Etat? 


de message ni de É 
Êés Français no croient pas aujour. 
d'hui à la constitution d'une it 


sion d'élections parlementaires 
hätivement convoquées. Ils ne 


“souhaitent pas davantage le 
combattu 


triomphe de ceux qui ont 


la 

tion (Pasqua, Séguin, Villers). 

Quelle doit &tre, dans les | 
et les années qui viennent, notre 
démarche? Les sont 
devant nous et, avec elles, la 
nécessité de bâtir nos alliances. 
Plus que des circonscriptions et 
des postes ministériels, nos parte- 
naires attendent de nous un 
contrat politique, qui respecte la 


c'est La désertification des cam- 
pagnes qui suscite de l'inquiétude. 
La compétition ? « Le Brelon se 
sent de taille», dit Yvon Abiven, 
Thégonues, Le jeune résident de 
mnec, Le jeune 
la chambre d'agriculture du Finis- 
tère, cine Roué ne dément 
cet optimisme. Tout se 
til cormme si la Bretagne était 


« vouée » à l'Europe. « À chaque. 


Jois qu'elle s'est repliée sur elle- 
même, elle a connu la récession. 
‘Île s'en est sortie à a force du 
Joignet, grâce à sa à S'Or- 
ganiser et.à rester -Grâce sur- 
tout à son ouverture et un. sen- 
timent profondément européens. 


: «catho» | 
ue de fois en entendrons-nous 
parier, de cette conviction -euro- 


péenne! Comme si elle allaït de 
.soi, faisait partie d’ux patrimoine 


commun, indiscutable. 
Héritage dela démocratie chré- 


tienne de 1” qui à si 
dürablement impr la vie poli- 
: tique bretonne ef on trouve 


‘aujourd’hui des rameaux parmi 


les socialistes et les centristes. 
Héritage aussi d’une tradition 
religieuse si prégnante encore 
dans le Léon, la 
«terre des prêtres », sensible aux 


discours humanistes, aux thèmes 
de Ia paix, de Ja solidarité, de 


: l'ouverture au monde. « La reli- - 


gion demeure le véritable 


QUE HTPO 
observe Arnaud Cazin,'le maire 
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diversité des aspirations- de la 
gauche. 11 n'y a pas de. voie royale 
dans la marche vers la recomposi- 
tion. La négociation aù sommet ne 


22 La male de prélnt de La Réubiqe 
. [eNotre rôle à nous, médecins de chefs d'Biat 


west pas d'alarmer l'opinion» 
déclare le docteur Gubler à « Paris-Match » . 


saurait prévaloir sur les liens qui se | ie 


-_ nouent au quotidien sur le terrain : 


laissons se développer les conver- 

gences locales et di 

les synergies à l'œuvre dans les 

conseils municipaux ou régionaux. 
Cette démarche ne saurait se 


‘réduire à repeindre hâtivement le 


Parti socialiste aux couleurs du 


‘temps, tout en lui conservant sa 


volonté hégémonique d'hier. Elle 
ne peut.pas, non plus, se conten- 
ter de l'espoir d'un retour à l «âge. 


d'or» d'Epinay. Elle implique un: 


nouveau dessein collectif, l'émer- 
gence d’une ailiance démocratique, 
capable de faire pièce au national- 


- populsme et à tous ceux qui sont 


tentés d'y céder pour des raisons 
électorales. Alors pourra s'engager 
la dynamique d'une gauche euro- 
péenne qui. affimme, à côté de 
la préoccupation sociale et de 
la justice, le droit d'ingérence et 
l'écologie. : 
> M. Dominique Strauss-Kahn 
est ministre de l'industrie st du 
commerces extérieur, MM. Jean. 
Ghristophe Cambadélis, Jean- 
Marie Guen sont députés, 
M. Pierre Moscovici est ü 


. national du PS. Tous les quatre 


sont membres du comité direc- 
teur du PS, au titre de la 
motion 7 (Mauroy-Jospin). 


a Mort de Jean Baïllif, conseiller 
(EN) d'Ile-de-France. — Jean 
Fpoal (EN) diode Frames où 
e-Frai 
décédé lundi : 28 40 


qu'il avait quitiée en juin 196 
ec le gene de capitaine de corvette. 
Baillif avait adhéré au front natio- 


de ce parti dans l'Essonne "l était égalc- 
ment sccrélaire pédéral du Cercle natio- 
nal des comhatlants, asovintion Hide au 
Front nationäl. ; 


CDS de Morlaix. L'idéal européen 
s'y intègre parfaitement. » 


Le catholicisme au secours de” 


Maastricht? Prudence! Le temps 
loin où le curé de Saint-Pol- 

le-Léon parcourait la campagne 
pour donner, de ferme en ferme, 
ses consignes de vote! Et, s’il est 
encore des paroissiens pour 
demander timidement au «rec- 


teur» de leur indiquer «/e bon 


choix», s'il est quelques d- 
mères comme à Mori, dot da à 
volte-face 


en faveur du «oui» ne 
doit rien à Ia pression pourtant 


ardente de leurs petits-enfants . 
+ Se Pierre, le . 
prêtre, jadis puissant, n'a plus 

‘ guère 


mais à l 
de pouvoir. 

Restent les réseaux «catho», 
‘ces associations proches de la 
paroisse et de l'école privée, ces 
groupements militants qui ont 
orme des générations de'syndica- 
listes agricoles, ces bénévoles 
ardents toujours en quête d’une 
cause géaéreuse, et acquis — on 
allait dire «par définition » — au 
grand projet européen. Reste 
aussi Ouest-France, qu'évoqueront 
systématiquement tous nôs intet- 


locuteurs, fussent-ils des lecteurs . 


SO eee Pl 


‘ Ajoutez à cela un comporte-. 


ment volontiers iégitimiste propre 
à donner une prime au «oui» 
soutenu par la. plupart des diri- 
gcants politiques, Fabsence d'an- 
crage extrémiste propice au 
«non», le sentiment. d'être déci- 


dément mal entendu de Paris et . 


- sont préparés au 


tains comme une 
d'inquisitionx, Revenant sur ce 


lui avait dit M. Mitterrand en 1981 - 


se 
ar 


LE 
Mes 
et 


l'impatience de traiter directe- 
ment avec Bruxelles, enfin, [a 
résolution d’une région - trop 
longtemps à la traîne - à marquer 


‘une fois pour’ toutes sa modernité 


et sa foi dans ses propres talents 
et ressources, ainsi que sa 
confiance dans Ia fotce de son 
identité, et l’on obtient un vote 


éminemment marqué par l'em- 


preinte régionale. 
. L'énigme 


Reste l'énigme du vote agricole. 
Oui ou non, les agriculteurs bre- 
tons ont-ils participé de la fronde 
paysane contre a PAC? Oui, 
pense Alexis Gourvennec, leur 
eader, fils d'agriculteur et 
meneur charismatique des 
révoltes tumultueuses de .1961 
devant je pres de Morlaix, 
surnommé aujourd'hui « paysan- 
directeur-générel » au de 
ses titres dans de nombreuses 
sociétés, Oui à 60 % ou 70 %, 
dit-il, en se gardant de préciser sa 
position personnelle, tout juste un 
Certain embarras devant ce réfé- 
rendum prématuré», qui ne 
laisse aucun recul juger des 
premiers effets de l'ouvariure du 
grand marché. 

Oui, parce que les légumiers, 
importants dans le Léon et jus- 

u'alors plutôt prospères, risquent 

le subir aujourd’hui la concur- 
rence des iers ou des lai- 
tiers, contraints par la PAC de 
geler certaines productions et de 
se tourner vers le légume. Oui, 
parce qu'au delà d’une conjonc- 
ture difficile les prévisions écono- 
miques sont sinistres et prévoient, 


- à Fhorizon 2000, la disparition de 


la moitié des vingt mille exploita- 
tions agricoles installées dans le 
Finistère. - - 
Mais Guillaume Roué, lui- 
même éleveur, ne tire pas du 
scrutin les mêmes conclusions. 
« La situation difficile des .agricul- 
teurs, et notamment des. Jess 
miers, ne L pas utir 
1 Abalemtent li PACLI 


- va falloir l'adapter, il va aussi fal 


doir nous adapter. Cela fait des 
mois que les agriculteurs bretons 


les crois très lucides, et 
d'avoir une. longueur d'avance. » 
Pour Guillaume Roué, 

“ont dit «oui» à l’Europe. O 
pa qu'ils se sentent préparés 
a 


compétition. Oui, qu'ils. 


sont conscients des éfices pro- 


"curés depuis nombre d'années par 


Bruxelles: : Oui, parce que le 
milieu rural vit en symbiose et 


‘qu’on ne voit pas pourquoi les :{ 


changement. Je 


les paysans 


à nous, médecins de chefs d'Etat, 
n'est pas d'alarmer l'opinion. 
Comme en matière de justice, nous 


2, est maître du com- 
muniqué médical. «Mais rout 
in est maître de parür s'il = 


Le docteur souhaire s è 
sent «les relations de cette Ml le 
médecin-pouvel indie ». eJ'ai 

impression, nous 
map 

ins exces- 
sifs. La médecine s'est -être 
mise dans certains cas à solde 
dans une volonté de ‘nuire. Les 


sl 
ù 
1 

É 


LE 
ï 
pl 
fi 


su 
i 
ie 
k 
d: 


paysans (12 %. de 14 population 
active du Finistère) se seraient à 
ce point démarqués par.leur vote 
du reste de la popolation 

- Entre Taulé, Roscoff et Piouxé- 


Maastricht ‘ont. enflammé .les 
lieux. installés à Saint-Pol-de- 
Léon, Alain Caroff et Odile, sa 
Femme, ont choisi de dire « non », 
quitte à surprendre leurs parents, 
cultivateurs à la retraite, persua- 
dés que l’Europe, & c'es! évidem- 
ment l'avenir». Paul Kerbrat, qui 
a sacrifié quelques champs pour 
faire un beau camping près dela 
plage Sainte-Anne, a dit «oui», 
persuadé que «ce sera dur, mais 
qu'en bons Léonards, on saura 
résister 3. 

Personne en tout cas ne.s'avoue 
déçu. On vous parle de panache, 
de courage, d’élan. On cite le 
« voie breton », le «tempérament 
breton». voire « le talent breton ». 
Xavier Grall n’est pas loin mais 
Guillanme Roué garde les pieds 
sur terre : «Attendons de voir 
comment Bruxelles récompensera 
ce «oui» breton des plus légiri- 
mistes!» Un si beau vote mérite 
bien récompense, non? 


ANNICK COJEAN #% 





.le 29. mars, la victoire de 


(div. d.), avec 

100 voix d'avance sur le conseiller 
général sortant, M. Jean-Ciaude 
rabeufs (PS). Le tribunal a 
annulé le second tour du scrutin 
raison de La diffusion entre les 
deux tours d'un tract contenant des 
« insinuations diffamatoires » 
envers le candidat socialiste dont 
F avoir été 
le rédacteur ». D'autre part, l'élec- 
tion cantonale d’Argenton (Indre), 
qui avait vu la victoire au premier 
tour, avec une majorité absolue de 
une voix, de M. André Advenier 
(upon conseiller sortant, a été 
ann: par ie tribunal administra- 


tif de. Li à Ja suite d'un 
recours dépot ‘le candidat 


par du 
PS, M. Daniel Dufour. Un bureeu  # 


avait été omis däns le décompte 
des résultats et, dans un autre 


’buresn, une urne Contenait un bul- - 
-letin de plüs que le nombre de 


votants, 
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Le Monde dés Débats invite, chaque mois, des écrivains, des spécialistes, des chercheurs venant d'horizons très divers à 
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JUSTICE à LR RE : 
"Le procès du trio à la 205 rouge devant la cour d'assises de l'Isère . Le mots fe, 40e tréouriee moflonal des Vents : a a 
: M. Étienne Tête est condamné. :#7 
Force et fragilité du témoignage. ‘à six mois de prison avec sursis 
ST FR mer nn nie am ge mr <. : 
206 QT1 rouge. le 13 août ds : fixés sur la cour, la 20 GP ro Sruquement Le Le Pr ag a ë 


1983, à Rillieux-la-Pape me sable, Elle a fout Père laisse 

hommes, c' bêtes.» Cusation. La plupart sant miém 
{Rhône}, a déposé mardi 29 sep- Ft calmement, sobrement, pres- ui es ce du de ee 0 “noins ruse La 
tembre devant la cour d'assises que sèchement. Et c'est sur le co ne” endant son supplice. accumulation va-t-elle compenser 
de l'isère, qui avait pour la cire même ton monacorde qu'elle DL pand, le chef. ave dir: leur faiblesse? Pour la défense, #1 
constance, ordonné un huis cles. répond aux questions du président. Comble, elle n'a même y a tant de détails troûblants, c'est: 


urbaine de Lyon (COURLY), à 
été condamné, mardi 29 sap- 
tembre, par le tribunal correc- 
tionnei de Lyon, à six de 


lle ne désigne prison avec sursis et à 10 000 F 
Rarement appliquée, cette pro- À 2Uçun moment cl pleuré.» Le témoignage de la que l'on a voulu à tout prix | PN 
cédure permet d'empêcher l'ac- l'éouent Slecietement du nes qui fais femme est à l'image de l'en- «construire un dassier ». Et les avo- s amende pour escroquerie et : 
cès de la salle au public tout en box des accusés, le regard rivé sur Semble du dossier. cats élargissent toutes les failles de | fausse déciaration au préjudice 
autorisant la présence de la ne Les agresseurs avaient des : l'accusation : M. Havard’n’avait-l | de l'ASSEDIC du Rh, 
rendre cagoules Pourtant, le peu qu'elle a « Constraire pas dit à l'instruction qu'il n'avait se 
presse, qui peut compte. une impression acca- dossier «pas distingué les traits» du passa- LYON 
tante Re pour en accusée, L'adéition : » ger de la 205? Comment peut-il. KIT CE 
GRENOBLE (Es nombreux LE rfois Au deuxième jour des débats ie ane qu’il Lsagit de 

tt mes mais concordan raudi Rossi lathatie n’a-t-elle pas vu M. Tête était 

de notre envoyé spécial le raisonnement rigoureux de la Faudience CE comme une ILE paper ah ER Te drcir oeni 5 


êle si ë défense, qui s’insurge contre les ï LES. à de l'un de ses 7) 
ee dé nt nd co LE PT Mn ESA Pis de Pan de se agent à 
d'une voix monocorde, froide © En d'un D os os peu, laissant dessiner des ressem Me Jacques Vergés d'affirmer que 
TU J'ai avait un pantalon à carreaux, le RE Havard at 12 août, L abandonné trop tôt la pi À 
une 205 GTI rouge. Ils me sui- Es pare d'ou fon bleu ss un homme qu'il désigne comme de trois légionsaires rene 
valent. Îls m'ont fait une queue de trait d’un trio dont l'aspect dffre sés, C'était le passager d’une 205 gner le 30 septembre, et la cour a, 


isson à Rillieux. Ensuite, un des , 2 : 
id cel : £ RE 
mmes est sorti, m'a enlevée d'étranges coïncidences avec celui rouge garée sur le parking de la Par ‘ailleurs, ordonné plusieurs Fe Nu 3 ji n a rs 


i des ji érifier des dis- 
mon véhicule pour me mettre vio- caserne des pompiers de Vienne. [| # Expertises pour v les ‘Die procuretir 
lemment dans leur voiture, J'ai vu La jeune femme est allée s'as- n'a pas bieu vu le conducteur dela tences et des vitesses. Autant d'élé- |. L'République, avait requis un an de RLE ap ee 
trois hommes cagoulés Co) ). Hs  seoir dans la'salle lorsque le prés 205, mais il a vu sa silhouette ments qui apporteront de l'eau au. ferme, mais, auparavant, ral lies Eiadividus| curdanmés à une 
m'ont mis une veste sur la tête pour Gent lit sa déposition faite peu monter avec Rossi dans une 505 moulin de Là défense où de lacoue Tête, ayant fait Fobjet d'une pro: peine d'entprisommement sans anis où à 
que le ne vole ie. J'ai pute mue après les faits. En l'interrogeant, les de couleur crème qui venait d'arri- sation dans un dossier sens preuves, éd fort immédiate, : Lre peine avec sure d'ame durée spé 
j'allais être violëe et tuée. Tous les enquêteurs .n’ont oublié aucun ver. Or, le deuxième acensé, Jean formelles, mais qui sers, en défini. semaine de détention, ‘ire à un mois (—) pour vol. Sermmerie 


de 
ren noire gerti était 
Er où, À L . de 
fa Saint oseph yon, Le 


nl aiasi indûment 
.131 852 se ce indemne de 
Monde du 25 | 0 














trois ont abusé de mai à plusieurs détail. Pendant cette lecture, au Winterstein, possède une 505 de ti Es la: Fragil ette” judiciaire rec eu dde par de Rs ee Le 
reprises. Ensuite, je, 3 pin deuxième rang, un couple sanglote couleur crème. En outre, il est éta-, bre de li ne be. " avait susaté ue vive émotion dans ns Rs confiés CR 
mais j'avais tes qu'ils me tirent  silencieusement. Ce sont les bli que Michel Schmitt, Rossi et AA TR "mil . L'élu Son” M. Te se trouverait frappé de se 

dans Le des avait un grand, un parents de Patrick Siguenza, tué Winterstein avaient placé leur cars : MAURICE PEYROT ste s'est on efiet taillé une fato d'inéligibitité. 





FOOTBALL : Ja préparation de la cmpétin de 1998 . | Démireni in dem … : re " 
de Pentrèe en vigueur du nouveau code pénal 


Michel Platini et Fernand Sastre devraient assurer 
l'organisation de la Coupe du monde en France [sr ee, devenir 
parlementaires de l’Assen- 


Le ministre de la jeunesse et avec le, ministère de la jeunesse et, «orgie. de-la Coupe du monde “gas afin in dipone ns 
des sports; Mes Frédérique Bre. des sport in in comié Pogantaion, Mon dn 4 Jul Mic Pi. dino-éuipe pere ce | ramt-toi où 
de:membres . «lini. semble .axoir. tout Suite, “ple- champion ue... listes 3 n 

or ne D re iee tree (FIFA) et compétition :de-1998 comme un n'est non ge es its ni. Far ‘en Vig 


n de do dents pi Ë 
de personnalités. C'est au sein.de ce moyen de rpondis se crie, nn fnatque des régnions Ta per gogrean code péss ee es Re Pere Xe Heu 





coprésidence du futur comité Loue forme juridique .une chance . devenir le Jean- ive de lé voir prendre dans ses 

d'organisation de la Coupe du  hilte ni préchér, que un Claude Killy du football. français et La mains l'énorme. orgehisation | ,La mise en application aussi Normand (Reims), Jean Penneau 

monde de football de 1998 par élus les patrons de la future Coupe Ge fon un Do nie Ge déc que nécessite une Coupe du: monde | eanitée d'un texte de cette impor. - (Paris-XD, Yves Serra (Perpignan) 

Michel Platini, ancien capitaine du monde. deur. ne pouvait qu'ingoiéter les autorités | ue est jamais infervenue en et Jean-François Seuvic (Nancy). 

a secour de léqupe de En ut ce fimant Sue one mec De niet um one 

France, et Fernand Sastre, et Michel Platini sont les deux copré- et ent On | M comes oc Le Lee MONET ab ” nes 
de cette natures, notent les univer. .* résident de l'Association française 


ancien président de la Fédéra- sidents dont nous avons besoins, À vedette ne pouvait-elle se plusieurs reprises qu'elle n'était fx : 
contenter du rôl e d'ambassadeur ition de demandeur, s’imposait | sitaires, qui estiment qu'un ‘délai ré 
jonal auquel semblait vonbh ‘nauvellement au Sein da Robe. +aussi bref les «prive-de la -passib rd on ra). Rogs $ 
président de 


ion françai football M Bredin ne laisse toutefois pas 
x ise de (FFF). planer beaucoup de doutes sur fa 
Comme celui des Jeux olympiques désignation des deux hommes. L con a FE. ele serai prés À ïs Ancien président de là FFF 


d'Albertvile, le comité d'organisetion Comme s'il s'agissait d'apporter a voue 1e À lt de rempli es Fee du Merde, ancien 
, U : r du organisation “1984; ' ; on da leur.au serv 
de la Coupe du monde je Française de plus vite la bénédiction gouveme- Coupe ds? de monde ou rien du un, Std coté Emil ain des VTC re Bersmd Sehte, x 





1998 a désormais toutes les chances mentale à une union qui avaït bien camé Platini à l'hebdomadaire . de La victaire de la candidature fran- . 
d'être dirigé par un duo: Michel Pla. failli tourner à l'affrontement pour Sort Pla à la Fin du mois d'or. "ça D Ronde De |. La te du 1e mars 1955 leur .doyen. (Besançon), Jean-Claude 
uni et Fernand Sastre, après Jean- un poste unique, Les premiers grince ‘Cette déclaration avait irrité la . Ro k E s'est : ton ce ux. Soyer, directeër. de l’Institut 
Claude Kiïly et Michel Barnier. L'an. ments de dents avaient été provo- fédération, car, si le joueur possède i . | professi de ta justice ne peut de’. criminologie de Paris, 
nonce faite par M= Bredin n'a certes qués par l'attitude de Michel Platini, toujours une popularité, des politiques Il est de plus l'homme |-Se faire.en cours d'année pour des -et: de. Mi. Michèle Laure-Rassat 
pas valeur d'intronisation officielle. dès ls mois de juillet, Démissionnaire notamment à l Michel Pla- de l'organisation sans ke l'Euro | raisons de droit bü ire et de. (Paris-XIF). ALL 
D'ici une quinzaine de jours, la de son poste de sélectionneur de  tini n’est pas Jean- illy. Le  $4, remporté er une équipe. de ion du pers \ : RE ——— — ï 
Fédération française de football l'équipe tricolore, le jour même de ia footballeur n'a jamais pu faire, . par Michel Platini. | "Ces'di .n Affairs Urba : perquisitions à Ja 
constituera, en accord notamment Cordier muse comme l’ancien skieur, ses preuves‘, . =: .. ‘ re Marseille. — Des inspecteurs. du 1 


certitude autour du Grand Stade en nas 








le cadre de NC 
“Faire Vibes ont procédé mari na 










E Sorel en Fans 

















l29 septembre 4 des perquisitions Le 
L'un d do: général eu, docum cs ont | 
un des premiers dossiers des Hauts-de-Seine, pré- sociétés. Des. ents ont 
que ur order le qu sidé par M. rs Pasqus {RPR) Æ Bredin proleste . ! - saisis, - -mais “Dre à ep 
comit organisation de la et par M. Michel in, ministre 'a.eu lieu. Une quarantaine 
Coups du monde de football de des finances et conseïlor munict- contre Fahsence de joueurs nos essentièilement des diri- 





personnes, csseit 
geants d'entreprise du secteur du 
bâtiment et travaux publics, 
devraient être entendues, par ; 
, dans les prochains jours. te 
Ces. perquisitions s'inscrivent dans Not 
le cadre de, l'affaire du tunnel 4 
RM aes 
et des directeurs instituts. a . 
RTE RÉNS SERRE | 
pari s socialiste ‘Urba-Gracco. 


1998 concerne la Grand Stade pal (PS) de la ville, cette candids- 
de ta région parisienne, qui n’a ture semble aujourd'hui en 
jemeis vu le jour malgré des pre- mesure de faire pancher le choix 
mers projets qui remontent à. imrninent de M. Bérégovoy en sa 
nouvele de Sénart #8 CHE eus so 
a officiel- 
lement désignée par Michel gr Pris a eee u 
Rocard pour accueillir cette ment, la SEM 92, le Grand Stade 
enceinte de 80 00 places, dont prendrait place au bord de fa 
la construction est imposée par Seine, non loin de l'ile de Chs- 
le cahier des charges de le FIFA. tou, sur l'axe historique qui com- 
Pi r le premier ministra de  mence au Louvre et passe par | 
I , cette implantation dans … l'Étoile et la Grande Arche. L'en- 
une vile nouvelle et en Seine-et- ceinte n6 serait plus réservée, 
pre cu au rééquili- ‘ comme à Sénart, aux épreuves 
ga de n parisienne sportives, mais polyvalente, 
vers l'est et le œud. Mas depuis ouverte à q mé - 
Quelques mois, le Pier de de  festations, ca faciliterait son 
Sénart a accumulé les hendicaps: SorUenemens ur les investis- 
le président du consell général, ‘seurs privés, également attirés 
M. Jacques Larché (UDF), sem- par un échange de leur participa- 
ee os yet à participer au nas des surfaces ‘de 
nancement d'un ouvrage pour 23 septembre, le 
lequel l'Etat souhaite limiter maire de Nanterre, Mma Jecque- 
dépenses aux Metoeners ne de line Fraysse-Cazalis (PC), s'est 
transport. L'emplacement du  inquiétée des conséquences de 
stade n'a pes suscité beaucoup 
d'enthousiasme du côté des 
rs privés. 


dans l'équipe a 










































"_ des- étudiants de ‘France 
EF), syndicat étudiant ‘proche 
u Parti communiste, samcdi 
septembre, lors d’un collectif 























Etudiant ‘en 


; maîtrise de sciences 
(jé en 13 à: Portés Gron. litiques à lunfversité Paris Vti] 
Ë secrétaire national 


ne à D bent (1074 USA 

‘ Eure cours (L 

re lpuis maitre de ‘conférences à l'université: 
i ide la Réunior. Responsable. njey. 

[ment de physique dé ectté uaiversité"- Qui ‘dirigeait l'organisation 

fU972.. vit-doyen de En faculté dust epuis 1988: Titulaire d'une € 

peigne: et responsable da-serviee d'ac.| | maîtrise de physique, M. Maer 






nt-Denis) et 
CUNEF . 






Depuis l'attributidn de la Fra ail nes 
Coups du monde à la France, devrait d'ailleurs l'avoir 
une commune de l’ouest pari- 


depuis longtemps. Mais si l'Etat 
sien, Nanterra, a donc repris l’ini- ee nn 
à Nsnterre ou silleurs, ot Ü cau- 
sera le maximum de désagré- 
















tiative pour provoquer uns 
remise en Cause du choix de 


ciel, d'orientation tt'd ï 
fsionnclle, (1982), 1 était, depuis 1997. : 
ice-préshlent de l'univestité de la Ré |: 

into, ML HGrvé est ductenr ès sciccs, 
‘mention à iécrriqne BEL Re 











Sénart. Bian soutenue par la 
puissance financière du consell Fr 






















M. Etienne Téte est 
x moi i 
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JUSTICE 
La Intte contre la Mafia 


L'un des tueurs 


. Présimés 
du juge Borsellino 
a été arrêté 
ROME 
de notre corespandents 


Il a vingt-sept ans. À voir les pho- 
Lographies, c'est un jeune père de 
RUN TNA ER 

vieux quartier Guadagns, à | 
la périphérie de Palerme. À cela 
près que depuis son arrestation, il 
y a deux jours, l'Italie tont entière 
n'ignore plus rien de celui que fes 
enquêteurs tiennent pour le princi- 
pal artificier de La tragédie de la 
Via d'Amelio, qui le 19 juillet: 
avait coûté la vie au juge anti 


fia Paolo Borsellino et à cinq mem |‘ 


Avec cette arrestation de Vin- 
cenzo Scarantino, la première sem- 
blet-il d'un exécutant d'un grand 
attentat de [a -Maña identifié avec 
précision, la police vient peut-être 
de marquer un point décisif dans 


‘Allemagne et l'autre au Liban. 
D'après les ne es 
qua e 

«donné» par deux autres petits 
délinquants siciliens, auteurs du 
vol de l'auto destinée à être piégée 
et arrêtés pour une histoire de 
mœurs. | 


Avec Fassentiment 





Mr à À mardi 29 sep. 
prison sur les prélèvements de cornée sa : me : 
ETS ne : à e1 ï i Coordinat Agnès MELLON - Françoise SEMELLAZ - Valérie PICARD 
Le jour de Fattentat, 1 aurait és |. Dané une ke ndresée le 21 mo Thôritel EéouradHerñes de Lg {CND. | | Mark PADMORE - Stephan VAN DYCK - Jérôme CORREAS 
aidé matériellement par deux ou Dr e peine Snsiemt que mouvement, Kevin MALLON - Ulriks WAHLBERG - Anne-Marie LASLA 
faire mer le juge Borloo sale teur des fes sanitaires €! sociales, impossibilité de Joie le famit || Eu Jonathan RUBIN 
PE cale certe | né. mppule que, Gt La c0 de Monde du 13 septembre). e Une apres. | |CAEN Eglise Notre-Dame de la Gloire le: 16 à 20 h 30 
qu'avec l'asestiment de dx sucres Egreprg te em des ophalmologiste | midi par M. Bersard Kouchner. | | CHERBOURG Théâtre le 17 à 20h45 
«familles», ; E & à 4 centres hospisalo-universitaires, La santé, qui 21 ne. Anditors Stelet.: * ‘-le 19 à L ; 
DNS PR es mue ee | A | étre ce DA IS 
lino être les mêmes Que À ax leurs mirent le décès du. grefes de cornêes à l'hôpital, alors or En 
ceux qui ont Ait sant, der domeur potentiel. : que les cas urgents créent des situg- le Monde du 30 septembre), 
Bi cclle de s0ù esroelà Bus l'auto” RE RU PU lie ei ie | en Pays baltes 
eatre et l'aéroport À afendent aujourd'hii sons espoir un | personnels de santés à une non- avec le soutien de l'Association française d'Action Artistique 
MR PR PR ee Ivelle mamifgtion, le 8 octobre | |VILNIUS Palais des Artistes le 23 à 19h30 
DÉFENSE AE Fe RE KAUNAS  Philharmonic Hall Je 24 à 19h30 
- a à SO Di | a : ( préfecture de police RIGA Salle Wagner le 26 à 19h30 
An centre d'essais en vol de Brétigny-sur-Orge (sonne) | Suppression de 840 emplois UNS DE RS OUN 


Scarantino aurait été | 





SOCIÉTÉ _ 


En conclusion d'une réanion an siège de l'Organisation mondiale de la santé 
Les spécialistes estiment 


MÉDECINE 


À OMS, on ajoute : « Rien n'in- 


| dique à l'heure actuelle que ces cas 


Le Rafale est présenté : 
au ministre allemand de la défense 


À sa demande, le ministre alle- 
mand de la défense, M. Volker 
Rube, qui participait au colloque 
international de stratégie organisé 
à Paris, s’est fait présenter, mardi . 
29 septembre, l'avion de combat 
Rafale CO1 au centre d'essais en -. 
vol de Bréti (Essonne). 

Cette démonstration, en vol et 
au sol, lui à été faite par le déléga- 


programme (Dassault, 
son, SNECMA et Matra). M Ruhe - 
ne fait aucnn commentaire pes- 


dant les exposés auxquels il avait . 
été convié. : 


L'Allemagne s'est retirée du pro- 
jet EFA (European Fighter Air- 
d'un avion conçu, à l'origine, 

en coopération avec la Grande-Bre- 
tagne, l'italie et l'Espagne, en met: 
tant en avant des considérations 
financières. a ensuite proposé 
à ses partenaires de développer un 


LE = Q. OUR 


MARABOUT E 








‘| tium - aéronautique res 


avion moins ambitieux. C'est en 
novembre prochain que devrait 
être discutée cette initiative. Si 
Ftalie et l'Espagne donnent l’im- 
pression de suivre la proposition 
allemande, le. Royaume-Uni, en 
revanche, a fait savoir qu'il préfé- 
“rerait continuer seul le programme 


+ EFA ë 


- En accédant à la demande de 


intentions de l'Allemagne en 
matière de coopération sur l’avia- 
tion de combat à un moment où — 


‘ comme le montrent les difficultés 


actuelles sur la navette Hermès ou 
les. hélicoptères armés - Bonn 
révise à la baisse ses engagements 


technologiques à long terme 


a Des missiles frasçais Apache 
pour l'Allemagne. — L’ 

vient de choïsir le missile air-sol 
“Apache de Matra pour armer les 
‘avions de combat Tornado de la 


Luftwaffe. Pour mener à bien |. 


l'adaptation de ce missile, le 
groupe français Matra, qui a le 


Bolkow-Blohm (MBB) du consor- 


L'Apache est un missile tiré dis- 


conçu pour être furtif (moins. 


détectabie par des radars) et d'une 
grande précision à l'impact sur 
l'objectif, Ce missite aéroporté a° 
été adopté par Le France, qui en 


| équipera ses Mirage 2000 et 


Rafale dés 1996. “ns 





Une précision de M. Kouchn 


tissement de ses activités, avec la 
civils Falcon, les incertitudes sur le 
ë turopéenne 













CONSEIL REGIONAL DE BASSE-NORMANDIE 
VILLE DE CAEN ® MINISTERE DE LA CULTURE 


Lu As 
Lprissanis 


WILLIAM CHRISTIE 












Jérôme CORREAS - Howard CROOK - Mark PADMORE 
Jean-Claude SARRAGOSSE - René SCHIRRER 


[CAEN Théâtre 
AMBRONAY Abbariale 











le 2à 19h30 
le 4à 16h00 





«Ancame preure & So — fn om ue me 
__r nn ès petif nombre de ces, mais, | OCTOBRE-NOVEMBRE 1992 
Le docteur Menton nous 2 décinré pntoton à FOMS. «is n'u pa | 
que, même si dans certains de ces Pres ef Jour rh Pile en On | 
cas où parvenit dans ke fitur à SO. 47, n'es pas chair, Aue preuve for | 
Re me te Lines Pas monte | RAMEAU 
bien la cause de nodépression n°0, en ut rs, par dre | CASTOR ET POLLUX 
et non une conséquence, voire une PPONÉ.» 1 version concert 
Rte Da Dao Une dom est bone | | Claire BRUA- Sophie DÂNEMAN - Véronique GENS 
2 _ le - ue 
Diamond Aids Research Center) — en pOur ere ee | Agnès MELLON - Sandrine PLAU - Adrian BRAND 
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M-A CHARPENTIER - COUPERIN 
LAMBERT - LULLY 
AIRS DE COUR - AIRS SERIEUX ET À BOIRE 



































le 30 à 20h30 
le 31 à 20h 30 





Eglise Saint-Grégoire 
Théâtre Municipal 





: La «police des polices» pari- 
‘sienne a un nouveau directeur, 
NOVEMBRE 
Wigmore Haïl 

Eglise 





le 18 à 19h30 
le 20 à 21h00 









de la préfecture de police de Paris, 
des enquêtes disciplinaires ct, sur 
réquisition_ du parquet, des 





DECEMBRE 1992 










— tre congé de as 

tures en cten j 

fin de carrière, ainsi que des 5 

sements. -. MONTEVERDI 

Dés 1986, M. Serge Dassault, MADRIGAUX 

succédant à son père, avait lancé avec 

SSL le ue prévle de traveñ Sandrine PIAU - Françoise SEMELLAZ - Claire BRUA 
dans les usines. Le qui a alors Steve DUGARDIN - Bernard LOONEN - Adrian BRAND 
été édicté 2 prévu la fecmeture de Nicolas RIVENQ - Nicolas CAVALLIER - Hiro KUROSAKI 


Kevin MALLON - Galina ZINCHENKO - David SIMPSON 
KENNY - Erin HEADLEY 





Jonathan CABLE - Elizabeth 













progressive des res étalée 

540 emplois supprinés Fan pro Queen Elizabeth Half le 3à 19h45 
chain constituent une étape atien- CHAMBERY Espace Malraux le Sà19h30 
DM DUON Cathédrale le 6à 20h30 






le 11 à 19h30 








En 1992, Dassauit-Aviation 
ji un certain ralen- 


stagnation des ventes d'avions 


més, la réduction des commandes 





direction de l'Office justifie 
cette mesure par Le fort ralentisse- 
nent du nombre des dossiers de 
demande d'asile à traiter, Elle 
observe que le mouvement ne 
touche qu'une minorité des 
450 employés, dont la moitié le 



















CULTURE | MOTS CROISÉS | 


Orson Welles : retour à Mogador | %5esc7so Annie de race se sa 4 me 
Célébration du quarentenaire d’ « Othello » L é . ? mi! Ar U 
sur le lien même de son toumage 
ESSAOUIRA (Maroc) que entre Weles et Hopper où Lot 


ida — lacunes vite comblées. |: 
correspondance 


Easy Rider, j'ai tourné une 
IL y à quarante ans, Essaouira me er one " we elles, : 
s'appolatt Mogador, le Marot était res Hopper ar Sue 
sous protectorat français, ce qui 13 télévision, une 
n'empêcha pas Orhello — tourné en te de Di With André, f 
À Mogador au début de lé mon propre rôle, lui celui d'un 
949  d'Orson Welles de rem Pa h ee 
la Palme d'or au Festival de cinéaste à la recherche da nourele | 
en 1952 sous la bannière marocaine. génération. » Gina: «Paola Mori | : 
Disciple et ami du critique Jean- [mère de Beatrice Welles] ef moi |.’ 
Louis Bory, à qui il fit mieux tions très amies, depuls le lemps où 
connaître le cinéma maghrébin, le  nOus étions toutes deux figurantes, 
réalisateur et producteur Abdou c'est ainsi que Paola a rencontré | 
Achouba entendait bien ne pas lais-  Orson… Orson a tourné pour la télé. 
ser passer l'occasion : ce quarante- vision un portrait de moi, ef de 
naire serait célébré à Essaouira. Roneë travers mc panee 
Abdou Achouba a mis huit mois taire-hommage a Et par un 
{mais il y pensait depuis 1985) a «cameriere» A rl main- 
organiser l'opération, appuyé par  le74n que les affaires ayants 
André Azoulay, conseiller économi. droit d'Orson sont plus au clair, je 
ar IL ui fut, suis venue pour abtenir de Beatrice 
rs D LS da récupération de mes droits sur ce 
Welles feavec un pelit pain au e film.» 

. gere € che mul | Une pcomennde dus Esaouie 
du cinéaste, Beatrice WelesSoin : aie ue poissons: là, les 
sd oton PT d'une place Orson- remparts battus par le vent — un 

° Wells au Peu des rene : exposi- eat que Wales tenRE Cart à Sora 
tion de photographies et de ver qu'il réenregisra tout le dialogue 
maquettes des décors conçus par  €n studio; là encore, les boutiques 
Alexandre Trauner; symposiums, des tailleurs juifs qui firent en moins 
osverts au public, réunissant divers de dix jours les costumes d'Oshelo, 
collaborateurs ou exégètes de l'au- avec nt de talent, dit le folkiore 

concert-hom- 










Daniel. Goncviève et rabbé jean 

LS EE Tomate ro 
is. 

[Sent Kbaïrallah, a 


RAISSZACCS, | 
ont tige de Fire part du dés dé 4 































Le Thérèée DELBECCH, | 
: néc Springer, ‘ 
ancienne dts' Ames 
. membro'de l'ACAT, 
ac t M: ke F. | ga FT Mrs 
ct M j.-F. 'Sarrazin, ni 
H. Dupont, M. Bérandac; Ph. Bermadac « ans. _ or 
enfants, 


































5 :La cérémionté: 
Mères * Le jeudi 1e actobré. à 11 ne 

ont la douleur de fhire part du décès du “paroisse Sainit-Saturnin à Antony, “| 

- vie de l'inhumation dans le cimetière 


doctear Jean-Marc BERNADAC, ‘communal. 
$ a ge à aa led 


















- En 1975, if s°est vu confier la prési- 
dence qui a -9ccupés jusqu'en 1980. 










surveau le 16 septembre 1992. : 


-_ Les obsiques sé sont déroulées dans ve son pouse et d'sû famille, condo- 
& “NT Éleurs ai couronnes. D es dons. JA son dj à: 
la plus mricte intimité selon | volonté es adres STACAT œ à tésnces Les-plus vives. ef ls ls ie é. 


CEE vs ln de Aire | Finstitut Curie. 
- M. ct Me Jack CIZAIN,-. ï 2 iront pen ne passe à Re 




























ses parents,” Fe Kurs parents. défunts 
. M. Julien Cizain, Cares ct Germaine SPRINÉÈR: 


son frère, 
M. ct Me Félix Boscher 20, rue Jeau-Moulin, 
: … 92160 Antony. 
























et leurs enfants, 







ont la doulcur de Faire part du décès de 





ont l'immense douteur de faire port du 









































de Citizen Kane: local, que lorsque les créations origi- décès de leur cher ! RE 
_. donné par Richard Horowitz  nales, Feteaues en Italie pour non- Fos pe eu Je douce de faire part du décès de M= OSWALD-DIENSTAG, 
Qui et aug en musique le TA eu pa paiement, parvinrent enfin à Moga- Camille, néc Raymonde Barue, 
de Bertolueei); projection, … doe, Welles Les réserva aux figurants Anürée GERARD, survenu le 25 septembre 1992, à l'âge 

eafin, d'Othella. du dernier rang. entevéä keur affection le 28 septembre veuvo du pointre Rene de quatreviog-seuf ans. 

Les célébrations avaient attiré La projection d'Othello eut feu en | tai RS 7 | 1992, dans 2 douxtime æanté” à ï Fa 
Des a an St gli Hour le gméniees, décrde He .[.7 La cérémonie rctigiue se csébrée | #uvu ie 28 soptorbre 1992. bre À Montfermeil. dans le tres de 
RTE Monde du Fete ee nee |. Soten du lb NE Ro, 8 | | La ccémone rie sn cbre-| fie" 

Desd k ©  Horeontelement . "| eu 6 üx | je vendredi 2 octobre, à 14 houres, 

Cloutier (Desdémone), la mme faite?» chuchotait Suzanne Cloutier 4 | dal où l'on se réunira. À Légise Saint Séverine Paris-S. uivie LL, avenue des Pivoines 















é Le pu Be ee ie fée avant de passer en rovue douze de l'nhurration au cimetière de Saint- | _ 93370 Montfermeil 
L, lun des ch rateurs figurants en 1949, La copie, toute 
d'Othello, Keith Baxter, ince n'était Se à Fes profondémonr, unis dans le 
re Variety, ique Fi rat La Michi 
et Frank Brady, tous deux bio- a d'une erreur d nique Fa val. ct gi F Frais Jouse. 


habitants — les Souiris, qui furent | H. 2 N. & : 2& mue Bertron: Brion (Vrai 
ñ | " RE ————— Dire — M= Perrine. Hilbrandus Pot- 
malheureusement pes 
Henry de Falstaÿ, Peter Cowie, sonséirée — mais poro0e n'en À 
Reg de PE mou men à | - X | 
es d'Orson Welles. Ainsi que vie fan pet évitable aussi, le is 3 Dati Geo, Bhte à Jane | RE er daté, : 










mis Hopper et Gina Lallobri- on ense laissé per ta Le Bates "2 ont Ja douleur de faire part du décis de | Yves Robert 61 Raymônd Gritre, 
Les journalistes présents avaient da Ne fi des Soir E 5 6 “can tt Afane Larige, 
bent soficier ur mémoire, Js me ee M Seule feume note du voyage | Fée 7e 7 8. Sos: 2: él isobclle Lartigue. : 


. Xavier ct Evelyne Gin, 


: trouvaient eucun lien flmogra je. et En BÉHAR, 
RASE ; saut 46 ‘ 

















HD race Fi pare. fière æ beau- 





& “Réuäion parte principale, 3, “boule 
vard Edgar-Quinet; Pal 'aris-H4 









survenu brutalement le 24 septembre 
1992, à l'âge dé trente-trois ans 
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Les obsèques auront lieu à Sainr- 
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heures: 
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30 septembre 1992: 

— la banque Barclays 

_ ose le compte chèque 
rémunéré. 
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Tu AE Anglais, les Espa: 
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automatiquement et au Jour 
3614 BARCLAYS NE VERTOS.31.03.53 
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médecine auront attendu 
avec autant d'impelience Rrenieut 
impatience. ent 
u Fo se seront lacs dans un 
suspense fut digne d'un 
Glm policier, dans lequel les acteurs 
principaux — le ministère de l'éduca- 
tion nationale et de [a culture, le 
ministère de Le santé et de l'action 
bumanitaire et le ministère des 
affaires sociales et de l'intégration — 
sæ sont lancés dans un interminable 
bras de fer, rivalisant de notes inter- 
nes et d'analyses prospectives. 
Do ; Lois d 
un arbitrage de 
Matignon : 3 me étudiants seront 
admis, en 1993, en seconde année du 
premier des études médicales, 
contre 3 750 cette année. 
Traditionnellement, le mumerus 
clausus est fixé au mois de juin au 
mieux, en août au plus tard, afin 
que les facultés puissent prévoir l'or- 
ganisation des cours et que les étu- 
diants s'engagent dans cette discipline 
en toute connaissance de cause. La 


UEL sera le nombre de 
places au concours de pre- 
mière année de médecine ? 
Rarement les facultés de 


de la culture et du ministère de la 
santé et de l'action humanitaire de 
Rs ee la re adoptée, il y a 

gouvernement de 
M= Edit Co an Le 2j oh, 


EDUCATION + CAMPUS 
Cure d'amaigrissement pour les étudiants en médecine 


Le gouvernement vient de réviser à la baisse le « numerus clausus » 
des études médicales en 1993 


3750 pour 1991-1992 et à 3 500 
pour 1992-1993, 

Le tolé avait été immédiat dans les 
facultés. Réunie en septembre 1991. 
fa conférence des dovens de facuité de 
Fc ae ue 
s'opposer 
ras clausus plus mathusien, adopté 
en rupture avec «une parole donnée» 
et en faisant fi “de lowte concerta- 
or, sis Jes doyens n'ont pas, ea 

moyens de s'apposer à une 

Velle décision Can £e SON es reGeurs 
de chaque académie qui établissent La 
rs ns 5780 états ont 
deuxième année de 

prani ge en ju juin 1992. Le pas- 
presque inévi- 


D care 


Dix ans 
de formation 


A moins que Le ministère de l'édu- 
cation nationale, opposé à cette 
réduction, ne fasse avec le 
ministère de la santé, C'est exacte- 
ment ce qui s'est passé durant l'été 
dernier. 


de à les deux 
estimé, en nn 

clausus à 3 500 était une 
erreur et ont demandé son maintien à 


ple : réduire de 250 places le concours 
de première année de médecine ne 
Ms Ne full ee 

nm es uée aujour- 
d’hui à 20 000 médecins, Tout faut 
certes contrôler le numérus clausus 
mais assurer aussi le renou' 
le des générations, entend-on au minis. immédiat 
tère de l'éducation nationale et 
culture, Et permettre le 
ment des FE itaux, ajoute-t-on au 
ministère de la santé et de l'action 





humanitaire. Cette querelle de chi. 


fres n'est compréhensible que si l'on 
tient compte de la durée des études 
médicales. Toute réduction du rume- 
rus clausus sus ne sc répercute que dix 
ans plus tard sur le nombre de méde- 
Don anne cms lon is 
dait de ne plus 

aura ce Farah eur Fi 

sur la surpopulati 


de là a méoéan a is de 


a les prévisions démographiques 
sont se Selon une se de 


1991 du service des statistiques, des 
études et des systèmes d'information 
du ministère des affaires sociales 
basée sur une stabilisation du muwme- 
rus clausus à 4 000, «dès 2010, on 
assisterait à une chute brutale des 
elfecifs de médecins, liée à un accrois- 
sement du nombre’ de départs en 
retraite pour un nombre d'entrées sta- 
bilisés. Dans un rapport remis 
en juillet 1991 au ministre des 

sociales et de l'intégration. le 
docteur Jean-François Girard, alors 
directeur général de la santé, souli- 


gnait qu'a un consensus existe Sur la 
nécessité de relever le numerus clausus 
autour de l'an 2000, pour éviter une 
chute brutale du nombre de méde- 
ans, 

En cflet, toutes les projections 
confirment le vieillissement du corps 
médical, Selon cœ même rapport, au 
soramet de la courbe, en 2009, il y 
aura en France environ 180 000 
médecins en activité, 57,7 % d'entre 
eux auront plus de 50 ans, 15,6 % 
plus de 60 ans — contre respective- 
ment 15% et 8 % en 1989. A ces 
données, s'ajoute le phénomène de 
féminisation de la profession. Pour La 
première fois au concours de fin de 
première année en 1992. les femmes 
ont été majoritaires parmi les lau- 
réas, Bien que rien ne permette de le 
prouver, les femmes médecins sont 
soupçonnées de travailler plus sou- 
vent que leurs confrères masculins à 
temps partiel ou de choisir de ne pas 
exercer durant un certain temps. 


Difficuftés 
dans les hôpitaux 


À ces analyses, martelées par les 
tenants d’une stabilisation du nume- 
rus clausus, s'ajoute le problème du 
fonctionnement des établissements 
hospitaliers, Au mois de juillet, la 
direction des hôpitaux tire la sonnetie 
d'alarme : « La baisse du nombre de 
médecins apparaît en 2009 mais elle 
est aujourd'hui sensible dans les 
hôpitaux. Depuis 1985, le nombre 
d'étudiants faisant fonction d'internes 
a èté divisé par deux.» 


MICHÈLE AULAGNON 
Lire la site page 19 





Un entretien avec M, Serge Goursaud 


Président de l'Assemblée des 
directeurs d'instituts universitaires 
de technologie et diractaur de 
l'IUT d'Orsay (Paris-Xÿ, M. Serge 
Goursaud souhaite, dans l'entretien 
qu'il nous a accordé, être associé 
étroitement à la création des nou- 
velles filières PRE à 

l'université. 


TR A 4 is 
« fambre, de le Con E Com 


Dr me à des insti- 
tuts universitaires de technolo- 
gie En, ne semble pas avoir 

47e états d'âme des 
Pen d'IUT. Quelle est 


l'origine de cette grogne parsis- 
tante ? 


Les IUT ne veulent pas devenir les « sous-traitants » 
des nouvelles formations supérieures technologiques 


— La création de cette commis- 
sion est une bonne chose, même si 
le «monde IUT» y est bien peu 
représenté. ne nus 
quelques années, beaucoup d'occa- 
sions manquées et d'espérances 
déçues. La question centrale est 
simple : que veut-on faire de l'en- 
seignement supérieur technologique 
français dans les dix ans à venir? 
Nous n’obtenons pas de réponse 
claire sur cæ point. Dans le même 
temps, des initiatives sont lancées 
qui brouillent encore plus un pay- 
sage déjà complexe. 

— Vous faites référence à la 
création des nouveaux instituts 

universitaires | professiannalisés, 
destinés à former des i nes 
nleurs-maîtres à bact 4, alors a 


‘les IUT forment des 
Sins rs AR 27 


h FPC'el effectivement un point 


FORMATION EN SCIENCES HUMAINES : 
professions des Ressources Humaines, de la Graphologie, du Soclal 


PSYCHOLOGIE » CARACTEROLOGIE 


Diplôme Europées de Grapholoygle Professionnelle 


PSYCHANALYSE GRAPHOLOGIE 


Etudes à votre rythme - Inscription permanente - Corrections personsalisées 


MORPHO-PSYCHOLOGIE 


Professeurs diplômés et professionnels des sclences hamairés 


PSYCHO-SOCIOLOGIE 


Organisme privé fonce en 1953 
Pour tots renseignements 
Le 59 aur l'annuaire électronique 





de tension, Nous comprenons par- 
faitement la volonté des pouvoirs 
publics de professionnaliser une 
partie des formations universitaires 
pour répondre à la fois à la 
demande de plus en plus diverse 
des étudiants et aux besoins de 
l’économie, Nous n'avons pas la 
prétention de croire que nous 
sommes les seuls opérateurs possi- 
bles de ces nouvelles formations. 
Nous n'avons jamais demandé 
d'exciusivité. 

» Mais nous sommes persuadés 
que, du fait de leur histoire, de 
leur expérience, de leur potentiel 
bumain et technique, de leur 
reconnaissance internationale, Les 
IUT ont vocation à constituer, 
dans bien des cas, le noyau dur sur 
lequel on peut construire et déve- 
lopper des filières technologiques 
plus longues et plus Rounne à 
l'université. Or, aujourd'hui 
comme hier, nous avons le senti- 
ment que l’on souhaite nous Can- 
tonner au niveau bac+2. Il n’est 
pas ble, par exemple, que 
les érudane diplômés d'IUT ne 
puissent s'inscrire dans les {UP 
que de façon dérogatoire, contrai- 
rement aux étudiants de premier 
cycle classique. 

— Comment expliquez-vous cet 
ostracisme ? 


— Les pressions sont multiples. 
Elles proviennent tout d'abord des 
défenseurs de la sacro-sainte grille 
des conventions collectives qui pré- 
voit deux niveaux de qualification 
bien disctincts, À bac +2 (techni- 
cien supérieur) et bac+5 (ingé- 
nieur). Tous les acteurs, côté patro- 
nat et côté salariés, savent bien 
qu'il faudra sortir de ce carcan. 
Mais ce chantier est si complexe 
que tout le monde recule le 
moment de s'y attaquer. 


Vases 
communicants 


>» En second lieu, on ne peut pas 
occulter la pression croissante de 
lenseignement de masse. Pour 
régler le lancinant problème des 
premiers cycles, une des voies 
consiste à orienter une partie des 
étudiants vers des filières à finalité 
fessionnelle plutôt que vers les 
ilières longues débouchant sur La 
recherche. Le ministère s'y est 
engagé en annonçant la création de 


cinquante mille places nouvelles 
daus les prochaines années. Cela 
incite évidemment à maintenir les 
IUT au niveau bac+2. 

» Enfin, la création de filières 
technologiques est coûteuse ct sup- 
pose de considérables changements 
de mentalité. Un coup de baguette 
magique n'y suffit pas. Or le lan- 
cement des [UP a clairement 
démontré que, pour certains, les 
IUT pouvaient constituer d'utiles 
gisements de productivité où puiser 
des ressources matérielles où 
humaines. 


# Il est vrai qu'il existe des 
moyens encore disponibles dans les 
IUT et que nos plates-formes 
techniques ne sont pas 1oujours 
utilisées à 100 %. Mais on ne peut 
pas nous demander simplement de 
servir de sous-traitants aux nou- 
vefles formations. Cela menacerait 
de déstabiliser et de marginaliser le 
système des IUT, privé de motiva- 
tion et de ses enseignants {cs plus 
dynamiques. 

- En somme, vous craïgnez 
que l'on déshabille les IUT pour 
habiller de nouvelles filières pro- 
fessionnalisées ? 

— La création de filières inter- 
médiaires à bac+4 est une évolu- 
tion positive, à condition de ne pas 
fonctionner sur le principe des 
vases communicants et de ne pas 
appauvrir les formations universi- 
taires de techniciens supérieurs. 
Les deux systèmes doivent s'irri- 


guer et le partenariat doit être |E 


équilibré, 11 est souhaitable que 
l'on parvienne à mettre en place 
un système souple de gestion des 
flux d'étudiants, avec des passe- 
relles fortes favorisant [a continuité 
des formations technologiques. 


. — Cette continuité des forma- |' 
tions suppose-t-elle une plus 
grande cohérence institution- || 


nelle ? La ministère de l'éduca- 
tion a évoqué la perspective de 
composantes internes » 
regroupant IUT et IUP. Qu'en 
pensez-vous ? 

— Nous notons: tout d'abord un 
réel changement de ton: l'heure est 
à l'ouverture. Mais si l’on veut évi- 
ter les difficultés et permettre, en 
particulier, que les arbitrages soient 
équitables pour l'attribution des 
moyens entre les différentes forma- 
tions, il faudra bien trouver un 
rainimum de cadre institutionnel. 


» La première étape pourrait être 
la conclusion de conventions entre 
{UT et IUP: encore faudrait-il que 
les IUP aient un statut juridique 
autonome, œæ qui n'est pas le cas 
pour l'instant. Peut-être pour- 
rait-on également exhumer cer- 
taines possibilités offertes par la loi 
de 1985 sur l'enseignement techni- 
que, comme la notion de centres 
polytechniques universitaires. 
Ceux-ci pourraient, notamment, 
s'appuyer sur les réseaux régionaux 
d'IUT qui sont en train de se 
constituer en Rhône-Alpes. en Bre- 
tagne, Poitou-Charentes, dans l'Est 
ou en Ile-de-France, 


» Mais tous les directeurs d'IUT 
sont unanimes sur un point : quelle 
que soit Ia formule retenue, il fau- 
dra préserver l'autonomie que nous 
assure l’article 33 de la loï sur l'en- 
seignement supérieur. C'est la 
condition absolue de survie de nos 
formations. 

Propos recueillis par 
GÉRARD COURTOIS 

















































































Le métro 
plein tarif 


Les étudiants parisiens béné- 
ficieront-ils un jour d'une cars 
de transports en commun à 
des tarifs préférentiels ? Rien 
n'est moins sûr, Le principe en 
était pourtant acquis depuis la 
signature du plan social étu- 
diants, en mars 1951. Son 
application devait intervenir au 
cours de l'année universitaire 
1991-1992. Un an plus tard, 
cette mesure paraît au moins 
reportés, sinon compromise. 

M. Christian Blanc, président- 
directeur général de la Régie 
autonome des transports pari- 
siens {(RATP}, n'entend pas 
assumer seul la responsabilité 
de ce retard. Interrogé par 
M. Philippe Cempinchi, prési- 
dent du syndicat étudiant 
UNEF-ID (Indépendante «et 
démocratique), il confirme, 
dans une lettre datée du 29 juin 
1992, que la Syndicat des 
transports parisiens a bien été 
sollicité par le gouvernement 
pour étudier une telle mesure. 
«ii était convenu, précise le 
président de la RATP, que l'in- 
tégralté de son coût relevait de 
fa responsabitité du ministère 
de l'éducation nationale. » 

Plusieurs séances de travail, 
au cours de f’année 1991, ont 
réuni des représentants des 
universités, du ministère des 
transports, du ministère des 
finances et du ministère de 
l'éducation nationale, ainsi que 
de ta RATP et de la SNCF. Les 
conclusions étaient simples : la 
mesure est techniquemant 
envisageable pour la rentrée 
1992-1993, sous réserve qua 
son financement soit assuré. 
«Depuis cette période, canti- 
nue M. Christian Blanc, nous 
n'avons pas eu Connaissance 
"que les crédits eussent été 
dégagés ni été sollicités pour 
approfondir l'étude du dos- 
sier.» 

Le coût de la carte orange 
étudiante avait, alors, été éva- 
tué à 130 mitions de francs par 
an. Encore ne s' ''agissait- que 
d'une formule minimum : 
les étudiants d'un établisse- 
ment d'enseignement supérieur 
dépendant du ministère de 
l'éducation nationale en 
auraient bénéficié, excluant 
ceux des écoles privées. La 
réduction n'aurait concerné qua 
les étudiants effectuant un 
transport d'une certaine dis- 
tance — au Moins trois zon8s — 
et aurait été limitée à l'année 
universitaire. Au total, seuls 
140 000 étudiants parisiens 
sur 280 000 y auraient eu 
droit. 

La RATP, pour sa part, Serait 
plutôt favorable à une réduction 
générata pour las 11-24 ans. 
Mais instituer un tarif 
tel pour les 450 000 jeunes 
titulaires d'une carte orange 
coûterait cher : 700 millions de 
francs par an. En attendant, les 
étudiants continuent à payer 
plein tarif quand les salariés sa 
voient rembourser la moitié de 
leur abonnement mensuel par 


+ Des conseils pratiques pour les concours 


+ Les rapporis des correcteurs 


+ Des sujets comigés, des QCM... 
+ L'actualité économique 

+ Des dossiers de langue 

+ Des grandes enquêtes 

+ Les môtiers à la sortie des écoles 


+ Des cartes, des graphiques. 
+ Des informations précises sur les grandes 
écoles de commerce. f 
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Lycéens. M. Jock Lang, ministre 
de l'éducation nationale et de la 
culture, a Installé, jeudi 24 septem- 


Paris, san objectif est de valoriser 
les iréatitives prises par les élèves 
dans les établissements : animation 
.cukurelle, formation des délégués- 
élèves, utiisation des crédits d'ani- 
mation et du fonds de vie lycéenne, 
ac. 

Une brochure de douze pages, 
imituiée «Vivre au fycées, fgisant le 
point sur las nouveaux droits des 
lycéens, va être distribuée dans les 
établissements dès le début du mois 
d'octobre. Une autre brochure, 





lycéens 

fiäères du lycée, sera diffusée dans 
les classes de seconde. Enfin, les 
lycéens pourront entrer en contact 
avec la dékgation et faire connaîtra 
leurs intiatives grâce à la mise en 
place d'un FAX vert (appel gratuit) — 
{16} 1053435 36 — et le lycée Vic- 
tor-Duruy, à Paris, servira d'antenne 
à La délégation. 


Manvas SCOLAIRES. L'As- 
saciation pour l'information sur les 
manuels scolaires et les moyens 
d'ensaignement publia le numéro de 
rentrée de son bulletin. Au som- 


manuels qui sont proposés par les 
numéros de ce bulkitin. 

»> Manuels scolaires, 
ne 26, septembra 1992. En 
vente sur abonnement. Associa- 
tion pour l'imformation sur les 
menuels scolaires et les 


moyens __ d’enseignement, 
BP 316, 75229 Paris Cedex 06. 









JPROSPECTIVES 


Mardi 27 octobre 


entrée sur invitation 


PRO TA EN AIT ET 


“Hommes, Entreprises, Société” 


Deux thèmes : 


e Hommes et Entreprises : comment 
gérer les carrières des cadres dans un 
environnement en turbulence ? 

e Entreprises et Société : la | 
responsabilité sociale des entreprises. 


Les débats seront animés par la 


rédaction du Monde. 











désireux chain à 12 heures. Les 
devront ensuite préparer un dos- 





Sransriaues. La direction 
de l'évaluation et de la prospec- 
tive (DEP) du ministère de l'édu- 
cation et de te culture publie l'éci- 
tion 1992 de ses Le et 









TOURS 
offre un état des lieux statistique 7 denceconepondnt 
rene versité, Gay Fe arrivé, il y a trois 
la matemnelle à l'uni y 
trouve aussi bien les effectifs ans, à la tête du coflège de 





Neuvr-k le-Roi, un bourg 
du nord de la Touraine, 
M. Didier Montagné n'a 
hésité, « Dans les zones rurales 
fragiles, Danpis ri! le collège 2 


déloppment local. Tout se ne 
car la vie même de l'établissement 
scolaire est liée à la vitalité de son 





d'élèves, d'étudiants et de pro- 
fesseurs que les taux de réussite 
aux diplômes, les taux de redou- 
biement ou le flux de passage 
dans les différentes filières. Un 
chapitre est, en outre, consacré 
au financement et au coût de 













l'éducation. Cie ee économique. » Le 
Lepéres ot références sieur le principal a donc rap 
nr ee rs ment mis en un projet global 





sur les enselgnements 
et la formation. Edition 1992. 
Diraction de l'évaluation ue 






{DEP}, que. 
l'éducation nationale ot de la région qui sentait bon Ia porime et 
boulevard du L) les cha pignons en cave, le tou- 







cuhure, 58, $ 
92170 Vanves. 256 pages, comme le levier 





sn DossiD 
IL fallut d'abord construire une 
identité, autour du «pays de 
», du nom d'un local. 
Pais monter une association pour 
l'animation. Les réalisations 
ont suivi : une « maison de pays», 
la transformation de produits 

festival et une 















UÜniversrranss. A peine 
bouclées les procédures de recru- 
tement d’enselgnents du supérieur 
pour la rentrée 1992, le ministère 
de l'éducation nationale met en 















piece le dispositif d'inscription sur UX, un et 

les listes de qualification de de musique, les Bucoliques. Les 

méîes da conférences pour l'an | 002€ communes du canton particis 

néa 1993. Lo Bulrin officiel du | … PES à l'opération ct les professeurs 

17 septembre en fixe le calendrier. êcs actions do valorisation du patrie 
Les dossiers de candidature doi- moine. Le collège est aujourd'hui, 

vent être déposés auprès des rec- ouvert en ence à de multi-, 


ples activi un y suivent 


torats avant le 30 octobre pro- 
Candidats 


pe. Déni 2 a || 


sier destiné au rapporteur de la 
Le eds d du fon de réous 


section compétente du Conseil 
national des universités, dont le 
nom devrait leur être communiqué 
à partir du 25 janvier 1993, les 
commissions du CNU 88 réunis- 
sant en mars 1993. La qualifica- 
tion est la première étape indis- 
pensable avant le recrutement 
te 















a a dépassé ecole souligne Didier 
Montagné. De multiples acteurs 

d'un terrioire sont encou, 

agir et à libérer leurs initi D 

La mise en ee du processus a 













ET 


Mercredi 28 octobre 
entrée libre et gratuite 


Les Tribunes des Entreprises 


Venez à la rencontre des entreprises 
qui disposent chacune de deux heures 
pour exposer un aspect de leur 
politique de gestion des ressources ‘ 
humaines. 


Les entreprises partenaires : 


Bossard Consultants . 
Bull 

Crédit Mutuel 

Elf Aquitaine 
FRANCE TELECOM 
La Poste ‘ 
Price Waterhouse 
SNCF . - 


des aus de ‘formation ns | 


Dons 
ment. re à ms une forme de |. 
reconnaissance, 







Le collège : au cœur du développement rural 


En Touraine, les chefs d'établissement multiplient * 
les initiatives pour participer à la vie locale 


Fan dernier, à d'aures for?» EL" t il y a. quelques armées seulement. 
s’est investi dans la La l'une 
FX qu’ Dub seul établisse- école de Football, T'AS Pays de  sifiés avec les partenaires 


ment associé à un . Racan, qui a ss ques locaux, Le à 
et de co touran- en un. « Pas Jacile, car T'ile-Bouchäré, est. devenu un 
geaux dans le cadre d'un projet de contacts avec les élus et teur té." Les formations de 
multimédia — «inovtech»"— ds les parents. » “concrète 
met aux EE d'écran TS demie, on ca parte’ on ent 


SA . Tr z 

Une ambiance ©  nme des un observatoire local de l'insertion. 

.touvele .  : À E Elle est bien loin l'école répliée 

Le collège a la sur elle-mêmet-L'éducation natio- 
CC nale, lance M= Principaud, à 


ie ircolltge deviens ua Heu à de 5 
ee Telmee ne "JR d'oeue as 
* ment des élus, voilà qui est très ‘ are EU + pd 
CU Em een 
Sons unicipale de None. . “étoiné-club © -.: même titre que les collectivités. Si 
approchenENt avec un ét. : En Touraine, œtie nouvelle ris- elle ne le fait pas, des is 
or send Vo Re ‘sion de la formation comme facteur ni, Mais on ne peut pas 
en Grande-Bretagne, 8, par exèm- a dé ft en milieu rural  (égŸérer et donuer'un cadre rigide 


ple, débouché que un Fnelage qui n'est limitée au cas de N: pour cette mission. Les. initiciires 
ls : rs ie ROË Les euemles se mue. doivent partir de la base. 

our ean-| rousse, Ainsi, Tout n’est pour a 
professeur dc mathématiques, lex” J'ex- La classe de patrimoine du Grand- ä. Me num rep 


périence a 

velle. au collège. « Pendant es in écomusée 
petites vacances, les élèves peuvent * 
RS ee es 1 ae 
Certains reçoivent même 
scolaire. On met à disposition savoir 

2 man Pourquoi ne Pa mr avec une banque 





























GAL LR LE suivre des ns hors des 


ADMISSIONS tu ETES 


| mers AI) 
























AE Que Neue Ra ne 
.} fort de faire école. M. Didier Mon 


A GENRE 10N 


SESSION DU 3 OCTOBRE 1992 
CPI 


SUP de PUB CAMPUS : Programmes de Communication ‘VEUX 
er een Pa FA D che 


ee EE nense saller, en octobre, porter la 

se + parole à l Poccasiqn' d'un colloque 

en Suède par l'OCDE sur 

‘l'école et son environnement. Une 

“belle occasion de nouer de nou- 
partenariats, . 









- ALEXIS BODDAERT 
TT 







fe Monde organise 


les 4èmes Journées Prospectives 
| les 27 et 28 octobre 1992 


Unesco - 125, avenue de Suttren 75007 Paris 
° métro Ségur 


Renseignements : “(1)48 06 5i 91 du lundi -au vendredi déShatsh 


Le Débat 


Trois débats pour mieux connaître n Pour faire de point sur la formation 
; métiers : : ‘ : des jeunés et les débouchés des. 
. métiers de la vente èt du commerce, 
un grand débat ; 5 
. : “Vendeurs ‘et commerciaux : 
: comment SpaRer le déficit ? 2 


Une écasioi de dialoguer avec les x : 
“responsables de ces branches . - l Pr E TN 
Se LE | : 


Pour répondre à vos besoins : 
d’informätion, trois, animations 
; permanentes = D LH 
de 1 3615 LM ca ès direct 
_ etgratuit 
Animation par la MNEEF : 


PTE OU DIET AR IE TTT RS 


“> dubâtiment … ‘. 
° del’infotmatique 
e de EAU poisse 


Les partenaires : 


‘la Fédération Nationale 

._ duBâtiment. 

+ Temps Dense et le Cigref 

e_ la Fédération Nationale 

‘des Travaux Publics : 
Joe se + le kiosque aux stages RÉ 

+ les conseillers d’orientation. 











ce VER MORE 
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E débat sur l'éducation est 
depuis longtemps, en 
France, une sorte de grande 
joue nationale, A coups de 
ivres ou d'articles, d'amal- 
games où d'anathèmes, chevaliers 
de la pédagogie ét’ cavaliers de 
l'apacal: s'empoignent en une 
mélée fe plus souvent confuse. 
Etrange bataille qui prend l'école en 
otage, l'affuble de tous les torts ou 
de tous tes espoirs. Après la trêve 
de l'été, l'automne et la rentrée sco- 
faire sont généralement propices à 
la reprise des hostilités. 

Le premier en selle, cette ann 
aura Fdéniablement tré M. Mes 
rice T. Maschino, qui avait déja 
rompu quelques lances, il y a une 
huitaine d'années, contre ces terri- 
bles pédagogues qui m ient de 
rendre les enfants «idiois». 1! 
revient en piste avec le même har- 
nachement de certitudes et de 
mépris, faillant, pointant, multi- 
pliant les moulinets, absurde à 
orce de trancher dans le vide, déri- 
soire à force d'outrance (1). 

A l'entendre, tout fout le camp : 
l'école, l'intelligence, la culture et 
les professeurs. Et M. Maschino 
met à décrire cet effroyable gâchis 
une sorte de jubilation qui laisse 
ur « Déja sur cette épave en 

rdition guest devenue l'école, des 
milliers de jeunes dérivent sans 
espoir vers un destin funeste (...). De 
la maternelle à l'université, les 
jeunes sont pratiquement condam- 
nés, par la voloni r, à un 


- état de semi-hébétude. y Quant aux 


eignants, leur sort n'est pas lus 
envisble : « Découragéès, mal dans 
leur tête et dans leur vie, amorphes 
et routiniers, sans le inlel 
lectuel puisque condamnés, d'année 
en se, à répèter, comment 
parei ultes pourraient-ils servir 
de modèles ?» 


Utople 
scolaire 


_Le ton est donné, la messe est 
dite, Pas tout à fait cependant, car 
notre auteur n’est pas né de la der- 
aière pluie. « Jamais 


ol peut-être, SOU . 
DRE is les années noires de 


quoique pour d'auires rai- 
sons, on n'a vu se déployer aussi 
méthodiquement, et sur fous les 
fronts, une pareille offensive contre 
l'intelligence. ». Et pour cause : il 
s'agit bel et bien — de la part des 
socialistes au pouvoir — d'un « mas- 
sacre voulu, organisé, planifié. Les 
apprentis Khmers rouges Doursui- 
vent méthodiquement leur œuvre de 


déséducation nationale ». Voilà qui 

devrait, dans es mois qui viennent, 

séduire quelques bateleurs d'es- 

ia électorales, à droite et au- 
e 


Face à un tel imprécateur, l'appel 
de MM. Philippe Mérieu et Michel 
Develay — Emile, reviens vite, ils 
sont devenus ous... (2) - risque de 
paraître bien pathétique ou angéli- 

pe Pour sûr, ere et son 

mile, «cette figure emblématique 
de le plus ee Île des utopies Dee 
gogiquer», ne seront pas de trop 
pour tenter de rendre coup pour 
coup et pour espérer démontrer 
point par point, de façon presque 
obsessior les attaques dont les 
spécialistes des sciences de l'éduca- 
tion se sentent l'objet depuis des 
années. 

Les deux universitaires de 
Lyon-l! ont donc répertorié sept 
sallégations » et cinq «objections v 
parmi celles qui seraient le plus 
couramment opposées maux d ds 
seurs de lagogie. Par exemple : 
«Les sciences de l'éducation ne sont 
pas une véritable discipline universi- 
taire» ou bien « {es militants péda- 
gogiques sont de dangereux person- 
nages {.….) qui imposent deurs choix 

logiques par leur pouvoir charis- 
malique, » 

Ce parti pris, malheureusement, 
fige le débat en l'enferrmant dans 
une polémique dont se sent exclu le. 
lecteur qui n'appartient pas au 
séraïl universitaire... Sur le rôle des 
sciences de l'éducation, par exem- 
ple, la démonstration aurait été 
plus convaincante si les auteurs 
avaient tenté de dresser, sans cora- 
passe, un véritable état des 

ieux. Mais insister, pour preuve de 
leur utilité, sur « les milliers d'étu- 
diants qui s'y eniassent dans des 
conditions d'encadrement catastro- 
phiques » ou affirmer que les cher- 
cheurs en éducation ne sont pas, 
contrairement à l'image qui leur 
colle à la peau, «des exclus de leur 
discipline d'origine», n'est sans 
doute pas suffisant. 

Après avoir vidé leur sac, Philipe 
Mie et Michel Develay posent 
une série de questions, plus 
constructives, sur les conditions 
d'efficacité des apprentissages sco- 

Y a+-il des connaissances en 
dehors des savoirs eux-mêmes ? Des 
enseignements différents peuvent- 
ils avoir des finalités communes ? 
Mais les réponses, trop rapides et 

nérales, laissent le lecteur sur sa 

im. Et la « nouvelle uiopie sco- 
daire » — une école qui n'exclut pas, 





COURRIER 
L'audimat des labos 


Selon le Monde du 9 juillet, le 
ministère de l'éducation s’efforce- 
rait de poser les bases d'une éva- 
luation des laboratoires universi- 
taires français. Cet objectif, 
nécessaire et ambitieux, est difficile 
à atteindre. Or une pierre de 
touche existerait : les index de cita- 
tions. Si les publications d’un labo- 
ratoire À sont citées par les labora- 
toires B, C, D... il est, ipso facto, 
un «bon» Iaboratoire. (….) 

A priori, évaluer l'efficacité d'un 
laboratoire par l'écho que ses tra- 
vaux trouvent dans Île .monde 
scientifique n'est pas aberrant et 
peut apparaître comme parfaite- 
Enpandant La valear do indices 68 

t, indices de 
tecture peut être discutée. De plus, 
son usage peut avoir des consé- 
quences En effet, l'in- 


dex des citations est contestable. Il 
privilégie évidemment les articles 
en langue «anglaise» — ou ce qu'il 
est convenu de considérer comme 
telle — qui seuls sont répertoriés. 
. L'æanglais scientifique», qu'on 
Paccepte ou non, est 


u incon- 


(Publicité) 


tournable (...). En second lieu, ces 
index sont truqués. Etre cité par 
d'autres laboratoires devient une 
nécessité. I suffit d'entretenir de 
bonnes relations avec quelques col 
lègues bien choisis, de se citer 
mutuellement et d'ignorer les 
autres. Passe-moi la moutarde, je 
te passerai le séné. 

Cele marche très bien. Enfin le 
système est pernicieux, Le souci 
nécessaire de la notoriété conduit à 
une compétition sévère entre les 
laboratoires qui foncent sur les 
sujets «rentables» ou «à la 
mode», font les mêmes 
sur les mêmes sujets, souvent sur le 
même matériel, en s'efforçant à 
tout prix d'arriver les premiers (..). 

L'index des citations peut four- 
air un outil d'évaluation. 11 doit 
être utilisé avec discernement et ne 
peut, en aucun constituer une 

uillotine. Les effets pervers de 

‘audimat sont reconnus. Une telle 
utilisation des index de citations 
peut se révéler suicidaire, 


CLAUDE HARTMANN 
(Oriéans.} 





Rassemblont des enseignants et dracteurs de recherches d'une quinzaine 
de HE De G des cocon, DEN où MST, à vocnion 


Formation doctorale (DEA et doctorat) 


Mutations des sociétés et cuftures en Europe - (Dir. : Bemard Cassen) 


LEE ten 

















ÉDUCATION + CAMPUS 
L'école entre désastre et utopie 


Pamphlet, enquête ou plaidoyer, les livres de la rentrée 
abordent sur fous les tons les enjeux du système scolaire 


qui n’enferme = qu'ils propo- 
sent en conclusion de leur ouvrage 
semble surtout pavée de généreux 
sentiments. 

Entre Je désastre et l'utopie, la 
voie heureusement reste libre pour 
une enquête réaliste, chaleureuse, 
mais sans concessions. C'est l'ambi- 
tion de MM. Marc Guiraud et Gil- 
bert Longhi, le premier journaliste 
à Europe 1, le second proviseur 
d'un lycée parisien (3) Leur voyage 
au cœur de le République lycéenne 
ne laisse rien au Le 


L'écho 
des lycées 


Des combles aux sous-sols, aucun 
recoin n'échappe à leur curiosité, 
Ni la ioge du concierge, « portier, 
standardiste et vaguemesire », ni le 
bureau de la secrétaire du provi- 
seur, dragon souvent omniprésent, 
ni la salle des s pro «lieu mythique 

ui tient du Mur des lamentations, 

le la sacristie et de la casbah », ni 
l'appartement de fonction du provi- 
seur, objet de mille convoitises et 
subtiles manœuvres quand vient 
l'heure des mutations. Pas davan- 
tage les parkings, lieux de trafics 
parfois inavouables, on l'infirmerie, 


- «lieu de toutes les consoluions ». 


Dans ce décor complexe, où 
aucun lycée ne ressemble vraiment 
à un autre, depuis le prestigieux 
établissement de centre-ville jus- 
qu'au «bahut» désolé d’une ban- 
heue-ghetto, Marc Guiraud et Gil 
bert Longhi campent, sans 
complaisance, les personnages 
d'une pièce dont le oO ue 
en permanence. Les « négo- 
ciateurs et tolérants », parfois accro- 
chés à leur bahut comme à une 
balise de détresse, parfois revan- 
Chards, mais le plus souvent tenail- 
lés par le « désir de lycée». Les 
parents, exigeants, angoissés, aigris 


à l'occasion. Les « casques bleus » 
de l'enseignement — intendants. 
conseillers d'orientation. hommes 
de ménage, surveillants, elc., - 
indispensables médiateurs d’une 
institution tiraillée en tous sens. 
Les enscignants enfin, entrepre- 
nants ou chahutés, enthousiastes ou 
tire-au-flanc, partagés entre 
«conservatisme el réformisme v, 
mais volontiers gagnés, au fil des 
ans passés dans le moule de l'édu- 
cation nationale, par le « scofa- 
risme : celte maladie professionnelle 
{aui] se Hanifeste par une demande 
constante de maternage, des crises 
d'opposition fréquentes, une détério- 
ration progressive des reletions à 
l'autre et un narcissisme confinant à 
l'autisme». Sans oublier encore ces 
nouveaux acteurs que Sont les res- 
ponsables des collectivités locales, 
soucieux de leurs deniers comme de 
leur image. Ou le Deus ex machina, 
onmiprésént, que constitue l'Etat. 
Mariant l'information chiffrée et 
l'anecdote, passant d'une obscure 
ciroulaire ministérielle au récit des 
petites aventures quotidiennes qui 
font la vic des érablissements, 
MM. Guiraud et Longhi fournis- 
sent un utile sésame pour tous ceux 
qui ne passent pas leur vie au lycée. 
Au passage, ils ramènent à leurs 
justes proportions les critiques viru- 
lentes dont l'école est l'objer. 


CHRISTINE GARIN 
et GÉRARD COURTOIS 


{1) L'École, usine à chämeurs, de Man 
rice T. Maschino, Ed. Robert Laffont, 
1992, 252p., L10F. 

{2) Emile, reviens vite, ils sunt devenus 

us... de Priipre Mérieu et Michel 

lay. Ed ESF, 1992, 211 p.. 150 F. 

(3) La République lycéenne, de Marc 
Guiraud et Gilbert Longhi, Ed. Payot, 
1992, 310 p., 135 F. 


Cure d’amaigrissement 
pour les étudiants en médecine 


Suite de la page 17 

Un mois plus tard, une nouvelle 
note rappelle les difficultés des éta- 
blissements hospitaliers, qui doi- 
vent, en plus, faire face à une forte 
diminution du nombre d'étudiants 
étrangers. Les plus petits établisse- 
ments sont les plus touchés. Ce 
document interne conclut à la 
nécessité d' «initiatives specracu- 
laires ». 

La conférence des doyens des 
facuités de médecine, réunie en 
séminaire pédagogique en juillez. a 


L'internat en question 


L'internat de médecine est — à 
nouveau — sur la sellette. Lors 
des Entretiens de Bichat, mardi 
22 septembre, M. Bernard Kou- 
chner, ministre de la santé et da 
l'action humanitaire, n'y est pas 
allé par quatre chemins : «l} 
n'est plus passible d'accepter 
que seuls les recalés au 
concours de l'intermat devien- 
nent des généralistes sur la 
simple base d'un enseignement 
médico-tachnique qui ne les pré- 
pare pas à leurs responsabilités 
furures. » Les propos du ministre 
de la santé n'ont pas déclenché 
de vague de protestations. Et 
pour cause. Le concours de l'in- 
ternat est aujourd'hui contesté 
par les doyens des facuhés de 
médecine eux-mêmes. 

Le 7 et 8 juillet à Limoges, la 
conférence des doyens, réunie 
en séminaire pédagogique, 8 
adopté à l’unanimité une résolu- 
tion concluent carrément à la 
nécessité de supprimer l'actuel 
concours de l'internat : #Le 
concours n'a plus rien d'élitiste, 
mais consiste simplement à 
départager les futurs spécia- 

. listes et généralistes. Il entraîne 
des frais considérables et inter- 
dit toute initiative pédagogique 
inrefigente dans les facultés. » 

Et de proposer une sélection 
sur dossier, tenant compte de 
l'ensemble des notes de stages, 
des contrôles de connaissances 
réalisés au cours du deuxième 
cycle.et d'éventuels certificats 
de maîtrise. Cette étude des 
dossiers pourrait être suivie, 

- estime la conférence des 


d'ailleurs souligné que «4 rédue- 
tion du nombre d'étudiants et la 
plus grande complexité de la méde. 
cine hospitalière ont transformé le 
rôle de l'étudiant hospitalier, avec 
deux situations extrêmes : dans le 
premier cas, il est utilisé à des jonc. 
tions de responsabilité sans que sa 
formation soit suffisante - particu- 
dièrement dans les systèmes de garde 
et d'urgence : dans le second, il est 
au contraire cantonné dans des 
sâches de coursier ou de secrétariat 
qui n'ont aucune vertu formairice ». 


doyens, d'un entretien avec un 
jury comportant un membre 
extérieur à la faculté d'origine 
des candidats, afin d'assurer 
l'impartialité da la procédure. 
Cette sélection devrait tenir 
compte d'un flux per spécialité 
fixé, pour chaque établissement, 
au plan national. 

Afin d'éviter que ce concours 
«nouvelle formules ne supprime 
toute mobilité des candidats — 
«sans doute le seul avantage 
réel du concours actuel », indi- 
que la conférence des doyens, 
un certain nombre ds postes 
pourraient être réservés chaque 
année à des candidats d’autres 
établissements et les échanges 
entra CHU devraient alors être 
véritablement organisés. 

Ces propositions de remode- 
lage interviennent alors qu'une 
refonte du concours de l'internat 
est déjà prévus pour 1994. La 
sélection des étudiants pour un 
troisième cycle d'études médi- 
cales devrait être organisée sur 
deux régions. au lieu de sept 
actuellement, et au mois de juin 
afin de permettre aux nouveaux 
internes de prendre leur poste 
dès le mois de novembre sui- 
vant. Reste à savoir s'il est 
encore judicieux de vouloir 
modifier l'organisation du 
concours d'internat quand les 
différentes parties en présence 
semblent s'accorder sur la 
nécessité de le supprimer dans 
sa forme actuelle. 
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Rentrée compromise en Albanie 


La pénurie est générale 
en dépit des premières aides intemationales 


TIRANA 
du correspondant de l'AFP 

A rentrée scolaire sc fait dif- 

ficilement en Albanie, pour 

fes 800 000 élèves et étu- 

diants, en raison de la pénu- 

rie de manuels scolaires et 
de cahiers, de chaises, de tables et 
de vitres dans les écoles et parfois 
de l'impossibilité d'utiliser les 
écoles occupées par des sans-abri. 

Près de 38 % des écoles en Alba- 
nie ont été détruites par des bandes 
de hooligans ou sont actuellement 
occupées illégalement par des sans- 
abri qui y ont trouvé refuge pen- 
dant les vacances scolaires, a indi- 
qué le vice-ministre albanais de 
l'éducation, M. YIli Pango. Au 
total, 38 établissements ont été 
incendiés et près d'un millier 
endommagés ou détruits dans le 
pays, a-t-on précisé de même 
source. 

L'absence de moyens de chauf- 
fage pour l'hiver laisse penser que 
cetie année encore les écoles ferme- 
ront leurs portes à plusieurs 
reprises pour éviter aux élèves de 
geler en classe, « Z{ n'y a pas de 
cahiers dans les magasins. Il n'est 
possible d'en trouver qu'au marché 
noir où les cahiers, dans de l'Italie 
tombés aux mains des trafiquants, 
sont vendus quatre à cinq fois leur 
prix normal, soit 20 leks (environ 
2 francs) ». souligne Tatjana Duri, 
maîtresse d'école de Tirana. 

Les achats nécessaires pour la 
rentrée scolaire sont un poids sou- 
vent insupportable pour les familles 
albanaises : le salaire moyen est de 
1600 Icks (90 francs) et la hausse 
des prix entraînée par la réforme 
économique a provoqué une nou- 
velle chute du niveau de vie pour 
les 3,2 millions d'habitants de ce 
pays, le plus pauvre d'Europe. 


Les arguments démographiques 
et pédagogiques, pas plus que les 
difficultés rencontrées par {a direc- 
tion des hôpitaux, n'ont pourtant 
été entendus. Le ministère des 
affaires sociales ct de l'intégration, 
tout d'abord, a fait valoir la néces- 
sité absoluc, à ses yeux, de maîtri- 
ser les dépenses de santé, au 
moment où un projet de loi est en 
préparation sur ce thème, 


La répartition 
de La baisse 


La Caisse nationale d'assurance- 
maladie (CNAM) est, elle aussi, 
favorable à une réduction du nume- 
rus cleusus, suivant un raisonne- 
ment désormais traditionnel qui lie 
l'augmentation des dépenses de 
santé à celle du nombre de méde- 
cins. Enfin, un certain nombre de 
syndicats de médecins, en particu- 
lier la Confédération des syndicats 
médicaux français (CSMF), voient 
dans la réduction du nombre d'étu- 
diants une garantie de revenus pour 
les professionnels déjà installés. 

Reste aujourd'hui à étudier la 
répartition de la baisse du nombre 
d'étudiants en médecine. Le pas- 
sage de 4 000 à 3 750 avait été 


Près de 60 % des livres scolaires 
font défaut, la pénuric étant aggra- 
vée cetic année par le processus de 
dépolitisation qui a fait écarter les 
manuels dont le contenu est 
empreint de marxisme. Dans l'école 
de Ms Duri, if n'y a aucun manuci 
d'histoire ou de littérature : les 
anciens ont été retirés et {es nou- 
veaux, en cours d'impression cn 
Turquie, en Italie et aux Etats-Unis, 
ne sont toujours pas arrivés. 


Facultés 
fermées 


Les autorités ont annoncé la fer- 
meture cette année des facultés de 
Philosophie et de sociologie à 
Tirana pour permettre d'élaborer 
de nouveaux programmes épurés 
d'esprit marxiste. Soutenus par 
leurs professeurs, les étudiants, qui 
avaient été à l'origine du mouve- 
ment de contestation contre le 
régime communiste, ont protesté 
contre cette mesure qui les prive 
d'une année d'études. 

Le nouveau règime albanais, 
arrivé au pouvoir après avoir rem- 
porté les élections de mars dernier 
après quarante-cinq ans de commu- 
nisme, 2 accordé cette année 2 000 
bourses aux membres des familles 
des anciens prisonniers politiques, 
soit à peu près un tiers de l’ensem- 
ble des bourses. 

La CEE a apporté une aide maté- 
rielle à l'Albanie, la France donnant 
des moyens de transport pour les 
élèves et les professeurs À la cam- 
pagne. L'Espagne ainsi que l'Au- 
triche ont, de leur côté, fourni du 
matériel pour laboratoires scientifi- 
ques. 


BRISEIDA MEMA 


répercuté de façon proportionnelle 
dans les facultés. Cette formule 
avait le mérite de la simplicité mais 
elle avait fait hurler les doyens des 
départements les plus modestes. « 4 
existe un seuil au-dessous duquel la 
limitation du nombre des étudiants 
en médecine compromet gravement 
le fonctionnement des hôpitaux », 
avaient alors indiqué les doyens des 
plus petites facultés de médecine. 

« La réduction du numerus clau- 
sus a lé décidée sans concertation, 
renchérit aujourd'hui M. André 
Gouazé, doyen de fa facuité de 
Tours et président de la Conférence 
des doyens. / est évident que ceux 
qui l'impasent aujourd'hui le regret- 
teront plus tard. En ce qui concerne 
sa répartition, que le ministère 
dienne au moins compte des facultés 
les plus jeunes!» 

La réduction à 3 500 étudiants 
devrait être cffoctuéc, cette fois, de 
façon proportionnelle cn tenant 
compte de la démographie médi- 
cale, indique-t-on au ministère de 
l'éducation nationale et de la 
culture. Ce qui devrait permettre 
d'affiner quelque peu la répartition. 

MICHÈLE AULAGNON 
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ÉCONOMIE 
Fonction publique d'Etat : 
2 120 000 emplois budgétaires | 
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La plus faible depuis 1986 


La hausse des prix a été limitée à 0,1 % en août 


Les prix à la consommation en 
France n'ont augmenté que de 0,1 % 
en août par rapport au mois précé- 
dent, après 0,3% en juillet, selon 
l'indice définitif publié mardi 29 sep- 
tembre par l'INSEE. Cette fausse est 
la plus faible pour un mois d'août 
depuis 1986, souligne l'INSEE. Hors 
tabac, les prix sont d'ailleurs restés 
stables. Sur les douze derniers mois, 


les prix à la consommation ont pro- 
gressé de 2,7 %, 


Le mois d'août a été marqué par 


une baisse de 0,2% des prix des 
produits alimentaires, due pour l'es- 
sentiel à un nouveau recul des 
légumes (— 1,3 %) et des fruits frais 
{- 2,2%). Les prix des produits 
manufacturés ont stagné, leur pro- 
gression sur un an s'établissant à 


1,8 %. Les produits 

bg prb rh 
du recul des prix des produits pétro- 
liers. En revanche, le prix des auto- 
mobiles a augmenté de 0,1%. Le 
pote des services à par ailleurs enre- 
gistré une légère hausse de 0.2 % au 
mois d'août, ce secteur marquant La 
plus forte progression sur douze mois 
(+4,5%) . 





INDICATEURS 


pus a Los 8 OÙ 


es 


le Con rence rd étaient moins optimistes en septembre 


: 0,2% en août. — L'indice 
américai 


t sur les perspectives de l'économie armé, 


ricaine dans les 


Fes taeé de OZ R 
le département du commerce. 


cet indice en trois mols. Sur les onze 


indicateurs 

été négatifs en 
d'allocations-chômage et une baisse des demandes de permis de 
construire. 
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SOCIAL 

D Ports : campagne d'information à 
Marseille. — Alors que les négocia- 
tions entre les entrepreneurs de 
manutention et le syndicat CGT 
des dockers doivent reprendre le 
7 octobre, l'Union maritime et flu- 
viale de Marseille-Fos (organisme 
patronal} a annoncé, mardi 29 sep- 
tembre, le lancement ve cam- 
pagne sur les enjeux 
de La loi du 9 juin 1992 modifiant 
le régime du travail dans les 

«Le prolongement du ie à 
Marseille, a déclaré le président de 
l'Union, M. Patrick Berrest, 
re des L liers d'emplois. En 
neuf mois, il y a eu garesiner. 
quinze jours de grève. Si la réforme 
n'est pas mise en œuvre 

Le port divi- 


en deuxième 
sion D européenne. © d'application 
de la loi permettra notamment, 
sans investissements supplémen- 
taires, d'augmenter de moitié le 1ra- 
fic des fruits et légumes et de dou- 
bler celui des conteneurs.» - 


(Corresp.) 





L'occupation diume du résean de l'ex-Cing 
Sept projets pour une chaîne éducative 


Les rumeurs sur le report de la 
date de clôture des candidatures 
senc ion infondées : h est a 

que onseil su, 

Fur de audio (CSA) devait 

ae les sept projets visant à 

le-créneau diurne de l'ex- 

Cinq svt ARTE. Son von de 

Jack a. ministre de l'éducs- 

tion nationale et de La culture, la 
plupart ont une visée éducative. 


SE pe contes € Rein 
dibles fi Jean- 


premier ministre (SID) a . soutien 
du ministère de l'éducation nationale 
{lire l'article de Gérard Courtois 
page 20), d'éditeurs de livres et de 

musique, et d'Havas. I veut occuper 
l'antenne de 1 heure à 19 heures 
pour un budget d'environ 600 mil 
lions de francs, 


M. Jean-Jacques Mauriat, PDG de 
la maison de production SIIS, défend 


le projet «Athéna», télévision inter 


active. Parmi ses actionnaires figu- 
rent notamment OR Télématique, 
premier groupe français de télémati- 
que, et Lucie SA, la société de 
. André Gnpana uit Mont 
budget est de 650 millions 


de DOS nr Late de à ent À 
19 heures. Des discussions sur une 





éventuelle A avec M. Missika 
n'ont pas abouti. 


Educative et de l pro- 
pee du SP btetare , Jean- 
«TV rie a le Les 


ue S2PA, à du 
ea re pour EL ao 
«Parallèle télévision», qui veut 
être une «chaîne de la découverte 
vocation éducative» est piloté par 
FDDH, une société ion de 
dessins animés. Son est de 
300 millions de francs. TDM, ou 


cage, — TDM, télévision commer- 

veut être aussi «le complément 
d'une télévision éducative et 
d'ARTE». 


dévoilés il y a quarante-huit heures. 
L'équipe du titre satirique Charlie 
Hebdo souhaite émettre de 
18 heures à 19 heures pour présenter 
«Gouvernement provisoire», une 
parodie du conseil des ministres, 
pour un coût quotidien de 


_—_— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


BANQUE SOFINCO 
LE RÉSULTAT SEMESTRIEL DÉPASSE 100 MF 
Le Conseil d'Administration de la Banque SOFINCO s'est réuni Le 23 sep- 
tembre 1992 sous la présidence de Monsieur Christian MAURIN. 
ILa pris comaissance des comptes consolidés du groupe pour 1'semeure 
RE RER 
à la meme 


à 10L,8 millions de francs. 


progression par rapport 
étide de l'une précéienns passant de 83 mis de francs 


Sur l'ensembie de Fannée 1992, les objectifs du groupe devraient être eus 
en dépit des tensions actuellement rencontrées sur les marchés financiers 
Par ailleurs, le ratio de solvabilité de la Banque SOFINCO s'élève au 30 juin 
1992 à 8,2%, II dépasse donc le minimum de 8 % exigé pour ke 31 décembre 
1992. Ce ratio est atteint notamment grâce à un apport de 100 millions de 


francs de CREDISUEZ 


LE MONDE 
diplomatique 











Les Mers, 
AVENIR de L'EUROPE 


132 pages ea couleurs - 48 Frances 
EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 














ré Le premner € 
vision, Patrice Drevet, propose «D. 
Chaine», un programme à visée 
ique et musicale qui émet- 
trait de 7 heures à 19 heures avec 
600 millions de francs de budget. 





É 


— n° 92-1048 du 28 septémbre 
1992 modifiant le code de la 
<onstruction et de l'habitation et 
relatif à l'aide personnalisée au 
logement. 


ENTREPRISE 


Holding de tête du futur ensemble Matra-Hachette 
MMB devient une société en commandite 
et accueille de nouveaux actionnaires 


Les cotations de MMB, hokd- 
tête du futur ensemble 


actions, les dirigeants de MMB 
ont proposé aux actionnaires qui 
le souhaitaient de se retirer 
même si cette transformation 


Re n'a pas modifié le 
ds l'entreprise. 
Re financier de La Cinq a 
conduit M. Jean-Luc Lagardère à 
réorganiser son groupe afin d'y gar- 
der le pouvoir. Aussi, dés les pre- 
miers jours de mai, proposait-il un 
fiant les structures de l'en- 
semble précédent. D'une nébuleuse 
cascade, il 


run trois étapes ont 
: transformation de 
MMB en sociéié en commandite, qui 
à M. Lagardère, avec une 
ne peint] de garder le 
management du groupe, recapitalisa- 
tion de Hachette et fusion avec 
Matra (le Monde du 7 mai). 


« Le premier étage de la fusée vient 
nue lancé», M rliauait cdi 
ilippe us, 
PS ME en présentant La 
transformation juridique de, sa 
société pour un statut qu'il j 
«moderne », «res, ae he 
ment «européen puisqu'il se ra 
roche des structures allemandes». 
Même si cette modification 


n'entraîne pas ents dans 
le contrèle % Farare, 
ont aux minontaires 


proposer 
souhaitant se retirer de le faire par 
l'intermédiaire d'une OPR (oîfre 
publique de retrait). Le prix 
et qu doit être examiné par le 
Conseil des Bourses de valeurs est de 
85 francs pour un dernier cours de 
83,90 francs. Néanmoins, la firme 
entend rester en Bourse et atirer 
encore de petits actionnaires — elle : 
compte 16 000 actuellement — 
dou! ue ere soient 
ion un hol- 
ing non coté contrôle La banque 
du même nom. 


Un capital 
réparti 
Le ia, de MMB, à [ue de 
cette opération, sera "i 
33% eue Les mains des actionnaires 
Pr due (NE, Crédit 
t 
As de pas que Me Jan Le Laure 
re, possesseur de plus de 10% du 


capital et gérant commandité de {a 
société. Le groupe Floirat détiendra 
un peu moins de 10%, et de nou- 
veaux actionnaires entreront dans Le 
tour de table. Ainsi Paribas et le 
canadien Northern Telecom 
devraient acquérir respectivement 
7,5 h et 4 % des parts. L'allemand 
Daimler Benz et le britannique GEC, 
actuellement actionnaires de Matra, 
pourraient prendre chacun 5 % du 
holding de tête MMB plutôt que de 
participer à La fusion Matra-Hachette. 

Cette fusion ne se déroulera 
qu'une fois ie groupe Hachette reca- 
pitalisé et ses démélés juridiques rer- 
minés. Pour retrouver des fonds, le 
groupe a accéléré son programme de 
désinvestissement en vendant notam- 
ment son immeuble du boulevard 

in pour 500 millions de 
francs. Les émissions de titres pré- 
vues se feront ensuite. Maïs tout 
dépend maintenant de la décision du 
tribunal de commerce de Paris, qui 
doit se prononcer sur la gestion de 
Hachette lorsque la société dirigeait 
La Cinq. 

Initialement prévue pour la fin de 
l'année, la nouvelle structure du 
groupe pourrait connaître 
un petit retard dans sa mise en 
orbite. Tout dépendra du temps que 
prendra la justice pour se prononcer. 


DOMINIQUE GALLOIS 





La préparation du plan d'entreprise 


La SNCF à l'heure de l'introspection 


La SNCF a rassemblé près 
d'un millier de cheminots à Poi- 
tiers, mardi 29 septembre, pour 
amorcer une réflexion sur son 
deuxième plan d'entreprise. 
Celui-ci couvrira la période 
1995-1999. 


POITIERS 
de notre envoyé spécial 


Qu'on se le dise : le «ec 
æ comportements et des mi fous 
, mais aussi la remise en 

idités internes » seront 

u deuxième plan d'en- 
treprise de la SNCF. Celui-ci cou- 
vrira certes Ja Fée am 1995- EE à 
mais, consciente le 
tâche, la société nationale a décidé 
de prendre les devants en consti- 
tuant un Groupe d'animation et de 
réflexion ble 3 (GARP), qui 2 
rassemblé mardi 29 septembre à 
Poitiers près d'un millier de ne 
nots pour un colloque qui 2 pris des 
allures de brain ONE. 


Composé de vingt-cinq dirigeants 
de la SNCF et de quatre personnali- 
tés extérieures, ce groupe de 
réflexion a retenu vingt-rois thèmes 
de débats au plan régional et six 
thèmes au plan national. 1! remettra 
une série de recommandations avant 
Que débute officiellement la prépara- 
tion du plan d'entreprise, à partir 
de maï-inin 1993. Dans l'immédiat, 
la mission du GARP vise surtout à 
créer une prise de conscience parmi 


er 
les 


les 200 000 cheminots. « Dans cette 
entreprise, on a un peu de mal à dire 
les choses. Or, nous devons aher 
juqu'au bout des problèmes qui se 
ent», a insisté Mw Yannick 
loreau, directeur général adjoint de 
la SNCF chargé des ressources 
humaines et présidente du GARP. 


« Aïde-toi, 
l'Etat Paidera » 


Les interrogations soulevées par 
l'assistance ont reflété les doutes 
d'une entreprise qui «ne sait pas ce 
qui va ai arriver demain», s'in- 
quiète de la concurrence de la route 
comme des conséquences de la 
construction européenne ct se 

demande quel contenu donner 

aujourd’ hui à la notion de service 
lic. Aussi, les dirigeants de la 

NCF se sont-ils efforcés de 
convaincre leurs interlocuteurs que 
l'avenir de l'entreprise ne dépend 
pas uniquement des choix opérés 
par les pouvoirs publics dans le 
domaine des transports. x Aide-toi, 
l'Etat l'aiderz», ont-ils martelé en 
substance, insistant sur le cloisonne- 
ment excessif du mode de fonction- 
nement de Ja société nationale. 
«Nous pouvons agir sur la construc- 
tion européenne et les choix de 
F'Etar. Mais à condition de nous 
adapter à notre environnement », a 
résumé M. Jacques Fournier, prési- 
dent de là SNCF, qui souhaite que 
la réflexion en couts a ne comporte 
pas de sujets tabous». M. Fournier 


s'est aussi interrogé à voix haute sur 
la nécessité de laisser davantage 
d'autonomie aux différentes direc- 
tions (voyageurs, fret} de l'entreprise 
ou d'intraduire l'intéressement aux 
résultats. 


Destinée à «mieux comprendre les 
réactions du corps social des chemi- 
nols», cette ration sans précé- 
dent à la SNCF - qui s’est fixée 
comme objectif de toucher directe- 
ment 20 000 salariés dans les pro- 
chains mois - a permis de faire 
apparaître en pointillés les réserves 
d'une partie de l'encadrement supé- 
rieur à l'égard de la mise en 
effective de «démarches pariicipa- 
tives», Pour parvenir à « rer les 
malentendus », « renforcer la cohé- 
sion de l'entreprise » el la 
culture d'entreprise de ses a rigidi- 
tés», la SNCF ne devra pas ignorer 
les réticences syndicales ct, surtout, 
trouver les moyens d'impliquer dans 
sa démarche le personnel non cadre, 
fort modestement représenté parmi 
les «animateurs» présents à Poi- 
tiers. 

Pour l'heure, la direction trouvera 
sans doute une forme d’encouragc- 
ment dans les résultats de l'enquête 
réalisée auprès des participants à cc 
colloque. Plus de la moitié ont en 
effet estimé que “la SNCF n'évolue 
pas assez vite v, alors que 8 % seule- 
ment ont considéré que les change- 
ments engagés sont 1rop rapides. 


JEAN-MICHEL NORMAND 





MOTOCYCLISME 
Yamaha Diversion : la polyvalente 


La moto polyvalente est un 
produit mythique. La plupart des 
consuucteurs ont cherché à la 
réaliser sans jamais y réussir 
complètement. Il se peut que 
Yamaha ait obtenu avec la Diver- 
sion les savant compromis entra 
la moto urbaine et la routière, 
entre la légèreté et la puissance, 
entre la facilité d'accès et le tem- 
pérament. Une réussite techni- 
que d'autant plus intéressante 
que la Diversion est actuellement 
la moto la moins chère dans sa 
catégorie {600 cm3). 

Contrairement à une tendances 
actuelle qui met sur la marché 
des versions rajsunies de 
modèles apparus à y a plusieurs 
années, ls Yamaha Diveraion est 
une moto entièrement nouvells. 
Elle fait appal à certaines solu- 
tions technologiques que l’on 
retrouve aur das engins beau- 
coup plus sophistiqués. Ainsi 
est-elle équipés d'un cadre dou- 
ble berceau, dit périmétrique, qui 
assuré une grande rigidité et pro- 
cure une indéniablé précision ds 
conduite. Le moteur de 598 cm, 
dont les quatre cyfindres en ligne 
sont inclinés à 35° pour amélio- 
rer l'admission et l'échaphament, 


présanta l'avantage de rabaisser 
le centre de gravité sans dimi- 
nuer là garde au sol. Très simple 
avec ses deux soupapes par 
cylindre et son refroidissement 
per air, il exprime avec souplesse 
la puissance de ses 81 CV. 

La direction est vive et pré- 
cise, la suspension toujours effi- 
cace, quels que soient le tracé et 
le revêtement. Les deux disques, 
dont un de 320 mm avec un 
étrier à double piston à l'avant, 
assurent un freinage sans 
raproche. La carénage de tête de 
fourche est peu encombrant, 
tout en jouant très correctement 
son rôle à vitesse élevée. Les 
commandes et le tebleau de 
bord sont simplas at complete, 
même si on peut regretter l'eb- 
sance d'une montre at d'un star- 
ter au guidon. 

La racharche de matériaux 
simples pour diminer le prix de 
revient a permis d'alléger la 
poids de la machine. Ses 
182 kilos à vide expliquent que 
la Diversion soit aussi plaisante 
et facile à piloter quel que soit le 
gabarit du (ou de le) pilote. Elle 
est à l'aise dans tous les types 
de circulation, en ville bien 


entendu, mais, at c'est una sur- 
prise, elle affiche un comporte- 
ment très sain sur petite et 
grande route, y compris an duo. 
Conçua pour le marché aile- 
mand à partir de la version 
400 em“ qui circule au Japon, la 
Diversion connaît logiquement un 
réel succès depuis sa commer- 
cialisation en France il ÿ a un an. 
C'est le locomotive de ia marque 
Yamaha, qui annonce en avoir 
distribué plus de quatre mille 
exemplaires en douze mois : plus 
du diibme des ventes de la mar- 
que. Même les couleurs qui l'ha- 
billent illustrent sa polyvalence. 
Rouge, elle affiche son caractère 
sportif. Vert anglais (at bleu 
sombre en 1993), ella se fait 
plus discrète, quasiment bour- 
geoise. Dans un marché qui se 
racentre vers la moto raisonna- 
ble, l'alternative indispensable 
pour circuler dans les encombre- 
ments, le Diversion est arrivée à 
point. Le concurrence sait aujour- 
d'hui quel défi elle doit relever. 
CHRISTOPHE DE CHENAY 


» Yemaha Diversion : 33 950 F 
TTC. 
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PARIS 


2° ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 5, rue Voiney 
62 m?, 5- étage GCI —-40-16-28-71 
Frais d'actes 


3° ARRONDISSEMENT 
" 8 PIÈCES 1, rue Voa 
71 mt, 2: érage AGF - 44-86-45-45 


parking Frais de commission 

























14 ARRONDISSEMENT 

2 PIÈCES 80, rue de l'Abbé-Certon 

83 m2, 7° étage | nor AGF - en 
parking 

15° ROME 

4 PIÈCES 15, rue 

90 m?, 6 étage LÉCINTER - - 4745-15-84 






2 perks, 2 balcons Frais de commission 


CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE 











La sélection 
Professionnels : 46-62-73-43 — 









4 ARRONDISSEMENT 
8 PIÈCES 15, rue des Lions-St-Paul 12 000 
116 m?, 2- étage | s65 SOLVEG - 40-67-08-99 | +1 702 
ds commission 
7e ARRONDISSEMENT 
STUDIO 13. rue du Ch.-de-Mars 4 650 
30 ne, 5° étage : AGIFRANCE - 45-58-16-81 | +711 
Frais de commission 3639 
3 PIÈCES ‘ de Bourgogne 14 560 
88 m?, 2° étage BGLVES - - 40-67-06-99 | + 1455 
parking Frais de commission 11 320 
4 PIÈCES 12, place Joffre 14 708 
123 m?, E- étage | GCI - 40-16-28-69 | +2088 
Freis d'actes 571 
8» ARRONDISSEMENT 
SPIÈCES 69, rue Fondary | 12 050 
104 m2, 5 étage SOLVEG — 40-67-06-99 + 1 660 
parking Frais de commission 9 438 
4 PIÈCES 69, rue Fondary | 13 685 
110 ne, 3 étage SOLVEG - 40-67-06-99 +1 650 
parking Frais de commission 10 664 
A PIÈCES | O bis, rue Peui-Baud 300 
158 m?, 2° étage | oc van DOME « AT A2A4 + 23 297 
parking Frais de commission 14616 
4 PIÈCES 27, rue Daru 15 350 
105 m?, B: étage | AGF - 44-86-45-45 | + 1 300 
Frais de commission 10 923 
ga, ARRONDISSEMENT : Re 
B PIÈCES "1-30 Jul ules-Lefebvre 
211 m2, 3 étage Î SAGGEL VENDOME - ATAZ MM + 24 959 
# Frais de commission 15 984 
11° ARRONDISSEMENT 
2 PIÈCES 5/7, rue Saim-Hubert 4 050 
50 m2’ 1" étage AGF - 44-86-45-45 | +405 
- parking Frois de commission 2 882 


immobilière — Les locations 
Particuliers : 46-62-72 















































































Chaqu 








STUDIO 4, rue Félicen-David 
30 me, 1= étage SOLVESG - 40-67-06-99 +524 
parking Frais de commission 4 068 
3 PIÈCES 69, rue Fondary 12 050 
104 mi. 5° étage SOLVEG - 40-67-06-99 + 1 660 
parking Frais de commission 8 
4 PIÈCES 69, rue Fondary 13 685 
110 me, 3° étage SOLVEG - 40-87-06-99 + 1650 
parking Frs de commission 10 654 
STUDIO & 150 
38 re, 5° étage NE re PSE .45-45 +710 
parking Frais de commission 2953 
2 PIÈCES | 5811 
58 m2, 2° étage Gr me RE ASAS +910 
Frais de commission l 4135 


16° ARRONDISSEMENT 








4 PIÈCES 60/62, av Henri-Maron 21 000 
120 m2, 6° étage ect - 10182888 +3 175 
box Frais d'actes 8 
4 PIÈCES 185, bd. M 9 840 
90 em, 5° étage LOG INTER 2 47-45-16-09 + 860 
park. balcon Frais de commission 7 390 
6/7 PIÈCES 75, av. Paut-Doumer 20 000 
210 mi, 4 étage CIGIMO -— 48-00-89-89 +3325 
Honoraires de locauon 14 670 
| 3/4 PIÈCES 8/10, rue Oswaldo-Cruz 1 200 
93 m?, 6° étage SAGGEL VENDOME - 47-42-44-44 + 12 978 
Frais de commission 8 064 
2 PIÈCES 20, rue de Lubeck 6 500 
60 m?, r82-de-ch. AGE - Ne de HG 4545 + 1150 
Freis de commission 4625 
17° ARRONDISSEMENT 
4/5 PIÈCES 120, rue de Tocquevile 13 780 
144 m2 , # étage SAGÉEL VENOOME - 47-42-4444 +15 819 
Frais de commission 9 921 





3 PIÈCES 6, rue Mariorte 
56 m?, 3° étaga AGF - 44-86-45-45 + 880 
Frais de commission 4625 





20+ ARRONDISSEMENT 

5 PIÈCES DUPLEX FE rue da Bagnolet | 10 000 

98 m2, 5 ét. asc. LOCARE - 40-81-86-00 +745 
ins Frais de commission 8 330 

a PIÈCES" | 74/80. rue de Buzenval | 4 800 

62 me, Er étage AGF - 44-86-45-45 + 1 095 

parking Frais de commission 3415 









78 YVELINES 
PAVILLON 6 PIÈCES| NOISY-LE-ROI 8 757 
132 m2, garage 6, rue Louis-Lavau + 431 
AGIFRANCE - 30-44-01-13 

Frais de commission 6 231 
5 PIÈCES SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 9 405 
111 mé, 4° étage 40 quater À, rus des Ursulines +1 365 
parking AGF - 44-86-45-45 

Frais da commission 6 692 
92 HAUTS-DE-SEINE 
2 PIÈCES IMM. NEUF | ASNIÈRES 4 600 
55 nv, 2° étage 38 à 46, rue de l'Alma + 606 
très bon standing SAGGEL VENDOME - 47-78-15-85 
"parking Frais de commission 





gerer 


Le Service Immobiller 











































Le 


STUDIO IMM. MOD. 
27 re, 1° étage 






























LOCARE 





Vos rendez-vous IMMOBILIER 


OA 


e mercredi (numéro daté jeudi) 


des institutionnels — L'immobilier d 
-02/46-62-73-90 





4 PIÈCES GARCHES 7 800 
100 m2, 1- étage 6. rue du Re + 940 
possibilité parking CIGIMO - #8.00- 89-89 
balcon Honoraires de location 5 885 
3 PIÈCES LA GARENNE-COLOMBES 5 700 
75 mi, 2- étage 17. rue d'Éstienne-d'Orves + 832 
parking. balcon CIGIMO - 48-00-89-89 
Honorares de location 4374 
5 PIÈCES LEVALLOIS 9 900 
103 m?, 6° ét., asc. 136, rue Arsude-Briand + 878 
LOCARE - 40-61-66-00 
Frais de commission 8 252 
4 PIÈCES NEUILLY 19 900 
159 m2, 2° érage 74, rue de Chézy +3 358 
box GCI - 40-16-28-68 
Frais d'actes 800 
3 PIÈCES NEUILLY 6 100 
70 me, 7° étage 5. rue du Gal.-Lanrezac + 200 
possibäité parking CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de locanon 4662 
5 PIÈCES NEUILLY 16 276 
138 m7, 4 étage 15/17, av. Same-Foy + 1 500 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 11582 
3 PIÈCES MM. RÉCENT | PUTEAUX 6 220 
Sens mé, 1- étage 2, rue Ampère +755 
SAGGEL VENDOME - 47-78-15-85 
Frais de commission 4478 
2 PIÈCES SAINT-CLOUD 6 060 
70 m2, 3e étage 7. rue des Gâtes-Ceps + 1086 
AGIFRANCE - 2 26-02-48-68 
Frais de commission 4313 
4 PIÈCES SAINT-CLOUD 7 130 
88 m?, 3° étage 2, square Saimte-Clothilde + 868 
parking AGF — 44-86-45-45 
Frais de commission 5074 
STUDIO IMM RÉCENT | SURESNES 3 380 
bon standing 23, av. Georges-Pompi + 566 
35 mt, 1° étage SAGGEL VENDOME — 47- PS 1E-85 
parking Frais de commission 2433 
94 VAL-DE-MARNE 
8 PIÈCES SAINT-MANDÉ 8 187 
Bm. 1" étage 4, avenue Joffre +731 
park. baicon LOC INTER = 47-46-16-09 
Frais de commission 4734 





3 PIÈCES VINCENNES ET 6 368 
70 m, 5 étage 44, rue de + 730 
parking, balcon LOC INTER 2 47-48-1 4-65 

Frais de commission 4878 


4 PIÈCES VINCENNES 7078 
83 m?, rez-de-ch. 86, rue Defranca + 800 
2 park. ter. 10 m? LOC INTER - 47-45-15-84 

Frais de commission 5 382 
4 PIÈCES VINCENNES 8 495 
92 re, 3: étage 36, rue des Vignarons +1 109 
parking AGF — 44-86-45-45 

Frais de commission 6 045 
95 VAL-D” OISE, 
PAVILLON 9 348 
7 PIÈCES s. Fe ss Mandelieu + 539 
149 m, garage AGIFRANCE - 49-03-43-04 

Frais de commission 6 652 
2 PIÈCES MONTMORENCY 3 460 
50 mt, 1" étage 126, av. Ch.-de-Gaulle +127 
parking. balcon CIGIMO - 48-00-89-89 

Honoraires de location 2 762 


SOLVEG 


LOCATON LENTE ET GESTION DAMMEUELES 


Monde e Jeudi 1" octobre 1992 23 


COURBEVOIE 

36, place des Saisons 
SAGGEL VENDOME - 47-78.15-85 
Frais de commission 


2 220 
+ 501 






1 598 
























































AVEC LA PARTICIPATION DE 
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LOC INTER 


Teansactions Tel. 1749 1997 


SAGGEL 
VENDÔME 


a 
GROUPE UAPM 





entreprise 
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À S : 
VIE DES ENTREPRIS 
Doublant le chiffre prévu pour cette année .… PARIS, 20 sogrnbre + k È _ | 
. CR La baisse continue .. Second marché 
IBM annonce la suppression de 40 000 emplois sa re az F 
| Rain soet | vais || ous 
S S 
i effectifs cette année. Au total, M. Akers, justifiant ces mesures | depuis le début da ls semaine, les 
Inte men rt depuis 1985, le personnel d'IBM par la Dersitance d'une crise éco- voeu nos sn Dee 
Machines Corp. (IBM) a a aura été réduit de 25 % et sa capa-  nomique plus longue que prévu, Mec es écharn. Aprés Un 
mardi 29 septembre la suppres- Giré de production diminuée de par les rapides changements inter- | ous bass au cours de le mornéo à | 
sion de 40000 emplois cette 40%. venus dans le secteur technologi- | -1/697.66 points, l'indice CAC 40-afh- 
année sur des effectifs actuelle Ces 40000 suppressions de = LA ge pe qp Se DR bi 71 18 pose me 
ment fixés à 344000 salariés postes interviendront surtout aux Veau. En 1991, ÎBM a Miche les DR le ee Une SEE GTR 
{alors qu'ils étaient encore de États-Unis (28 000), Je reste étant Dremitres pertes de son histoire | des 1 700 an … 
407000 personnes en 1986} au prévu en Europe, en ec De milliards de dollars après un |'niveaux du début septembre alors 
plan mondial. Proche-Orient (3000), tandis que bénéfice de plus de 6 milliards | que les milieux financiers craignaient 
4000 postes devraient disparaître l'année précédente) et son chiffre | une victoire du anon» au 
ca Asie. D'après la société, ces d'affaires a été ramené à quelque | Ur le traité da Maastricht, Les opéra 
NEW-YORK mesures portant sur les effectifs, £$ müliards contre 69 milliards en us ICE os re des 
de note Gorespoñdent  dminutions volontaire de pas Male un dede 0 | depui de lande re 
€ -__ l'espace d'un CU le t [er 
Pi i tés d luction opérées dans cer- 640.94 Les investisseu 
ti dé ER : Do taines Futé ‘devralent permettre , Cette double contre-performance ont égsiement Que Vos États 
Féqué au début de l'année qu'il de réduire les coûts d'exploitation s'explique en partie par là grave | Unis, où la reprise reste uès pous- 
M a EE duner cnviron d'IBM de 4 milliards de dollars par crise que traverse l'indostrie infor- | cive, baissant les aux d'mérèr crœur 
a de PPPléparts volou. 29 à compter du début de l'annéc … matique, aux Etats-Unis et aïleurs, | sant encore le Gifférntel des 
20 postes par par antici Prochaine. En attendant, la société Mais IBM a aussi pâti de sa | k te-Uris. 
taires et mises en pis a diquait à Constitué une provision de teur à s'adapter aux évolutions Outre les conséquences de la crise L 
pées. En iles la fimme in ques 2,1 milliards de dollars pour les technologiques alors que d'autres monétaire sur les économies notam- L 
qe due de ces dépo. fermetures d'installations à prévoir _ Sroupes, plus pets, ont joué ave | mon Eng. M 
re RAT RAE L sont et les «dégraissages » à opérer. avant L fléchir. pr En rai- | tue encore le pessimisme des 
40000 salariés, le double des chif. «Grâce à ces dispositions, IBM son du “ae reprise de l'éco. | Poursiers. ; se 
fres prévus, qui sont prêts à quitter parvenir à un meilleur équi-  nomie américaine. Suez a annoncé mercredi matin 
«Big Bluc», ct la direction a libre entre ses actifs et les besoins qu'elle provisionnait au promis 
décidé de réduire ainsi de 12 %ses de son activité», a indiqué SERGE MARTI ns pour or le francs. 
titre recule encore de 5 % après les 
CHIFFRES ET MOUVEMENTS fortes baisses das séances précé- 
enr dentes. Par ailleurs, le cours de l'ac-. Ce: 
: tion BSN (agroalimentaire) balssait : 
MANAGEMENT donné aucune nouvelle indication 25 millions de francs pour Le ref- | mercredi après l'adoption du plan |. MATIF 
Fa sur sa succeuion, ayant dE évo … nancement du groupe, qui nécessite | M enube dupoupe. Le Dre EN real 10 = Con en parus du 28 sienne 1 
ca nee QU Pl te dde de | mures es me 0e || Noomérnpeuné 
vaani Agnelli, président de Fiat, a M. Umberto li, cinquante-six personnel de l'ACP-Telpresse criti- | née. * | 
annoncé, mardi 29 septembre, sa ans, lui succède à la tête du que «la brusabié ei l'ampleur S ER id 
décision de se retirer au terme groupe. k ments », L 29 
son mandat triennal en 1994, gaue de ttes à juil Ce N NIK, 29 septembre 
durant l'assemblée des actionnaires CRISE  . lens Éd Tee à Ligerreph 5 
de la société financière 1FIL repoussé le projet de rachat de . Su ” - 
{groupe Fab «Le statut du groupe u Telpresse : suppression prévue | bdomadaire économique e Ph Strest se ‘est pliée mardi | à Options sur notionnel 
est clair: qui atteint soixante. de 40 à 100 emplois. - M. René joug] des finances par ses salariés Re een Lee na séance : Le ; ° , 
quinze ans durant le mandat trien- Tendron, président du directoire {} Monde du 30 septembre), en techniques après les gains de 1 voile | Lpprx cEL__OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE a 
a D ns ami de faces Epar iodiquant quel n'a Jamais té | M ne anges, Pindies DRE 5 [Der [mn [DEN 
Vu D. a = . 
mi DST pee) péatagange M ao [on | - | a | - | is : 
mandat triennal du conseil d'admi-  naires, mardi 29 septembre, des  DA@TICIPATION près 5 dans des merges 
k i ï ï de restructuration pré t étroites. our s'établir à : LE E = 5” . 
nistration de Fiat, M. Agnelli, plans prévoyan ie D wi x * 
actuellement 8gé de soixante et de 40 à 100 suppressions d'emplois a Alllanz-Dresdner Bank : antori. | 3 266.20 points. Quelque 171 mi : CAC 40 À TER ME 4 : 


onze ans, de ce fait ne sera plus sur un total de 143 salariés. Les sation de l'office des cartels alle- range. tres seulemant ont été 


éligible. Le président de Fiat n'a actionnaire ne veulent pas dépasser mawd. — L'office des cartels alle. 
mand a annoncé, mardi 

29 qu’il donnait son feu 
vert à la participation accrue du 
t de l’assurance Allianz dans le 


Uns progression du Dow Jones ME 
Sara ne Une La sse du titra 
ipalemen ui 
Se ee grande parte 
ven | 
da 068 act és, an dohors de Le cis- || 
trbution, pour faire face à sos dattes. 
Des ventes techniqueb ot la fuiblosse 
du doësr, victime des craintes d'une 
nids, à TES do ep 
, Ont 
de Wall Street, selon des analystes. 


Volume : 33 357 


DESORMAIS, RETROUVEZ VOLVIC 
‘ ‘ AUX MEILLEURES TABLES. & 


sécond bañcaire allemand 
Dresdnes Bank. En. début d”: 


pation dans le de La Dresd- 
ner Bank à 22,31 % contre 19,1% 
auparavant. L'office des cartels 













= qui normalement g'intervient Pour ces derniers on, effet, 108 +. | PARIS GNSEE base 100 : 31-12-91) : 

que lorsqu'une prise de participa- | investisseurs ant accordé peu d'im- , sen Naupt. î 

Gon d'ane socité dans une autre EEE Er Dolar:4,76F & + | Valeurs françoiscs. 19469 1000 LE 
dépasse Res me Le cipaux Indicateurs écon en à || Vacusétrangtes. 620 » 8570 






août, qui s'est accompagné d'une 
baisse, pour le troisième mois consé- 
outif, l'indice de confiance des 
consommateurs américains en s6p- 
tambre. 


‘; Le dollar poursuivait sa | (95F, Less 100 : 31-12-81) 
baisse jeudi 30 septembre | Lg pintral CAC ‘48113 46862 
au matin, provoquant de | (SBF, base 1000 : 31-12-87) 
nouveaux remous au sein | ladice CAC 40. 172026 173493 


-ñaie américaine s'échangait |: . NEW-YORK (indice Dow Jones) 
à 4,75 F contre 4,8270 F Fi sm Map 
mardi au cours indicatif de À industriciles…… 327626 3 266,20 


ce dossier. En mars, il avait m 
annoncé qu'il pensait interdire la 
1 Si à participation accrue, estimant 
D ï RS qu'Afanz aurait une positi on 
Grâce à son extrême pureté issue du fltre naturel des trop dominante sur le marché de 
“d'Auvergne, Peau da VOLVIC respecte et garde intacte les| | Massurance-vie.. Entre-temps, 


saveurs les plus fines. C'est certainement pour cette qualité Ale organi participa 























































que l'on rencontre aujourd'hui VOLVIC sur la plupart des| | ent d'inflaencer fivorablement la su M la Banque de France. :. LONDRES findice « Financisl Times x} 
grandes tables en France, comme LE CRILLON à Paris. décision de l'office des cartels. 1 7" É : | 2 D pi. 
#1 su DR À Faaue nee 
RÉSULTAT Au | Sr Doïlerlen DIN. LAS + 1088 | Modo 18 490 5 
Ge: < | 14. ” TOKYo Mspl sp | Fonds d'Etat. 8965. 99,58 
rent». — Le résultat du jer ia 2 Dofer(uyeh (28 “11860 Esp. 29 sept. 
semeanre Pi a En FA es 1 REVAIT Et mm 1 475/M 147626 
ur les Assurances les u : EL * y 
France CAGE) avec Un recul da na. ë MARCHÉ MONÉTAIRE : On “nue 
éfice net conso ,6 Paris (30 sept) en BASS | ini 17 4820 17 9988 
Li md do fans à simis 5, mn la 7 New-York 129 sp) me hd pme 1007 LAON 
Albert, président de la compagnie aul sa) - 
d'assurance, « Ce est Loute- ni a nuË l SES 
fois très atténué par rapport à ce MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVI 


ERMT 


Scandinavie où «la situation est 


catastrophique ». Première com 
Le conseil de surveillance de PUBLICIS, réuni le 25 septembre 1992 | | gnie danse à annoncer es 


sous la présidence de Marcel Bleustein-Blanchet, a approuvé les comptes résultats semestrieis, : le 
semestriels et Îcs prévisions 1992 présentés par le directoire, présidé par | ! AGF a istré une haëtse de 
Maurice LEVY. sn A de 11,5 % à 
milliards de francs contre 
L RÉSULTATS SEMESTRIELS ° 27,1 milliards sur les six î 
Avec un chiffre d'affaires consolidé de 10,5 milliards de francs, cn 


Les valeurs sont remontées an 
flèche mardi 29 septembre au Stock 
Exchange pour terminer en légère 

à à vole, 


que le premier ministre, M. John 





de 


iers 
mois de 1991. A périmètre 
progression de 5 % à structure comparable, le groupe PUBLICIS a réalisé constant, la progression est de 
un bénéfice net consolidé, part du groupe, de 64 662 000 F en retrait 6,5% . 





le 65,5 points, soit 02% à 
‘2 565,5 ts sfors qu'il avait perdu 
f à 28,5 points en fin.de matinée. 

e volume des transactions s’est 
élavé à 529,4 miions de titres contra 
456.6 millions. te 


TOKYO, 30 spa s 
Nouveau recul 


La hausse des valeurs japonaises 


PUBLICIS COMMUNICATION 2 réalisé un chiffre d'affaires | | CAPITAL 
consolidé de 9,2 milliards de francs, + 6% à taux de change et 


structure comparables, et un résultat net consolidé, part du grou q je luce une OPE 
de 52 359 OOÛ F, em trait de 228 We nn Pope me où Die ie Conenta BOL 

La branche MÉDIAS et RÉGIES à réalisé un chiffre d'affaires dis AG. neue Coppée. 
de 1.3 milliard de francs (- 2,5%) ct un résultat net consolidé de tructlon, = Ë HE 


total de 37 481 000 F, 19 742 000 F pour la part revenant à 
PUBLICIS (- 12 %). 


. Le secteur des AUTRES ACTIVITÉS (distribution - immobi- 
lier - informatique - financier) 2 représenté un chiffre d'affaires de 
132 millions de francs et un résultat net de 2 378 000 F._ 


IL PRÉVISIONS 1992 , 


.Le contexte économique actuet n'est pas très favorable à La communi- 
cation commerciale. Les marchés européens, qui représentent le principal 
théâtre d'opérations du groupe PUBLICIS, marquent ke pas. Les prévisions 
actuelles permettent d'escompter un chiffre d'affaires supérieur à 21 œil- 
liards de francs, en progression de 5% à structure et taux de change 
constants. Le profit net consolidé part du groupe devrait se situer À un 
niveau équivalent à celui de l'année dernière à 150 millions de francs. 

Le résultat net total consolidé (part du groupe et intérêts des minori- 
taires) serait de l'ordre de 300 millions de francs et l'autofinancement 
consolidé s'établirait à près de 470 millions de francs. 


25 septembre 1992 . 





pub s 
KG, dant 1 détient déjà 73 % des 


droits de vote et 53 % du capital. 
Cette opération portera au maxi- 
mum sur 2,4 millions d'actions 
Lafarge, soit les 4,3 % du capital 
correspondant à l’autocontrôle. 
Avantage pour les-actionnaires du 

français : non seufement 
for n’entraïnera pas de dilution 
des maïs au contraire.elle 
devrait contribuer positivement au 
Poe calculé par action car 
Lafa recevra une part plus 
importante des résultats de Cemen- 


présente des marchés por- 
nets Trurquie, Brésil, Océan 
Indien). -. ; Ad 


constatée mercredi 30 saptembre à: 
l'ouverture a fait long feu. Elles ont 
clôturé en bafsse pour la quatrième 
jour consécutif dans un marché nar- 
es ue a terminé en 
.recul ini it 1.97 

17 399.08 points, ‘roche _n 
(17 398,98). Environ 
Btes ont été échan- 








Ces cours indi 


fur Le ma 





Hnerbancaire des devises, nous sont 


communique on M de mateée per Le oh de marchés de Le BNP. « 


a L'enquête de Ia COB rejette tout 
délit d'initié dans l'OPE du Trésor. 
— Le Commission des opérations 


de Bourse (COB) vient de rendre . 


publiques les conclusions de son 
enquête, ouverte le 24 juin, sur le 
marché obligataire et plus précisé- 


ment sur l'Offre publique. 


d'échange (OPE) d'emprunts d'État 
du 19 juin (/e Æonde du 26 juin). 
Au terme de l'eriquête, La COB a 
conclu que cette opération n'avait 


| donné lieu a aucun. délit d'initié "- 


CL. 








Une heure avant l'annonce offi- 
cielle de cette vaste opération, ven- 
dredi 19 juin, d'importantes tran- 
sactioné avaient été observées sur 
te marché obligataire et sur le 
MATIF. Des rumeurs avaient alors 
fait état d'informations privilégiées 
concernant l'OPÉ. Cette offre por- 
tait sur 45 emprunts d'État, d'un 


encours.globat de-140 milliards de 


cs cn 6h desquels dtai 
proposées-des obligations assimile-. . 
bles du Tab © 
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Des marchés 
surpuissants 





modification 
lt s'agit alors de spéculation. - ©. . 


-entre opérations commerciales, financières 





POINT / LA SPÉCULATION SUR LES MONNAIES 


Dans la pratique, la ligne de démarcation 


et la livre britannique, ont été contraintes de tion? Comment agissent les spéculateurs, et. et spéculatives est difficiles à tracer et 
< | ©: même en dehors des périodes de tourmente : 


sortir du mécanisme de change du système avec quels objectifs? ' | 

» Les- opérations sur les marchés des 
ques centrales française et allemände ont ‘ changes, sur .lesquels :s’échangent ‘des 
mis en œuvre des centaines de milliards de. devises, sont le‘ plus souvent justifiées par 
francs pour maintenir la parité du mark ét du ‘ des motifs commerciaux ou financiers, les 
franc à l'intérieur de la limite autorisée dans opérateurs utilisant des techniques d'arbi- 
le SME, Plusieurs responsables européens, tirage entre différentes monnaies et diffé- 
dont le ministre français de l'économie et  rents marchés. Mais elles sont menées éga- 
des finances, M. Michel Sapin, n'ont pas lement dans l'espoir de profiter d’une 


monétaire européen (SME] et que les ban- 


monétaire, la spéculation est toujours pré- 
sente sur les marchés des changes. Plu- 
échangées chaque jour par les cambistes 
{1 000 milliards de dollars environ}, expli- 
quent la puissance des vagues de spécula- 
tion et l'incapacité croissante des gouveme- 
ments à les contrer. 





Profiter, mais d'abord prévoir 


$ d' lar valant 6 francs contre 5 francs 
ment Éut sauter La Lire et la livre, et aujourd'hui, prendre leurs bénéfices 
d'avoir lancé une en vendant des francs contre des do 
style sur le franc. «0! faut leur casser Lars sur les marchés des changes à 


lus loi 
ï ï { 
L milards de francs) dont 51,6% au 
sur une que x 
pourront compromettre comptant (physique) et le reste à 
inondations et les maladies. À cet une, C'est-d-dire sur les opérations 
égard, on parle couramment de spé- 5€ dénouant au bout d’un certain 





Sr es Le pr pourait 
ere en rente | 
moyens, le premier LÉ naturelle” 
RER HE 
paiement pes He en nes 
sxportations. Us sont donc 
goss | un risque de change si une 
uation se produit. Ainsi, Les 
sur te Ce les DL RS qu'ils UOi. 


Des sommes 
énormes 
Viennent ensuite les en 15eS 
a treprii 


ant. I -résid 
Sears Téva = {nds dinves. 
ts, ies d' 


des gérants de ‘fonds d'investiose, Près de 200 mülllards de dollars s'échangent chaque Jour aux Etats-Urès, 


* vement sur Les changes, l'emportent . 
de loin sur les activités dites au et : 
dans la À trois sant la vertu, avec l'aide, le cas 
échéant, des nationaux des Etats en. 






de c mar. en présence acheteurs et vendeurs. | 


temps. Quant aux acteurs 

ché, ils sont à 60 % non résidents. Sans doute accuserat-on ces spécula- 
teurs d'amplifier démesurément les 
variations et les tant à 


guolidiennes sont de près e 
mn! . Sur ces march 

les activités dites spéculatives, - des marchés lib 5 
c'est-d-di en anticipañon d'un mou. surplus, ont pris l'habimude 


quarts Um quest, Ceux d Dre e 
nent a à ac où à fa vent question. 6 

sont di car is pren :: crise ÿ 
“nent le risque de change à la place de vitos De Le Tab airs 


ne 
ceux qui veulent, précisément, se mécpuie pour fuir leur monnaie et | 
is |. 


couvrir contre ce risque et doivent . 

trouver une Contrepartie. p 

Il en est de même sur tous les “nitres œenaines, Les capriaux ais 
œu 


marchés de matières cen- 
sés régulariser les cours en mettant sur les devises sont absolument 


EEE 


ti 


ne s 
gr ae dei dont les 








— Marché des changes : le mar-  mum li existe à la fois des marchés 
ché des est le lien où se monétaires nationaux et internatio- 
négocient l'offre et la demande de naux, notamment les euromarchés 
devises provenant de transactions sur jesquels s'échangent des place- 

et financières. À l'ori. ments à court terme dans diffé 


tont à régler les importations et les entre marchés des 
exportations. Aujourd'hui, elles chés tai 
st pour l'essentiel, à des  tiel à ce niveau dans la mesure où 
mouvements de portefeuille, des les investisseurs gérent À 
investissements directs et des arbi- rémunérations différentes en fonc- 
Les sommes en jeu sont tion des monnaies et en parallèle 
devenues de plus en plus considé- des risques de change, 
rabies. Selon le soixantième — Marchés à terme : le rôle du 
marché monétaire et de celui des 
devises n'est pas uniquement de 
des de change 
au comptant et de prêts ou d'em- 
ts de fonds à court terme. Il 
t également des instruments 


î 


‘ couverture dans le temps est on 
produit financier à terme, soit un 
contrat d'achat on de vente à 
terme, soit une option de vente ou 
d'achat. 


Le principe d’une opération à 


terme est le suivant : à s'agit d'un 
contrat d'achat où de vente ou une 


# 4 





Les lieux et les acteurs 


option d'achat ou de vente qui sti- : 
fa livraison et ie paien 


pale que 
auront lieu à une date uhérieure. 


monnaies étrangères et se reportent 
alors sur les marchés de change 


Des intervenants pour y trouver ns {quand 
une que un paiement 
nombreux en macks, il faut bien qu'elle les 


Les opérations à terme entre des positi : 
: è en positions sur les devises 
deux parties se font à pertir d'un je propre compte (opét brel 


contrat 
lissements (hors marché) ou à par: dites d'arbitrage) et, dans le 
5 ar, Re cadre de la, à cements 


des taux d'intérêt ASSOr- entre Les 
tes les deux m: hs vendeurs et, contrairement aux ban- 
centrales ent également entre ques, ne prennent pas de positions 


elles des accords de swap, en propres F Set 
ode = Clients : les motivations des 
clients pour intervenir mdirecte- 
2 2 les ban. ment sur les marchés de change et 
Re. 2 | 


.: = Banques 















ï 
ï 
#à 
sé 


les _les-marchés monétaires sont innom- 
- brables. on Les et |. 
des importatrices ayant à se procurer 


des devises on à se protéger des 


sont factu- 
rées en devises), établissements 
pour la ges- 
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de tempête en Europe 
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cours plancher. Le taux de base 
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- "8 septembre : le mark fin- | révisé 
‘tandais, théoriquemient hé .à;. 
- l'écu, ‘ e Les 






‘évolutions de cours des monnaies |. 
exé- . (52% des importations et 48 % des 


un certain nombre de produits’en . | Fi 


". devises ou de type monétaire... 


— Banques centrales : les banques . te 
la même: 


toutes 

mission : préserver la stabilité de la 
monnaie. Elles opèrent sur les mar-" 
chés. pour influencer les cours de’ 


rectement.en jouant sur les aiveaux 
de taux d'intérêt, c'est-ä-dire de 
rémunération des placements à 


court terme effectués dans leur |. 


monnaie nationale. Les interven- 


. tions sur le 


le biais. des taux: d'intérêt, ont 


- éotamment .un -effet- direct sur la 
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Nuageux au nord, soleil au sud, — 
Le matin, les nuages seront nombreux 
sur la moitié nord avec encore quelques 
goutres sur le Nord-Est. En cours de 
jouée, quelques éclaircies paréeront. 
Sur la pointe Bretagne, quelques 
gouttes tomberont en soirée avec l'arri- 
véa d'une nouvelle perturbation. 

Sur la moitié sud, le ciel sara généra- 
lemens bien ensoleillé. Mistral | et ae 


TEMPÉRATURES maxlma - 
Valeurs extrêmes rekvées entre 
le 29-9-1992 à 18 houres TUC et la 30-9-1892 à 6 heures TLC 
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PRÉVISIONS POUR LE 2 OCTOBRE 1892 À Ü HEURE TUC 





montane souffleront à 30 km/h envi- 
ron. 


‘Les températures matinales seront 
douces : 10 à 14 degrés sur le Nord- 
Ouest, 6 à 10.dogrés dans la Nord-Eat, 
9 à 11 degrés dans le Sud-Ouest et 13 
à 17 degrés près de la Méditerranée, 

L' idi, 1e thermomètre attein- 
dra 17 à 19 sur la moitié nord 
at 20 à 23 dogrés sur la moidé sud. 


& et tamps observé 
le 30-9-92 





TUC = temps universal coordonné, c'est-è-dira pour là Francs : heure légale 
moins 2 heures an été ; houre légale moins 1 heura en 
{Document établi avec le support technique spécial de & Pres nationale.) 
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SITUATION LE 30 SEPTEMBRE A 0 HEURE TUC 
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TF 1 
20.50 Variétés : Sacrée soirée. 
Emission 








DRE Sper  ct 

Mohrt, camerade d'écols d'un des 
fils Seznec; Jean-Denis Bredin, avocat; 
Alain Marsaud, juge ; Me Henri Leclerc. 


F2 
20.50 »- Téléfilm : Un ballon dans ja tête. 





Durs le Périgal dd arriden 60. 
22.30 Documentaire : 
‘Le Grand Jeu URSS-USA 


* De Joan tabl Tes 
KA Ar Most Frame pres 
23.35 Joumal et Météo. 


F3 
20.45 Magazine : La Marche du siècle. 


TF1 


15.25 Feuilleton : Hôpital central, 
16.15 Club Dorothée. 

17.25 Jeu : Une famille en or. 
17.55 Série : Hélène et les garçons. 
18.25 Feuilleton : Santa Barbara, 


18.55 Magazine : Coucou, c'est nous] 
Présenté par Christophe Dechavanne. 
Invité : Inès de la 


19.50 Divertissement : Le Bébête Show. 
20.00 Joumal, Tiercé et Météo. 
20.55 Sport : OOtbaE LE PUÉSA 3 
Caen, ed érent à d'Espagne. 
Et éeré Por L'Amour en danger, 
ré par Jecques Pradel et Catherine 
Une femme en trop. 





La Chance aux chansons. 


Gi 
La se Quoi de neuf doc- 
teur ? : Reportages. 
18.30 Le Jeu! 


19.20 Jeu : Que le meilleur gagne plus. 
19.59 Journal, Journal des courses et 


,50 >» ine : ë dl, 
260 qe en nus 
De da Pierra Bonte et Michel Lavas- 


seur ; L'oreille, c'est la vie, de Pierre Lane et 
Ter de Les: La Sécurité sociale, de 
Seban et Pierre Moschowitch. 


22.20 gétéfim : Prémonitions, 
ee, Mall. avec Zach Galigan, 


23.50 Journal et Météo, 
0.10 Magazine : Le Le Cercle de miaui minuit. 


Présenté 
Engel, Daniel Buren, LEE où Lee FeAŸe 


F3 


eu Série : La croisière s'amuse. 

6.20 Magazine : Zapper n'est pas jouer. 
17.55 Magazine : Une pêche d'enfer. 
18.25 Jeu : Questions pour un champion. 


55 Unlivre, un 
dus 7 de Jacquelins de 


19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 à 19.35, ls joumnal de la région. 
29.08 Jeu : Hugodélire. 
20.15 Divertissement : La Classe. 





ici donc, chaque soir, à lité, se penchait sur l'i 

des malades du sida. Enquête, 
débat en duplex, etc. Pourquoi pas, 
mais ne pouvait-on vraiment déni 
cher aucun autre sujet dans l'actua- 
Eté du jour? À propos de la haussa 
de la redavance, des baisses 
d'impôts, de la controverse sur les 
chiffres du chômage, ne pouvait-On 


organiser 

ter des enquêtes? Passons encore, 
4 fout bien que l'entreprise trouve 
D'eutent que Christine Ockrent Son humanitaire? 
part lestée d'un handicap sans 
doute inédit dans l'histoire, pour- 
tant baroque, de l'audiovisuel fran- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Christine 3, le retour 


Bemard Kouchner, fait l'actualité en où s'arrête cene «préférence »? 
moyenne une foïs par journal, un  S'estime-t-ells an mesure d'inter- 
jour à Sarajevo, un soir à Vaisona-  viewer, par exemple, un collègue 
Romaine, un week-end à Belle-le. de son ministre préféré? Et un diri- 
Bien. Voir comment de Soir sur ls  geant de l'opposition qui critiquerait 
Trois» va contourner la difficuté la poñtique kouchnerienne? Le pro- 
constitue d'ores et déjà un des  blème se posa dès le second soir, 
principaux attraits de l'aventure . 
Christine Ockrent offrira-t-elle à la  mières qui réveilla l'intérêt des 
un débat, mon-  Franca le soul journal sans Bernard familles, Les anti-ockrentiens notè- 
Kouchner? Mais d'un autre côté, ent que seules dix ou quinze 
pourquoi se priver de faire écho petites secondes avaient été 
aux initiatives du ministre de l'ac- consacrées au sujet. Oui, mais on a 


L'iméressée confessait sur Canal Kouchner! réplquèrent les ockren- 
Plus, le week-end dernier, qu'elle tiens. D'accord, mais pas assez 
«préféreraits laisser à quelqu'un longtemps pour que l'on puisse la 
d'autre le soin d'intervigwer son bre, etc. On n'a pas fini de s’amu- 
mari. On le conçoit aisément. Mais ser. 


DANIEL SCHNEIDERMANN 




















avec une manifestation d'infir- 








entrevu une pancarte interpellant 









publiés chaque sernaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
a le Monde radio- tnt G Film à éviter ; ne na Ne pas manquer : aux Chef-d'Œuvrs ou classique. ” 


chercheur; Daniel nnac, auteur de 
Fioussi, journa- 


22.25 Journal et Météo. 
22.50 Mercredi chez vous. 


CANAL PLUS 


T0 UE Loup devoi Marsa Giororan, 
ce de Vorsel ao Monaco- 
Mods Loges 


21.45, résumé” de 
22.35 Flash d'informations. 


2240 Cinéma : Total Recall. = 
Film _ américain de Paul Verhoeven 
(1980) {v.o.). 
0.20 Cinéma : Jouer c'est tua 
éricain de Richard Franklin (1984). 
ARTE 


20.40 Documentaire : Musicarchives. 
Réalisé par Phifippe Truffauit. Pablo Casals, 
Première suite pour violoncelle seul, de 
21.10 Rocumentai 
Pablo Casals, Song ofthe Bird. 


22.10 Doninmete 
Portrait at de Ne Nacho Duato. 


22.35 Dos: Jardi T (Tancat. 
aphie de co Duato, par The 
Na nds Dans Theater. 


23.00 Documentaire : 
Carupano pour La vie. 
Wäfried Merle, bôtissaur de voies nou- 
velles, de Karl Wishn et Wolfgang Klein. 


Jeudi 1° octobre 


20.45 La Dernidre Séance. 


21.00 pm none 
im américain de Roy Rowiand nes 
Avec el Me rm, Ariene Dah, Barry Sulf- 


22.30 Destins animés : 

The Hick Chick; Henpecked Hobæs. 
22.55 Journal et Météo. 
23.25 2: film : 


d'Europe. A 





CANAL PLUS 


15.00 Documentaire : 
Laurel et Hardy. 
De Robert Halmi Jr. et Klaus Hallig. 


américain d'Alek Koshishian {1990). 
Avec Madonna, Warren Beatty, Kevin Cas- 


ter, 
18405 sa peluche, 


En cat han” 2250 ———— 


18.30 Ga certoon 
ésemé par Valérie Payet. 


18.50 Le Top. 
Présenté per Yvan Le Bolloc'h. 


19.20 Mages Nulle part ailleurs. 
16 par Phiipps Gidas et Amoine de 





es. invité : Lee Mciaren. 


20.30 Concert: Michael Jackson. 
de Bucarest. 


22.45 Fa dirons. 
nu Cbue d'Eope d'Europe Us l'UEFA : Salonique-Pa- 
int-Ganmain, en différé de Ge, 
0.40 Cinéma : 

A nos amours. 4R = 
Fdm français de Maurice Plalat (1983). Avec 
Sandrine Bonnaire, Dominique Besnéhard, 
Maurice Pialat. 


ARTE 


Sur le câble jusqu'à 19.00 

17.00 Cinéma : Mister Boo, 
Fim de Hoi de Michael Hui (1977). 
Avec gone Samuel Hui, Ricky Hui 
frediif. du 28 septembre). 

19.00 Documentaire : L'Ombre du chas- 


seur. 
De Gusorgui Belabanov. 
19.55 Série : 
Monty Python's Flying Circus. 
20.30 8 1/2 Joumal. 

















20.45 rene Rapt à New-York. 
De Richard Michasls, avec Valéria Bertineïl, 
Rachel Ticotin. 
22.30 Téléfilm : Les Files du KGB. 
De Oon Taylor, avec Linda Harniton, James 
Frenciscus, 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes, 
21.30 Correspondances Des nouvelles de La 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 
22.00 onmuneuté des radios publiques de 
langue française. L'esprit des voix : la 
voix comme thérapie. 
22.40 Les Nuits magnétiques. 
Jean-Marie Seb, portrait d'un terroriste. 
0.05 Du u jour a au lendemain. 
ui Nizon (Dans ls maison, les his- 
Ge A défonti. 


0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Opéra a Lomé la 1= août lors du pion Le 


; pe rent e l'Orchestre harronué 
L Mon Paller. dir. : David Robe son 
sol. : alayre, s , 

sanz, Mazzo-SO, e, sop "Christer Bladi, 
ténor, Marcel Venaud, baryton-ba 
Mathias Jowg, récitant 

22.30 Espace libre. 

23.09 Ainsi la nuit. Œuvres de Mozart, Weber. 


0.33 L'Heure bleue. Le jazz d'en France, par 
Xavier Prévost. Les nouveautés 

phiques: L'introuveble : Des Américains à 

ris : Le concert : la quartette du guitariste 

Serge Lazsravitch; La rétrospective : le bat- 

teur Aldo Romano. 





20.40 Soirée thématique. La bande dessinée. 
Soirée proposée par Claus Josten. 

20.45 Documentaire : Le Chat et la Souris. 
Porrait d'Art Spiegelman, de Georg Stetan 

roller. 

21.30 Cinéma d'animation : 
V comme Engeance. 
De Lousral, 

22.55 Documentaire : 
Entretien avec la dessinatrice 
Annie Soeginges. 


De Maria et Ï Gramberg. 
23.05 Vidéo : Future Subjunkie. 
De Marian Kiss. 


23.25 Documentaire : 
Comic Book Confidential. 
De Ron Mann, 


M 6 
14.50 Magazine : Destination musique. 
17.15 Jeu : Zygopolis. 
17.35 Série : Campus Show. 
18.05 Série : Booker. 
19.00 Série : Les Routes du paradis. 
19.54 EH je mioutes d'informations, 


20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Météo 6. 


20.45 Gén icnn de Gary Martel (198, 


22.49 géléfiin Marquée à vie. 
De Paul Wandkos, avec Blanche Baker, Ciiff 
DeYoung. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Avignon 92. 
Kelly, d'après Patrick Roth (Allemagnel]. 
21.30 Profils perdus. José Corti (2). 
22.40 Les Nuits magnétiques. Dire entre les 
rides ou l'amour après sobeante ans. 
0.05 Qu four au lendemaïn. Avec Juan José 
Soer le Fleuve sans rives), 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE __” 


20.26 Un fauteuil pour l'orchestre. 
20.30 Concert {donné Je 7 octobn 
Semaines musicales d'Ascona) : Fans 
Schuben, Wolf, Hahn, Chabrier, Satie, 
More far à Rs . 
ini, ler 
Michel Dent, piano. Re 
23.09 Ainsi la nuit. Œuvres de Malpiero, Mar. 
tinu. 


0.33 L'H 
on ns Jazz sil vous plaît, par 


Y 


Ne 


2 


mn min 
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Le dowième séminaire 
ministériel franco-espagnol 


«il n’y a pas de pacte 
franco-allemand 
mais un pacte à douze» 
affirme M. Roland Dumas 


SALAMANQUE 
de notre envoyé spécial 


Le douzième séminaire ministé- 
riel franco-espagnol, qui É es 
déroulé les 28 et 29 septembre 
l'université de Salamanque, ni 
essentiellement co: la situa- 
tion dans les trois États du 
M: en Libye et en Maurita- 
nie et aux relations de Ces pays 
avec Paris et Madrid. Les ambassa- 
deurs de France et d'Espegne dans 
ces cinq [a 5e participé aux 
cri groupes de travail 
seront créés formuler des pro- 
positions d'actions conjointes. 

Les questions ommonautaires 

ont, d'autre part, été au centre des 

entre les ministres des 
affaires étrangères, MM. Dumas et 
Solana et ceux des affaires euro- 
péennes, 1 Guigou et M. Ur 
tendorpe * «Il n'est pas tion 
le traité de " (aastricht, a 
tn Mme Guigou. /{ repré- 
sente le point tr quil libre entre les 
douze pays de*la Communaulé ». À 
l'adresse des Espagnols qui crai- 
gnent d'être relégués dans les 
wagons de queue de l'Europe, 
Me Guigou a déclaré : « L' 
a fait, depuis son entrée dans la 
Communauté économique euro- 
péenne, un parcours économique 
remarquable. Ce me des progrès 
spectaculaires depuis 1986 et je for- 
mule des veux pour : cela conti- 
ave jusqu'en | 

Pour sa pes M. Dumas à 

arc: «ll n'y a de pacie 


Frances st Î Ts du reste de 


pee vil lé qui er 
fo HT . ju . 
nrnihis 


pr BOQLE-RICHARD 


DÉBATS 


Référendum : « Le devoir de l'op- 
positions, par Bernard Bosson: 
LLes Cent Mises 2 par Lane en 


son Welles, sur PE lieux ue: son 
Maroc. 14 





toumage au 


ÉDUCATION + CAMPUS. 


Cure d'amaigrissement pour les 
médecine e Les IUT 


étudiants en 


le comité central du PCF, qui a 
achevé ses travaux mardi 
29 septembre, pour recadrer le 
débat ouvert eur la ligne paliti- 
que de son parti au cours de la 
dernière réunion du bureau poli- 
tique et relancé, lundi, par 
MM. Charles Fiterman et Phi- 
Kippe Herzog, qui réclament une 
clarification ({e Monde du 
30 septembre]. 


Dans l'immédiat, selon Le secré- 
taire le PCF doit continuer 
… Le ligne définie en décembre 

par le vingt-septième congrès, 
actualisée au lendemain des élec- 


tions régionales et cantonales, et - 


qui vise ‘un renversement 
radical de la politique « désastreuse 
gour notre peuple et suicidaire 

gauche», qui est, selon M. 
chais, ceile du gouvernement de 
M. Pierre Bérégovoy. 


Conforté dans ses convictions 
par lampleur du «non» au réfé- 
rendum du 20 secré- 
taire général du PCF estime, au 
demeurant, que M. François Mit- 
terrand et les diri, nur 
preuve aujourd'h té politi- 

et il en conclut aa n'y a plus 
nen à en attendre : « Les commu- 
nistes, dans l'action avec les sala- 
riés comme dans la discussion au 
Parlement, s pee à obtenir 
tout ce qui pal ne 
se fait d'illusions : FL pouvoir ne 
réorienier sa politique à à 
pes Le. l s'entête et, Jois 
plus, est à k seau à 


toires a , savons bien qu'au 
Parti ans ste, chez les militants, 
et sans aucun doute chez certains 
LA L diri Re pes de Hal tout le monde 
; le pouvoir a 
en comptant les 


ne veulent pas devenir les « sous- 
traltants» des nouvelles forma- 


Picasso ou l'infini : une exposition 

au Grand Palais e Musique : Gis- 
cinto Scelsi à Strasbourg 
e Cinéma : Georges Franju, 
rétrospective e La sélection de la 
semain ne. 
ÉcoNOME 
Le projet da budgat pour 1993 : 





‘| conseï des ministres 


Le SNCF à l'heure de em 
tion 21 


Ce numéro comports un cahier 
« Arts-Spectacles » 
folloté 29 à 40 


a été tiré à 493 837 exemplaires. 





é projet de budget pour 1993 


Fe SR ne du LA TO cette tés du 


vendredi 2 
fracettes et dépense) de du 







Au comité central du PCF 


M. Marchais prône le «dialogue » 
pour «un nouveau projet politique » 


perdues d'avance.» 


circonscriptions 
fl'eonvicnt dou. en prionmté, que 
communistes occupent 


les militants 





“qui reconnaît 


M. Michel Charasse, ministre 
délégué au budget, a présenté au 
conseil des ministres mercredi 
30 septembre le de loi de 
finances pour 1993. « C'est un 
bon budget, un budget cohérent, 
qui reconnaft nos priorités», a 
souligné M. Pierre Bérégovoy. 


D'après M. Martin Malvy, 
secrétaire d'Etat chargé des rela- 
tions avec le Parlement C3 L porte. 
parole du gouvernement, le pre- 
mier ministre a fait remarquer 
que la France a une croissance 
économique plus forte que celle 
de ses partenaires et un déficit 
budgétaire plus faible que tous les 
autres pays de la Communauté, 
mais que celui-ci est « nécessaire 
dans une période de ralentisse- 
pet de l'économie mondiale, afin 


pas accentuer le 
: Frelnant da demandes. 

M. Malvy, en rendant compte 
des travaux du conscil, a i ué 
que les recettes attendues cn 1993 
étaient de 34 milliards inférieures 
à ce qu’elles étaient dans la loi de 
finances initiale pour 1992. Il a 


affirmé que les prélèvements 
gatoires passeralent de 43,9 % du 







. COSTUME 
-SUPER 10075 





% 


et 


mercredi 30, jeudi 1", vendredi 2, samedi 3 


CASSER. 
LA CRISE. 


PENDANT 4 JOURS 


Veste c cachemire et- laine 


















RER 
jemais, par un modus vivendi re, le programme la session 
liste avec MM. Fiterman, budgétaire du Parlement, qui s’ou- 


yre le 2 octobre, M. Martin 
Maivy, secrétaire d'Etat chargé des 
relations avec le Parlement et 
. porte-parole du gouvernement, a 
.stimé que la réduction de La 
.’ majorité relative due à l'élection 
de quatre députés socialistes au 
ne crée pas «une situation 
radicalement nouvelles. «La 
motion de censure n'est pas une 
question d'arithmétique, c'est 
d'abord un:choix politique; at-il 
ajouté. Or, ä n'y a pas de 
ive au sein de d 


çais, c'est tout que le 
€». 


choix démocratique de nos nd. 
dais va à coup sûr la manifester.» 


Et comme, un pou plis tard, le 
premier secrétaire de 


EC Lois M Mare Bruyère cé 
quait les circonstances dans les- 
quelles M. Fiterman avait annoncé, 
la semaine sa candidature 
à là ruccession de M. Théo Vial- 


a présenté sa démission 


Le premier ‘ministre ukrainien, 
M. Vitold Fokine, a présenté sa 








30 septembre, au Parlement de Kiev, 








vée en refusant de donner tort au 
chef de file des «refondateurs». 
Ainsi «protégé» M. Fiterman en 
PR RS 
mercredi matin, sûr France- 
Se. diet 


IVES, — à eileure le 
préparer une nouvelle «entente 
démocratique » serait peut-être de 





nos priorités » 


produit intérieur brut en 1991 à 
43,3 % en 1993, soit «le chiffre le 
plus bas depuis dix ans» et que ia 
pression fiscale due aux seuls 
impôts de l'Etat serait «Ja plus 
Jaible depuis plus de vingt-cinq 

Le porte-parole du gouverne- 
-ment 2 ajouté que le déficit de . 
l'ensemble des administrations 

‘ publiques serait, en France, en 
1993, de 2,4 % du produit inté- 
rieur brut alors qu'il était de 
3,8 % en Allemagne, de 5 % au 
Royaume-Uni æ de plus de 9 % 

‘en-ftalie. 

En outre, le conseil des minis- 
tres a approuvé ün projet de loi 
organique qui étend aux candi- 
dats à. l'élection présidentielle 
l'interdiction de recevoir des dons 
des entreprises, interdiction pré- 

vue pour. les candidats aux autres 

élections et pour les partis politi- 
ques dans un projet de loi 

par le conseil des minis- 
tres du 9 septembre et qui Sr 
être débattu à l'Assemblée na! 

nale à partir du mardi 13 ons. 






1 790" 





1290" 


En raison du retard pris par ie- 









démission, a annoncé, mercredi 
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GRAND PRIX DU JURY 


NS 


IL LADRO DI BAMBINE 








enalyse complète dispositions 
jet de loi de 9 
polar M prove same on LED 1e 
dans une psge consacrés dispositions fiscal 

Un «point de vue du minisue du budget, M. Michal Chares , 
sera En outre publé dans catrs édition, ” 








sur. la totalité: du 
RAYON FEMME 


: DAVID 'SHIFF 


Citub des: Dix 








Led 6 D en do de 
“Les députés débattront de la procédure pénale 
et de la lutte contre la corruption 


gouvernement dans l'élaboration 
du budget, l'examen du projet de 
loi de finances pour 1993 L com- 
mencera que le 20 octobre. Li sera 
précédé par l'examen de deux 
textes importants : Le projet de loi 
portant réforme de la procédure 
pénale et Le projet de loi relatif à 
la prévention de la corruption et à 
la transparence de la vie éconcmi- 
que et des procédures pole 
auquel seront rattachées deux pro- 
positions ,de loi émanant du 


‘ membres du gouvernement, les 


titulaires de certaines fonctions 
électives et les parlementaires. 


Le projet relatif à la maîtrise de % 


de santé, qui n'avait pu 
la précédente 


et le projet de loi de programma- 
tion militaire pour la période 
1992-1994 seront examinés « dans 
toute la mesure du possible», seton 
l'expression de M. Malvy, après la 
discussion budgétaire, c'est-à-dire 


“à partir du 20 novembre. En 


revanche, le débat sur la construc- 
tion européenne que M. Roland 
Dumas, ministre des affaires 
avait proposé en cas de 
victoire du «oui» au référendum 
sur la ratification des accords de 
Maastricht (le Monde daté 13-14 
septembre) n'est pes programmé. 


EC 
OVA'O 


ent de mar: 
LA poddomeenent + a 
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« « Crâne de taureau, fruits et cruche ». 1939 (Musée de Cleveland). 


en finir avec lui. IL est trop grand, trop varié, 

trop profond. L'œuvre a trop de ramifications ; 
elle compte encore trop de parties imexplorées, à peme 
aperçues, encore moins analysées. Elle se développe 
par proliférations rapides, décompositions et recompo- 
sitions alternées. On dirait ug organisme vivant doué 
d'une inépuisable puissance, 1 se répand dans toutes 
les directions, il envahit et absorbe tont, il pousse ses 
tentacules partout, ses cellules croissent et se multi- 
plient. Prédateur, il dévore êtres et choses présents et 
passés, Mais il ne se noumit en boulimique que pour 
mieux se reproduire. Il est inépuisable et stupéfiant. 


O: n’en finira pas avec Picasso. On ne peut pas 


… Une exposition s'ouvre au Grand Palais, consacrée à 
ses natures mortes et métamorphoses d'objets. Après 
combien d'autres expositions Picasso? Nul n’en sait 
plus rien. tant il y en a eu, tant son nom suffit à faire 
se précipiter les spectateurs. [I empêche : elle montre 
encore un auire Picasso, elle révèle des tableaux et des 
sculptures admirables qui étaient demeurés inaperçus. 
Pourquoi inaperçus, pourquoi ce ? Parce que, 
comme d'ordinaire, la céfébrité a accompli son [abeur 
de simplification et d'appauvrissement sous couvert de 
célébration à grand spectacle. Picasso selon son 
mythe? Les Demoiselles d'Avignon, bien sûr, et l'avant- 
garde cubiste. Plus tard, après une période assez géné- 
ralement méconnue, Guernice. Plus tard encore, après 
l'Occupation, la vie fastueuse sur la côte d'Azur, les 
décapotables, le communisme au soleil de /a Califor- 
nie. Voilà pour la gloire officielle médiatisée telle 
qu'elle établit ses certitndes dans les années 60. 


“ su 
"ist 


ah NT ir TE 





nes sise 





Au même moment, il commence à se dire et se répé- 
ter que Picasso a mal vieilli et que, sur la voie royale 
de l’art moderne, il ne restera de lui qu'une station, le 
cubisme, entre Poe ne Les PC 
l'abstraction:; il a joué à manipuler des références hété. 
rogènes; il s'est pastiché lui-même, ses contemporains 
et ses maîtres, preuve qu’il doute de lui et ne sait 
comment se rénouveler. Dans les musées il 
devient alors malséent d’accrocher de ses toiles posté 
rieures aux années 40, toujours au nom du progrès, 
puisqu'il ne s'insére pas dans la vulgate officielle de 


sives qui se bousculent sagement, l'une après l’autre. 
Pour les œuvres plus récentes, la question ne se pose 
même pas : indécence, obscénité, travail bâclé. L'expo- 

sition d'Avignon, en 1972, l’année précédant sa mort, 
É offusque les «experts» et jusqu’à ses amis. 
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l'histoire de l'art, cortège idéal d'avant-gardes succes * 










«Picasso et “a nr ue à fire, A 
exposition, p ls 
l'avoir été # aid et et Philadelphie, explore 
les métamorphoses de la nature morte dans la 
peinture, la sculpture et le dessin de l'artiste 
essentiel de notre siècle. Pendant sa période 
ce dans le ‘entre-deux-guerres et sous 
, Ü ne cesse de peindre et de 
pare guitares, bouteilles et crênes. Mais 
s'agit-il encore de natures mortes ? Au moyen 
des choses, à travers elles, ce serait plutôt 
d' CRE sans cesse en mouvement qu'il 
faudrait parier. 


E a fallu plus de dix ans après sa mort pour que le 
Guggenheim Museum et le Musée national] d'art 
moderne trouvent l'audace de révéler cette part de 
Picasso. Il en a fallu une quinzaine avant que ne com- 
mence, dans les musées allemands, puis au Musée 
Picasso, l'exploration de sa méthode de création, selon 
le schéms du thème et ses variations Il en a fallu près 
de vingt pour que soit étudié de façon systématique un 
agenrex considéré en lui-même. Pfutôt que le portrait, 
le nu ou la peinture d'histoire, la nature morte a été 
choisie. Choix judicieux : Picasso l'a pratiquée de ses 
débuts à sa fin et elle j Joue tout au long de La phase 
cubiste un rôle décisif, si décisif même qu'entre 1912 
et 1915 ou 16 il n'exécute guère que des natures 
mortes, dessinées, peintes, collés, assemblées ou sculp- 
tées. 


PHILIPPE DAGEN 
Lire la suite page 30. 
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Suite de la page 29 
À cette raïson, évidente, banale, s'en ajoute une 


seconde : les deux autres grandes périodes consacrées - 
aux choses ordinaires sont justement les deux- 


périodes sous-estimées que l'on citait tout à l'heure, 
les années 20, celles dites du postcubisme, et Les 
années 40 et le début des années 50, guerre et après- 
guerre autrement dit. 


Ces deux phases, admirablement denses et com-- 
plexes — est-ce leur complexité qui a jusqu'ici rebuté ? 
— se caractérisent par l'usage simultané de styles dif- 
férents, leur entrecroisement et leur superposition, de 
la représentation la plus simple en apparence, la plus 
aisément identifiable, aux transpositions et allusions 
les plus déconcertantes. Picasso peint tantôt comme 
un «peintre du dimanche» et tantôt comme Picasso 
un, dix ou vingt ans auparavant, D'un jour à l'autre, 
de la matinée à l'après-midi, il change de manière en: 
changeant de papier ou de toile, quand il ne change 
pas sur la même toile ou la même feuille. Un instru- 
ment de musique triangulé et aplati rencontre un 
vase galbé dans une perspective surbaissée ou tordue. 
Un carton plié et collé suggère une bouteille, mais le 
verre est dessiné en trompe-l'œil ou, à l'inverse, avec 
la raideur d'un naïf, Les mixtes les plus incongrus 
peuvent servir, les effets les plus opposés, l'extrème 
de l'épuration et l'extrême de la redondance, le dia- 
phane poussé jusqu'au presque rien et le baroque 
bariolé outré jusqu'au presque trop. 


COHÉRENCES 


Il y a de quoi s'y perdre. Il y a de quoi s'égarer 
dans les dates, tant que ne s'est pas imposée cette, 
évidence contraire à toutes les habitudes de l'histoire; 
de l'art : les dates n'ont en vérité aucune importance. 
Pas la moindre vraiment. Que l'accrochage de l’expo-' 
sition ose rompre avec la dictature de l’ordre chrono- 
logique, que des peintures dites tardives et d'autres 
dites précoces se trouvent face à face, il convient de 
s'en féliciter comme d'une idée juste et efficace. Le 
plus rétif des visiteurs, le plus obstiné maniaque du 
catalogue-calendrier, est ainsi contraint de rompre 
avec ses rassurantes coutumes. Plus d'itinéraire réglé, 
plus de cheminement le long du temps, en bon ordre, 
mais une déambulation hasardeuse, parmi échos et 
résonances, un va-et-vient très adroitement disposé, 
afin que la révélation de la cohérence l'emporte sur la' 
sensation superficielle d'un changement à vue inces- 
sant. Or c'est ainsi que, désormais, il faut procéder, 
en amateur, non plus en biographe. C'est ainsi parce 
que Picasso a trop longuement souffert du réduction- 
uisme des horlogers de l'histoire de L'art. C'est ainsi 


* parce qu'il faut enfin considérer Picasso comme l’on 


considère Titien, ou Rembrandt, ou Manet, ou 
Cézanne — d'un seul tenant, comme les auteurs d'œu- 
vres indivisibles et absoluments cohérentes. Tous ont 
modifié leur manière au fil des décennies. Mais peu 
importe. Ils n’ont jamais peint qu’un seul et infini et 


Etude 


Picasso et les choses mérite mieux que ce titre de 
cateloque. Loin de se borner à énumérer les œuvres 
exposées, les deux commissaires, Jean Sutherland- 
La à directeur honoraire du Musée des beaux-arts 
d' Marie-Laure Bernadac, qui a longtemps 
œuvré au Musée feses avant Le prendre la 
conservation en chef du cabinet d'art graphique du 
Musée national d'art modeme, se sont livrés à un 
travaël d'analyse iconographique et historique très 
attentif. Leu’ connaissance intime de l'œuvre leur 


Trois études font office de préface à ce volumi- 
neux ouvrage, parmi Mr) celle de M.-L. Ber- 


nadac, cla l'estomac», sa distinque par 

ité. Elle traïte en effet d'un sujet fort peu 

jusqu'ici, la nourriture et ses sign dans 

l’œuvre de Picasso. Or c'ast là précisément le genre 

d'étude qui, rompant avec les généralités et la 

au plus du processus 

tation est dante at assez 

juste de ton le plus Souvent, la réussite vaut d'être 
célébrée. à 


Ph D. 


%* Picasso et les choses, Réunion des musées 
naorex, 372 pages, 420 francs. 





PICASSO : 


U L'INFINI 


«Verre et dé», 1914 (Musée Picasso). 


identique sujet, eux-mêmes dans leur temps et dans 
le temps, l'époque et le passage. 

Picasso, après eux, avec et contre eux, n'a rien fait 
d'autre : il peint son siècle, lui dans son siècle et le 
vide sous lui, ce vide qu'on appelle d'habitude la 
mort. Des natures mortes, ces œuvres ? Oui, en appa- 
rence. On pourrait dire aussi bien, sinon plus juste- 
ment, des autoportraits, ou des tableaux d'histoire, 
tant il est clair qu'aucune d'elles ne se réduit à un 
arrangement d'objets. Symboles et allépories pullu- 
lent. « Pure peinture», aimait-on à dire jadis des 


-natures mortes de Cézanne, avant que quelques 


observateurs ne s'avisent que ces «pures peintures», 


.dépouillées de signification, parlaient une langue 


symbolique très organisée, des pommes-seins de 


‘femmes aux têtes de mort et aux horloges. Les 


natures mortes de Picasso relèvent de la nécessité de 
suggérer et de crier, de dire et de redire. 
VANITES 

La moitié d’entre elles sont des vanités, tout sim- 
plement. «Têtes inhabitées», dépouilles d'animaux à 
l'abattoir ou à l’étal du boucher, oiseaux pendus par 
les pattes, poissons tronçonnés et vidés, bougies qui 
fument et qui s'éteignent, fleurs qui se fanent et tom- 
bent en poussière, guitares brisées, serviettes de table 
drapées comme des suaires : ce sant les mots d'une 
langue classique, celle des peintres hollandais qui, 


trois siècles avant lui, plaçaient un crâne sur un livre,- 


près d'un sablier; celle de Philippe de Champaigne et 


. celle de Cézanne, évidemment. La Composition à la 


tête de mort de 1907 mériterait un autre titre, lz Mort 
de Cézanne. li est mort en 1906, des hommages lui 


. sont dédiés en 1907, et Picasso lui fait hommage 


d’une toïle un peu à sa manière. Par le trou de la 
palette passent cinq pinceaux — autre symbole de la 
tradition qui se retrouve à plusieurs reprises dans 
l'entre-deux-guerres, associé au mufle du Minotaure, 
l'hybride meurtrier, le dieu mauvais des carnages, 
celui dont les fureurs mettent la peinture en péri. La 
Guerre et la Barbarie menaçant l'Art : beau sujet 


’allégorie en 1937 ou +940. Aujourd'hui aussi du 


e. J 
En 1940 donc, pendant l'Occupation, des écorchés 
de moutons et de chèvres et un bucrane démesuré 
sont les images obsédantes du désastre en train de 
s'accomplir. Plus de nus alors, très peu de ces blasons 
érotiques qu'ont suscités auparavant les égéries de 
l'entre-deux-guerres, Marie-Thérèse et Dora. Les 
formes s’aiguisent, les dents pointent hors des 
alvéoles, les orbites se creusent en abîme, la couleur 
s'aigrit. Picasso ose d’incroyables brouets de brun 
rouille, rouge de sang caillé, jaune pus et gris sale — 
les couleurs du charnier, employées telles quelles, en 
frottis et en hachures. Ou ce sont des tons acides, 
citrins, amers, des dissonances qui blessent l'œil La 
toile en devient presque intolérable - spectacle insup- 
portable, juste aussi insupportable que la réalité, Ce 
serait peine perdue de prétendre dénombrer les pro- 


cédés, les allusions, les motifs, les sous-entendus qui 
mettent de la mort dans les tableaux. Accessoires 
allégoriques, couteaux, dessins en angles et en arêtes, 
textures granuleuses ou comme brûlées, les ressources 
de la peinture sont inépuisables, jusqu’à la moins 
attendue, la grisaille, le noir, gris et blanc de trois 
œuvres proprement incomparables. 


EX-VOTO 


Les œuvres qui ne relèvent pas de La vanité tien- 
nent d'un autre genre, non moins ancien, non moins 
lourd de passé et de sens : ce sont des ex-voto. Ils 
s'adressent à des divinités et des génies assez dispa- 
rates, œux qui protègent la vie du peintre, fl en est 
de triviaux — ironiquement triviaux, — ex-voto à la 
nourriture et à la boisson, à l'absinthe qui avive l'es- 
prit avant de l'égarer, à l’anis del Mono et à la Suze 
des collages cubistes, au pain, aux et aux 
pommes des goûters. dans l'atelier. Quelques-uns 
s'adressent au jeu, dés et cartes, avec une prédilection 
pour l'as de trèfle des assemblages mi-cubistes mi- 
pointillistes. Ces bricolages intimes font office de car- 
net de bord. Ils sont à-Picasso ce qu'était à Pontormo 
son journal, où il notait scrupuleusement Je nombre 
de figues et de poissons séchés de ses repas, 


Il en est de plus nobles, ou du moins rendent-ils 
hommage à de plus nobles cuites, ex-voto à la musi- 
que, aux fleurs, aux modèles. Mandolines et bou- 
quets, compotiers et guitares ont des formes fémi- 
nines, à moins qué ce ne s0it les femmes de Picasso 
qui, nouvelles Daphnés, ne se métamorphosent en 
roses et tulipes dans des vases anthropomorphes. Les 
plus étranges sont ceux, issüis du cubisme, qui assimi- 
lent des débris d'objets et des bouts de bois mal 
clouës. L'exposition en fait découvrir plusieurs qui 
n'avaient jamais été exposés, dont un stupéfiant 


médaillon de plâtre qui contient des planchettes et un : 


fragment de carrelage bleu et blanc. Discrète pizisan- 
terie sur le compte de Matisse? Il se peut, étant 
donné la haine admirative qui liaït les deux rivaux. 


«Guitare », 1924 (Musée Picasso). 


Quant aux grandes natures mortes composées et 
très colorées, toiles des années 20, 50 et 60, si 
proches les unes des autres, on ne saurait guère les 
comparer qu'à des orchestrations — et pas seulement 
parce que fa guitare et la mandoline y sont en évi- 
dence. Sur le rectangle blanc, Picasso attire et ras- 
semble des pièces de couleur, des motifs décoratifs, 
des silhouettes, un carré de crel avec oiseau et crois- 
sant de lune, une table en trapèze, un rideau fleuri, 
plusieurs bouteilles, des pages d'écriture musicale, un 
buste antique et une tomate. Ce fatras d'instruments 
et de couleurs, il lordonne un peu. sans tomber dans 
la facilité de la symétrie. Il en tire la matière d'un 
morceau de peinture légère, vivement rythmé par des 
obliques et des courbes directrices. Qu'en dire ? Qu'il 
faut s'asseoir devant et y rester, voilà tout. 


” Que faire d'autre du reste? A quoi bon se donner 





le ridicule. de dire encore que Picasso a été un pein- 
tre, un sculpteur et un dessinateur à la maîtrise sur- 
humaine ? [ est juste, parce que les procédés, les 
formats, les techniques, les mélanges de styles, s'ac- 
cordent au sujet. Pas de rhétorique là-dedans, pas 
d'effet pour le plaisir de l'effet. De la peinture sinis- 
tre et âpre quand La vanité l'exige. Un éblouissement 
quand le motif l'impose, Toutes les nuances morales 
entre les deux pôles, mélancolie, regret, attente, 
crainte, désir, tension, plaisir — par la couleur et le 
trait, rien d'autre, sans même le secours d’un titre, 

sans littérature ou sentimentale et sans 
M Ris 


- Ne succombant ni au maniérisme ni à l'acadé- 
misme, il a sur ses contemporains cette supériorité 


- désobligeante : if invente, il trouve et, sans s'arrêter, 


il passe à autre chose. Un exemple peut suffire. En 
1937, il exécute en relief une nature morte sur une 
table. La pomme est une sphère de paille de fer com- 
primée et badigeonnée en vert - vert pomme évidem- 
ment. La nappe est un torchon plissé et collé tel quel 
sur le bois. L'essentiel du pop-art, son goût pour les 
manipulations inattendues et les motifs vulgaires, est 
en germe dans l'œuvre. Mais Picasso n'a pas pris le 
temps de se répéter, de perfectionner peut-être l'as- 
semblage ou de systématiser l'emploi de l'objet 
trouvé, autrement dit du ready-made. Pourquoi ? 
Parce que ces questions pratiques ne l’intéressent que 
dans la mesure du nécessaire. Il a autant de manières 
que de sujets. Le second détermine la première, tout 
simplement. 

Le génie de Picasso ? N’avoir pas oublié ce prin- 
cipe, le seul auquel il tienne véritablement, celui qui 
lui permet de sortir de l'histoire des styles et de Phis- 
toire de l'art pour accéder, à la grande histoire, la 


capitale, celle de Pesprit-humain. 


PHILIPPE DAGEN 


les choses», Galeries nationales du Grand 
PRSNETS ABITIT. Du 3 octobre au 28 décembre, 











L 





: # 
SET LINE LA ET" 





anne 

































Sp Le 


La 





GIACINTO SCELSI 


. Le Monde. e Jeudi 1x octobre 1992 31 


MUSIQUE 





rent nets à l'oreille, déterminants et indélébiles. 


Î L est des premiers contacts musicaux qui demeu- 
+ 


Pour ma part, le souvenir de la rencontre avec la 
musique de Giacinto Scelsi est lié à la découverte 
impromptue des Tre Conti sacri (1958), voilà presque 
dix ans, au çours d’un concert donné par le Groupe 
vocal de France à l'abbaye aux dames de Saintes. 
Dans une sorte de vertige, je pénétrai dans cette poly- 
phonie avec une sensation violente d'immersion dans 
une matière sonore trouble, douloureuse et extatique. 
J'avais découvert ce que je rêvais d'entendre — ce que, 
compositeur, j'aurais probablement voulu écrire : une 
terra incognita féconde. 


Au début des années 80, la diffusion de la musique 
de Scelsi demeurait encore confidentielle. Deux dis- 
ques, édités par le courageux label Solstice-FY, 
devaient bientôt paraître en France : celui du Groupe 
vocal de France, rassemblant diverses pièces vocales 
et la musique d’orgue, et celui de l’ensemble 2E2M, 
regroupant des compositions pour ensemble, dont le 
fascinant Okanagon (1968), « qui doit être considéré 
comme un rise, el, si l'on veut, comme les battements 
de cœur de la terre». His faisaient suite à des enregis- 
trements (dont une première version des Quatuors à 
cordes par le quatuor Arditti) publiés quelque temps 
auparavant en Italie, et déjà devenus introuvables. À 
l'écoute de ces deux disques, l’impression se confir- 
mait, en même temps que l'évocation du nom de 
Scelsi, auprès de quelques rares amateurs, me procu- 
‘rait les pièces d'un portrait.en forme de puzzle. 
L'homme paraissait assurément aussi mystérieux al 
la musique. ne 


À l'occasion d'un voyage à Rome, j'eus le privilège 
d'obtenir un rendez-vous auprès du maître (en fait, ce . 
rendez-vous n'était pas un privilège, Scelsi n’aimant 
rien tant que recevoir «le monde», avec assiduité et 
urbanité). Lé musicien vivait retiré au 8, via San- 
Theodoro, sis en face du mont Palatin, dans un bel 
immeuble ancien dont lui, sa «suite» {une cuisinière 
et un chauffeur) et les visiteurs occupaient les trois 
étages. Un vieil ascenseur grinçant me mena au som- 
À de l'édifice. Devant ia porte m'attendaït le vieux 
maître. - 


Petit homme affable et presque oct 

semblait affaibli, à l'exception d’un œil bleu acier, 
perçant et narquois, et d’une élocution française qui, 
jamais, ne se relächait. L’italien était la langue de tous 
les jours; Le français la langue d'élection, celle des 
poèmes, publiés lors de son séjour à Paris. Et ce luxe 
langagier semblait bien être le seul ici. Bien qu’il fût 
authentiquement noble — les amis le nommaient juste- 
ment et affectueusement «le Comte » — et fortuné, son 
train de vie et le cadre de sa demeure n'avaient rien 
d'excessif : on prenait certes le sherry assis dens un 
vieux sofa surmonté d'un superbe Dali, mais rien 
d'autre, à mon souvenir, ne témoignait de signes exté- 
rieurs de richesse. L'appartement, le vieux piano, l'an- 
tique magnétophone : tout cela revêtait un aspect fané 
et délicieusement intemporel, 





Principaux textes de Scelei en français : 
Poèmes, suivi de Ocrologo (Le Nouveau Commerce, 
Cahier 68/69, 5, 1987. 


Art et Connaissance (1954, réédition, La parole 


h. 
Sens de 18 musique (1944, réédition, La parole 
gelate) : 
0 ja sélecti 
C'est bien le nuit - À ol po Maknongan, 
ER CIE , 
Papi Harpe 
- en dis For Pa  Pranam — Quatre pezz pour 
trompette - Aïtsi — Poème pour “sais 
2E2M, Paul Mefano (direction) | 
re capricorne, Michiko ro {soprano} 
MWergo) 
‘ Re ee 


Livres et disques 


à Strasbourg 


RENCONTRE 


AVEC UN HOMME 
INVISIBLE 


Qui était Giacimro Scelsi? L'homme invisible 


de la musique co ? Un post-ro- 
RE Pare mysti- 
ae poser 0 simplement un amoureux 
ot y à que ons Fos es 
ar mort l Sn le Festival 


Do Sri à rar i se Ant Lg 
qu'au 10 octobre, ef qui Tv notamment la 
quasi-création en Fence des œuvres pour 
grande formation. Chanteur, , EX- 
directeur du Festival estival, Renaud 

compte parmi les admirateurs inconditionnels 
du grand homme. H'est un des seuls Français 


à l'avoir côtoyé. 


M'étant assis au bord du sofa (probablement aussi 
usé que celui de La «Factory» warholienne), Scelsi, 
vivement ému, me pria de me placer à l'opposé; pre- 
nant ma («sa») place et jetant un long regard à tra- 
vers la porte-fenêtre donnant sur le Palatino, il me 
dit, d'un air réconforté : « D'ici je vois mon palmier, et 
il me voit. » Les autres visiteurs, deux Françaises et 
l'ami éditeur Luciano Martinis, qui semblaient 
connaître les excentricités du compositeur, se mirent 
à pouffer, amusés de ma stupéfaction. 


Novs fümes ensuite convoqués à une stancé:pen- 
dant laquelle il nous était solennellement consenti de 
découvrir [” unique photo qu'eñt jamais autorisé 
Scelsi. Il s'agissait, tout simplement, de la photo 
d'identité de son passeport. (Luciano Marinis, que je 
retrouvai en fin de soirée dans un bar du centre de 
Rome, m’annonça qu’il avait en fait passé 
des heures à classer et détruire des dizaines de clichés 
représentant le dandy amateur de chapeaux...) 


S'il est vrai que, tonte coquetterie mise à part, 
Scelsi refusait systématiquement la publication de 
photos et d’interviews ; il accorda, sur le tard, divers 
entretiens, dont ceux recueillis par Franck Mallet, 
Marc Texier et Marie-Cécile Mazzoni à l’occasion 
d’une série du « Matin des musiciens », diffusée sur 
France-Musique en octobre 1987. 

Outre les relations qu'il avait entretenues avec les 
poètes et les écrivains parisiens (entre autres, Henri 
Michaux, André Pieyre de Mandiargues et Pierre-Jean 
Jouve), divers musiciens le liaient à Paris. Des années 
après Pierre Monteux et Roger Désormières, créateurs 
de ses premières œuvres, il fut un proche de la contre- 
bassiste Joëlle Léondre ou de certains des composi- 
teurs en résidence à la Villa Médicis, ceux, en particu- 
lier, du groupe l’Itinéraire, comme Gérard Grisey et 
Tristan Murail. Ceux-ci reconnurent en Scelsi l’insti- 
gateur de leurs propres préoccupations musicales et ne 
cessèrent pas, dans l'indifférence quasi générale des 
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Suites ne 9 at 10 pour piano (Hat Hu) 
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années 70, de clamer son originalité et son profession- 
nalisme, souvent contestés. 


La polémique fut ravivée, quelques mois après la 
mort du musicien (le 8 août 1989), par Fun des 
copistes que Scelsi employait. Viero Tossatti, dans un 
article haineux et faiblement argumenté, publié par J/ 
Giornale della Musica et reproduit sous forme d'ex- 
traits dans le numéro 115 du Monde de la musique, 
prétendait être le véritable auteur d’une musique dont 
Scelsi aimait en effet improviser, «chercher le son » 
au’clavier du piano ou de l'Ondioline (sorte de 
concurrent des ondes Martenot) ou encore à l'aide du 
magnétophone. L'on sait aussi qu'il avait une graphie 
difficile et que la rédaction de ses manuscrits nécessi- 
tait l'aide d' «assistants». Cette attitude n’a rien d'ex- 
ceptionnel : Lully, en son temps, faisait rédiger les 
parties dites «de remplissage» de ses partitions 
d'opéra ou de motets par d'autres musiciens ; Fauré 
n'aimait pas orchestrer. et il est aujourd’hui des com- 
positeurs célèbres qui, par affairisme ou incompétence 
manifeste, font appel à des «nègres», 


Scelsi réalisait une particelle, sorte de «monstre» 
de l’œuvre en devenir, sur laquelle figuraient les hau- 
teurs, les couleurs voulues et les intensités. Comme un 
continuiste réalise une basse chiffrée, ses assistants 
réalisaient une transcription étalonnée de ces direc- 
tives. Il suffit d’ailleurs d'examiner d'un peu près la 
musique de Scelsi, fondée sur le principe de variation 
sur des sons stables et prédéterminés (les Quatre 
Pièces sur une seule note, 959, en sont l’exemple le 
plus typique), pour admettre la validité de cette prati- 
que. De surcroît, Scelsi adorait travailler ou retravail- 
ler ses pièces avec la collaboration active des inter- 
prètes. Comme il aimait à le rappeler lui-même, les 
Canii di Capricorno (1962-72) doivent « beaucoup» à 
l'exceptionnelle source d'inspiration vocale que fut la 
soprano japonaise Michiko Hirayama, et sont la nota- 
tion de diverses improvisations effectuées ensemble. 


En vérité, la musique de cet aristocrate subtilement 
distant, détestée (souvent a priori puisqu'on ne l'en- 
tendait pas) par de nombreux pairs, surtout en une 
époque où compositeurs et interprètes italiens appor- 
taient la musique dans les usines, ne peut être com- 
prise que si l'on accepte de se départir de conceptions 
musicales constructivistes et combinatoires. Si Scelsi 
fut un temps attiré par l'univers dodécaphonique, 
c'était avant tout par l'absence de hiérarchisation et 
de dialectique des hauteurs entre elles qui caractérise 
cet univers. Le son pour le son est très vite devenu 
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l'unique préoccupation du compositeur et l'objet 
d'une véritable thérapie appliquée à lui-même par lui- 
même, alors que, dans les années 40, il eut à traverser 
une grave crise de déséquilibre mental : en cessant de 
«penser» la musique mais en «nageant » dans le son, 


dans une sorte d'approche quasi hypnotique, il : - 


retrouva ses facultés créatrices dans le même temps 
qu’il fonda une esthétique nouvelle, illustrant tous les 
genres musicaux et préfigurant les «trouvailles» d'un 
Ligeti au début des a. 60 et  seles. de l’école 
«spectrale». + . eut 

A cette aune, le fameux exercice és do à jouer de 
douze façons différentes sur le vieux piano du salon, 
qu'il imposait à tout nouveau musicien visiteur, cesse 
d’être une simple excentricité : source de guérison, il 
devait devenir la base d'une philosophie musicale. 


Les œuvres d'orchestre que donne à entendre, pour 
la première fois en France, le Festival Musica de 
Strasbourg, sont à la fois une extraordinaire illustra- 
tion des principes de la matérialité du son et l'exem- 
ple de ce que Scelsi a écrit de plus brillant et de plus 
impressionnant. Ce n'est pas que les pièces pour 
piano — production à part, dans le sens qu'elle n'auto- 
rise pas les micro-intervalles partout présents dans les 
œuvres de la maturité, - les solos instrumentaux 
{entendus lors du concert du 29 septembre dernier) ou 
les quatuors à cordes soient secondaires, loin de là; 
des œuvres telles que Hymnas, Hurqualia, Uaxuctum, 
Pfhat ou Konx-om-pox offrent l'avantage de plonger 
l'auditeur dans cette lave sonore qu'est l'orchestre 
scelsien — un orchestre (auquel se joint parfois un 
chœur) aux timbres savamment agencés, aux masses 
et au développement supérieurement contrôlés. 


La puissance physique du son, que l'on trouve aussi 
dans une pièce comme Xnyobis. pour violon solo, est 
simplement décuplée; sans perdre son pouvoir Fasci- 
nant de concentration extrême, la musique en devient 
immanquablement enveloppante - et non banalement 
spectaculaire : l'auditeur, par le simple pouvoir de la 
présence sonore, entre directement dans le son et s'y 
soumet. « C’est une recherche et une ascèse, dont le but 
doit être non la conquête, mais la reddition et la sou- 
mission. Reddition et soumission qui se transforment 
ensuile en vicioire, mais l'humilité ec la reddition 
impersonnelles doivent la précéder. » 


RENAUD MACHARD 
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dans un ciné-club de province, Quatre de l'in- 

fanterie, de Georg Wilhelm Pabst, précédé 
d'un court-métrage de Georges Franju, le Sang des 
bêtes. Le sang des bêtes aux abattoirs de Vaugirard et 
de La Villette, te sang des hommes sur le front alle- 
mand, en 1918. La plupart des spectateurs, jugeant 
« intolérables » les images d'animaux abattus et dépe- 
cés, sortirent pendant la projection du court-métrage, 
certains éprouvant même de violents malaises. Le 
calme revenu pendant un entracte, personne ne bou- 
gea pendant la projection de Quatre de l'infanterie, ce 
film pacifiste de 1930, adapté d'un roman d’Ernst 
Johanssen, où la réalité des combats, des massacres et 
de la mort était pourtant montrée sous son aspect 
épouvantable. 


Il en était ainsi À cette époque. Le « réalisme Jantas- 
tique » de Franju appliqué à l'abattage des bêtes était 
considéré comme une provocation «anarchiste», et 
même comme une marque de ssadisme». La pre- 
mière œuvre cinématographique de Georges Franju, 
réalisée en 1948, ne put avoir de carrière publique. La 
noire beauté des images «aux portes de Paris », et du 
travail à l'intérieur des abattoirs était, pourtant, stric- 
tement documentaire. 


Ne à Fougères en 1912, Franju avait fondé, aux 
côtés d'Henri Langlois (et de Mitry et Harlé), la Ciné- 
mathèque française, en 1936. El fut, à partir de 1938, 
président de la Fédération internationale des archives 
du film. Et cet ancien décorateur de théâtre, royaume 
de l'artifice, était assez fasciné par l'enregistrement du 
réel pour devenir, en 1948, secrétaire général de l'Ins- 
titut de cinématographie scientifique dirigé par Jean 
Painlevé. Au début des années 50, il devient, porté 
par les cinéphiles et certains critiques, l’un des chefs 
de file du court-métrage, alors florissante école de 
création et d'essai artistique. 

Touché par le surréalisme, il sait voir « les choses 
qui sont derrière les choses », comme il est dit dans 
Quai des brumes. Ainsi du Sang des bêtes, qui n'est 
pas un défi à la société, mais une chronique de l'hor- 
reur tranquille (les animaux destinés à la consomma- 
tion sont tués sans haine et sans crainte, sans brutalité 
non plus). 1l reconsidère, déjà, le «réalisme poétique» 
cher au cinéma français d’avant-guerre. 

De 1948 à 1958, Franju réalise dix «films courts» 
{dont huit figurent dans cette rétrospective), des docu- 
mentaires de commande qui sont autant de films 
d'auteur de celui qui dira : « La commande est, au 
départ, une chose aussi utile à un réalisateur de films 
que le mur est utile à un peintre qui fait des fresques. » 


U N soir de février 1953, Jean Mitry présentait, 





Rétrospective 


LES CHOSES 
QUI SONT DERRIÈRE 


LES CHOSES 


À partir du 30 septembre, le cinéma parisien 
Reflet Médicis (avec L'Entrepôt et L' Le de 
bois} présente une quasi-intégrale de l'œuvre 
de ce cinéaste singulier, passionné de films 
scientifiques et de feuilletons fantastiques. 
Franju avait inventé une voie très personnelle 
pour faire naître la poésie et l'étrange de la 


réalité quotidienne. 


Il sculpte le noir et blanc pour faire apparaître à 
l'écran les aspects insolites cachés derrière le réalisme 
prosaïque, Ainsi Le travail des aciéries, aussi précis 
que celui des abattoirs parisiens, dans En passant par 
la Lorraine (1950), ou la visite au Musée de l'armée 
dans Hôtel des Invalides (1951). 


A partir de l'architecture des lieux, des canons, des 
armures, des statues, des drapeaux et des tombeaux 
de l'église Saint-Louis des Invalides, présentés dans 
leur beauté pathétique, se manifestent tout naturelle- 
ment l'horreur de la guerre et la dérision de la mort 
{pour Franju : «sans signification ») qu’elle engendre. 
À la fin, un vol d'oiseaux passe près du dôme des 
Invalides pendant, qu'on entend, au loin : « Et la 
blanche colombe qui chante jour et nuit. » 


La voilà, la marque de Franju, qui dira plus tard : 
«Si j'ai fait le Sang des bêtes, c'est parce que j'aime 


les animaux; si j'ai fait Hôtel des Invalides, c'est € 
parce que je suis antimilitariste» (1), Partis pris & 


Jamais démentis d’un cinéaste qui, malgré les polémi- 


ques des uns et les émerveillements des autres, ne ë 


s’est jamais laissé récupérer par personne. 

Georges Franju a (si l’on excepte Mé/ro, court-mé- 
trage tourné en 1935 avec Langlois) débuté dans la 
réalisation à trente-six ans. Il a été, il est resté, 
l'homme seul du cinéma français, tant qu'il a pu faire 
des films. Pris en considération par la nouvelle vague 
à la sortie de son premier long-métrage, la Tête contre 
les murs, il fut peu soutenu ensuite. Passionné de 
romans populaires du début du siècle, des écrits de 
Freud et du marquis de Sade, porté vers le mélo- 
drame et les délires d'imagination, il tenta, à lui seul, 
de rétablir une continuité avec le cinéma muet de 
Ferdinand Zecca et de Louis Feuillade, en France, de 
Fritz Lang et des expressionnistes en Allemagne, 

Franju n'a pas imité, il a recréé. Son dernier court- 
métrage, la Première Nuit (1958), racontait l’histoire 
d’un pelit garçon qu'on emmène toujours à l'école 


« Judex », 1964. 
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d'analyse), une adaptation fidèle du roman non moins 
classique de François Mauriac (l'écrivain y a travaillé. 
avec son fils Claude, et Franju), 11 laisse son mystère à 
Emmanuelle Riva, actrice revenue d'Hiroshima selon 
Marguerite Duras et Alain Resnais, ici embarquée 
däns l'itinéraire expiatoire que subit l'héroïne de 
Mauriac. Le fantastique intérieur naït du réalisme 
même, dans ces paysages des Landes brülés par le 
soleil et toujours guettés par le feu, une maison où 
l'on étouffe, le crépuscule d'une chambre où se devi- 
nent des abîmes. {1 naît aussi du personnage ambigu 
qu’interprète Edith Scob auprès d'Emmanuelle Riva 
et de Philippe Noiret 

Franju ne parvient pas à tourner son Fantômas, 
maître du crime devenu, dans ces années-là, un héros 
de-comédies familiales, face au commissaire Juve de 
Louis de Funès. Alors, en 1963, il reprend le sujet de 
Judex, jadis ciné-roman de Louis Feuillade en onze 


épisodes et un prologue, ! recrée l'atmosphère exacte, 


M -dans:son époque exacte, de ces aventures mystérieuses 





Georges Franju. 
dans une longue voiture noire et qui, nn soir, s’évade, 
pour suivre une petite fille dans le métro. Cette fic- 
tion, après tant de documentaires, annonce l’évasion 
du cinéaste lui-même dans l'univers cinématographi- 
que du « réalisme fantastique», qui est pour lui une 
seconde nature, 

Jean-Pierre Mocky devait réaliser la Téte-contre les 
murs, d'après le roman d'Hervé Bazin, réquisitoire 
contre les abus de l'autorité familiale et les méthodes 
contradictoires des psychiatres. On lui préféra un 
«cinéaste chevronné», Franju en l'occurrence, mais 
Mocky tint le rôle principal. Franju filme alors avec 
cruauté, révolte et tendresse l'institution psychiatri- 
que, la morale imposée, la souffrance et la solitude 
des pensionnaires, et l’aliénation du monde «nor- 
mal». Son style tient, avant tout, à un regard juste 
porté sur les êtres et les choses, et au modelage fasci- 
nant du noir et blanc. 

Dans la chapelle de l'asile, pendant la messe, une 
jeune fille au visage extatique, au regard limpide, 
chante. Première apparition, tel un blason, d’Edith 
Scob, cette femme fragile et comme venue d’ailleurs 
qui apporte avec elle la magie du réel. Dans les Yeux 
sans visage, ce grand film d'épouvante sans monstre, 
le chef-d'œuvre «expressianniste» de Franju sur le 
scénario délirant d'un drame personnel, Edith Scob 
est la fille défigurée d'un savant fou, cachant la ruine 
de ses traits sous un masque blanc de porcelaine, Des 
colombes lui tiennent compagnie dans sa chambre de 
recluse. Mais les scènes de greffe de tissus vivants 
sont filmées comme un documentaire chirurgical, 
genre qui a toujours beaucoup impressionné Franju. 

Après que l'ombre blanche à tête de porcelaine a 
ouvert la voliére pour libérer les colombes et lâché les 
chiens encagés qui vont dévorer son père, après cette 
apothéose, Franju tourne Pleins feux sur l'assassin 
(1960). Ce film, qui, jusqu'ici, n'avait jamais été 
repris, même à la télévision (2), déçoit un peu par son 
intrigue policière trop classique, sorte de « murder 
story» façon Agatha Christie; à laquelle Boileau-Nar- 
cejac, coauteurs des Veux sans visage avec Jean 
Redon et Claude Sautet, ont mis la main. 

On y retrouve Franju dans sa façon d'utiliser l’im- 
pressionnant décor réél du château de La Bretèche 
près de Nantes, l'humour macabre, un spectacle «son 
et lumière» et, à la scène finale, le corbillard bringue- 
balant au milieu des menhirs tandis que la voix de 
Georges Brassens chante les Funérailles d'antan. 

À nouveau Franju sera parfaitement, authentique- 
ment Jui-même dans les trois films qui suivent. Thé 
rèse Desqueyroux (1962) est, dans une forme résolu- 


ment classique (psychologie, retours en arrière, style CL 


4 Après la disparition di ucteur, à it 
. pu D méga de Ge An, tit Roi, depuis ane dns 


et débridées. Le réalisme des paysages urbains, ban- 
:leusards où campagnards laisse filtrer, dans des éclaï- 
rages superbes et insolites, l'inquiétude, la violence, la 
montée de forces obscures. 


* Edith Scob, la touchante victime, est le véritable 
personnage principal, avec l'aventurière Diana Monti 
(Francine Bergé). Quand celle-ci, costumée en sœur de 
Saint-Vincent-de-Paul, lui plante une seringue dans 
l'épaule, Edith Scob, évanouie, est jetée à l'eau, et son 
corps enveloppé des voiles noirs du deuil flotte sur 
l'eau tel le cadavre d'Ophélie.. 


Thomas l'imposteur, adaptation d'un roman de 
Jean Cocteau (admirateur du Sang des bêtes et de 
Hôtel des Invalides, l'auteur l'avait «donné» à 
Franju), put, enfin, être réalisé en 1965. Cocteau avait 
travaillé à l'adaptation et aux dialogues; il était mort 
avant le tournage. Cette guerre rêvée par un adoles- 
cent mythomane (interprété par Fabrice Rouleau) a 
été admirablement transposée en images. Elle est là, 
horrible sur le front, présente partout ailleurs par ses 
répercussions. Chaque plan évoque un monde où la 
mort pèse sur La vie des êtres, Effrayante image du 
cheval qui s'enfuit, la crinière en feu; effrayante 
image d’une maison éventrée par les obus. Dans le 
réalisme fantastique, Franju n'ira pas plus loin. 

Son uitime essai en [a matière, qui sera son dernier 
film, réalisé en 1973, quatorze ans avant sa mort, 
Nuits rouges, est loin d'en retrouver les sortilèges. 
Renouant avec les personnages de criminels mégalo- 
inspirés par les feuilletons du début du siècle, 
convocant templiers et robots humains, le film souffre 
de la transposition d’un univers à la Fantômas dans le 
Paris contemporain. Maïs sans doute est-ce le cinéma 
fantastique lui-même qui a trop évolué, et ce qu'en 
attend désormais le public. FA 

Auparavant, Franju avait réalisé /a-Fêute de l'abbé 
Mourel. Après avoir porté pendant des années le pro- 
jét d'adapter ce livre d'Emile Zéla, sujet qui semblait 
si bien fait pour lui,.il le.toume en 1970, et le rate. À 
cause de la simplification arbiträire du scénario et 
d'une utilisation de la couleur qui affadit tout. Car 
Franju était le cinéaste du noir et blanc, ce noir et 
blanc réinventé du cinéma muet et véhicule du mer- 
veileuz 5 

: +: :  JACQUES SICLIER 


{1) Cf Georges Franju, cinéaste, recueil de textes et 
entretiens, Éditions Maison. de La Villette, 168 p., ill 150 F, 
et Gi Franju, une esthétique de la déstabilisation, par 
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Les entrées à Paris 


Li semble que l'information aît 

temps à circuler, mais 
elle ost arrivée à bon port carie 
semaine : le mercredi, le cinéma 
coûte moins cher, et les entrées 
enregistrées cs jour-i ont fait un 
bond en avant. Presque 103 000 
le 23 septembre contre 90 064 
pour le 15, premier jour de mise 
en place du tarif réduit, et 76 767 
le dernier mercredi de l'ancien 
régime. Tout cela ñe débouche 
que sur une répartition différente 
des entrées tout au long de la 
sémaine, ls recul des entrées du 
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entrées. Deux films sortis les 
semaines précédentes (JF parte- 
gerait appartement, 56 000 fau- 
teuils, et Un cœur en hiver, qui 
frise encore les 50 000) précè- 
dent une autre nouvesuté, Obses- 
sion fatale, qui a obnubité 42 000 
spectateurs. La Main sur le ber- 
ceau ne lâche pes prise avec 
41 OOÙ entrées, L 627 continue 
d'accrocher près de 40 000 ame- 
teurs, un chiffre voisin des perfor- 
mances d'Horizons lointains et 
d'impitoyable. Dans les petites 
sorties de la semaine, relevons la 
performance honnête des Bei 
gnets de 1omates vertes, dégus- 
tés par 14000 ciients en 
12 salles, et le joli score de The 
UnbeSevabie Truth, de Hal Hartley, 
qui en fait -accroire à 7 500 spec- 
tateurs en 5 salles. 
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Après le Chris, et avant la Marquise des 
Anges voici Gorki et les Exclus à qui 


20 h 30. Matinée, samedi et 
dimanche à 15 heures. Tél. : 48-78- 
04-04. Durée : 2 h 30. De 80 F à 200 F, 
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et | 1“ octobre. Du mardi à ni 
Nathokle Seraut. 2 Meter e6 | 21 pure Garinée dmnene S 10h 0, | near Les ambigiés de Fit, 
Cut Jouvet qui à rendu oôbre  côbbre | Ta. : 80-03-5500, 100 Fat 130 #. Ajaéon Thédtre, 11. me de Général 
ee Ps Oh Dei Que ser au 2% à 19 hourss, TAL : 43. 
DE pr Se A nr 
ous dur gen eur at rire | A | Voix lointaines 
À ocbie On Mo avec Pipes & d'Hervé Van Der d'après Terence Davies, 
GSlectnhion Michel Serauit Wechel Grand et 
Porte-Saint-Martin, 16, bd Saint-Martin, | La vérité - ne 
10. À du 1+ octobre. Du mardi au | cette bonne (7) : 
samodl à 20 4 46, Matinée same à | Goo Sand, qui aimait es But 
De SOA 2807 |'hommesetéogme . 
Mathurins (Pattsl, 36, rue dés Mails. 
La Macabête ca, 8. À per di 5 ociobre Du mar 
qu semad à 18 h 30. Tél :-42-60-90-00. 


, , Metinée dimanche à 

16 houres. Tél. : 42-78-48-42. 80 F et ; 

en | CEE Enr r 
Mademoiselle Julie - - & EYA 
: : 

Diese en America 
avec Violet, Nicolss Quillisrd et 

La pièce la la plus freudierine 

de AUOT EN 

Que se passe-t-il lors uit 


Zèbre, 63, bd de Belleville, 11. À 
Lu IF septembre. mercredi au |: 
s |'amedt à 20 h 30. TEL : 43-57-51-65. 
[-SOFat70F. 
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nier, Héla Fattoumi et Eric Lamoureux. 
Dal masqué DANSE Es ee NAS Fable 28e. 
ms oaLee d'Anatol Vessiliev 
avec Jean-Luc Boutté, | Sal 
# Nathalie Nerat Valérie Dréville, Eric Versailles 
Sara Glins Samia ces Ris et danceries 
Cases Ballet de l'Opéra de Peris Das le cadre du Festival ba 
d'un spectacle qui a re du Festival ue, une 
Mere ae AR sean La Boyadère Suite en deux parties : Francine 
ce immense beaulé past Créé à Saint-Pét en 1877, l'un | Signe la chorégraphie de /° sur 
des plus importants b: de Marius | UE musique de François ouperin, et 
« jee 2 ie Petipe, découvert par l'Occident en 1961 re Massin celle de pur Music, 
en jelou: seulement, sur paruuio Hsendel. laude 
re tournée en GE 4 nu Malgorre dirige la Grande Ecurie et la 
Comédie-Francaise, piece du Théâtre” Ombres de l'acte LIL, révélant en même Chambre du dar as 
Français, 1 heures. tel danse ÉCERL : 
Tél : 40-15-00-15. De 45 F à 200 F. nommé Rudolf Noureev. Ps tard, | le 42 19h30. Ar AZ TE TT 2 2 ee 
Brûlez tout! ue égral nan een Ballet ENT 
sion intégrale l'American 
Thon M Theatre, PTS pré par ke Ballet Marseille 
ques Boni Chen, Care Mébou, Bi de Londres La venson que sg | Compagnie Plaisir d'offrir 
Comment une danseuse sophistiquée, flan. |c aan hus Rudolf Noureev est donc 
cée À un scénariste branché et qui son |2 une première pour Paris. Décors d’Ezio Ce tale pièce de Michel Kele- 
appartement avec un PubÉatire bomo- a ‘Fnigerio, costumes de Franca Squarcia- | menis {un magnifique solo pour Jean 
sexuel, tombe sur un être fruste et fonceur, 5 os Isabelle Goéria, Monique De Gare) a montré les png smnle 
, et Clotilde æ 
marchand de pizzas. ä Ge de Loeb bus Peubeut | Eu Gide de déanbelé Et Laval) 
La Bruyère, 5, rue La Bruyère, Se. Du |2 Marin et Elisabeth PI celui de sa Gi Bo a qu Fou rte Abidjan, 
dj 
_e gemeci à 21 heures. Matinie S É Irivale Gesca Li inconstant Soloe s sera Alexandrie, Dakar, Gênes, Hambourg, 
15 heures. Tél. : 48-74-78-88. De 95 F à «Bal masqué», mise en scène d'Anatoli Vassiliev, à la Comédie-Françalse. can tour à our par Lauren di Théâtre du us Le ie So. 
res EC 5 8,9.12. 14: | bre. 20 AUTEL DT 28 1010 100 À 
Gagnieux, Dominique Server, Nana | Nicolas Le Marie Cariès, Cécile | nirun personnage amer, odieux, Fiche, déla- 
Kamusi à Elan , Georges Mavros, | Rambeud Any Bouts teur, et de faire rire. Et en plus à tient son re Pas due, , De TL eee Octobre en Normandie 
k pis. Jear-Françol ne Pere. LAS en nt pari 17 en matinée, de 25 F à 255 F. Lfiche danse aline Le compagnies de 
Sentier, Pascal Satge, Géraldine Viossat ervé Robbe. Bouvier a Obadis, Daniel 
et Jérémie Wamer. asanrio mais none none ou Cuté de le gare, #1: pe du Temple Skite Lee et Pierre Droulers. La com 
Jean-Louis Martinelli a voulu regarder en 42-78-52-51. De 50 F à 100 F. d'expériences Le Marieta Secret de Hervé 
Céline autre chose que le collabo amer et | Atalante, 10, place Charles-Dullin te, le laboratoire de recherche et d'ex- | Ouvre le feu avec Antichombre ne 
délateur. Il ne s'est intéressé qu'a double de Sen. eu. van 18. Les lundi, LA Sganarelle ou le Cocu ns chorégraphiques, qui a {on . bien 4 la première “spa 
Bardamu, médecin des pauvres SOtad en Smart dlmancte à imaginaire, le Mariage forcé RC RP EE dé fr feurée de Sehoanberg créé par la 
Théltre des Amanders, 7, av. Pablo | 17 heures. Tél: 46-08-11-50. 65 F et Gi ar, donné Re Biennale du Val-de-Marne ea Eur 1 
samedi + 2000 LR dimanche à e ares en scène de Jacques Lassslle, sente Le résultat de ses pas pré De humanis corpora {qui nous a 
Aapeures. TA: 46-1470-00; De FE Ok, les beaux jours! grec Veléde Delbore, Catharines Gen | [Théâtre de la Cité universitaire, es 2,3 et bien déçus au dernier Festival d’Avi- 
de Samual Beckett, Oiluier Prier, Mark Saporte et Daniel Robe 21 heures. Tél : 46-69-38-69. : 
L'Enfant bâtard mise en scène de Pierre toy cer Znyk. 70 F. Pouss, hangar 2 TR petobre. 
de Brno San Denise prisonnière d'un monde Ge a Le ee ne ap à Noches flamencas ie Volean. le 3, 20 h 30. Tél. : 28-21 
Du Te. “hate Patte, Axel mir nt VIVTE ne Winnie foie, sngoi sensible, On peut encore surprendre avec rrplereL : ns : 
L'année Chridophe Colomb te à s3 fn, i de danseurs flamenco, couvert de Pa Toulouse 
Bruno Bryen intéresse à na is bar ui | The narogal de la Caine. 15, rue pe (Er aie ES de | (notamment. au X(* Congés sation! | Vitrine de Ia danse 
ES même temps biographie de son Mate Bus 20. pans æ semedl à SE h 30. # eu à | loour et la technique», disent ses fans. Rassemblement de compagnies régior 
Thé non de 'Odéon pete ie TE: -60. De 90 F | Tél + 45-84-8080. Durée : 2H 18. 80 | |héôtra Le Trianon, 5 oxxobre, 20 h 20. ae Pie pour te ème ac 
avec Bernard Ballet, Jean-Marc Bory, | 1, place Paul-Claudel, 6°. Du mardi au eid0F. 1TéL : 46-06-63-68. De GDF à 190 F. fente idée: deux spectacles réunissant 
Bren ke Régont, Robert dimanche à 18 h 30, Tél. : 43-25-70-32 | Les Petits Marteaux Solo coae à danse 
et 60 F et 70F. de Giles a Sontmpogine» = dont Jean-François 
Machination porn Baume marchand armes mise en scène de Wity Aussell, iRendez-vous Olivia Granville, Jean Guize- 
sur le déclin. Son fils adoptif, son rival, son ve D dr elt Hiuriel Combesu mise en scène de Josianne Balasko, fchoi uride Piollet, Jean-Christophe 
domestique... Il ya en 8 pas un qi vaut . de Ja forêt vieunoise | Fer Fans Babar raniste avec Josienne Balasko. régraphiques Michel Kelemenis, Benjamin 
mieux que l'autre, Mais ce sont des d'Odon von Horvath, . Essont mignons tous les deux. Is sont jeunes Josiane Balasko s'est mise en scène clle- IReprise de jon danse pré- Fans C'est bien leur Lour, après 
mise on sobre d'André | , et ils s'aiment. fs ne s'y font pas, ça les | mème. Il est vrai qu'elle est seule eu scène | sentée en jui raier à Avignon, en tant de galas réservés aux «classiques » ! 
avec Jean-Luc TR a Bongard. étonne, on peut même dire que Ça leur fait | pour conter les tourments de cette femme | coproduction avec le réal Bouvier | Toulouse, Castolnaudary, Saint-Drensa, 
go. | SERRE Yan Colette, | Peur. l'est mignon Léger, juste ce sue gi drôlement | et Obadia quvren( le feu, ceîte semaine, | jusqu'au 4 octobre. «Grands inter- 
Nathaïe Dorval, Françoise Grandcoën, | Qu'il ut Dour qu'on ne finisse pas par trou- | les banalriés de son existence. avec Une femme chaque nuit voyage en | prètes»: Halle aux grains, la 4, 
Jacques Nolot, Michèle D PRO, ver ces jouvenceaux Agaçants. Gymnase Marie-Ball, 38, bd Bonne-Nou- | 27272 sec (qui fut annulé à le dernière | 4 houres ot 20 heures, Tél: 67-11- 
4 Feux Frein, hs Cartoucherie-Théâtre de is Tempête, | velle, 10-. Du mart au same à 20 h 30, | Minute, à Avignon, en raison de Ia bles- 
Lire notre article page 40. se 12. Du | Matinés samedi à 17 heures. TâL. : 42. | sure d'une danseuse) CU iv pur Loge 
au semedi à 21 heures. Matinée | 46-79-79. De 80 F à 220 F. Nad et ss Echelles dOrphie GE): On 
Jean-Luc Boutté, Maison de la Culture, 1. bd Lénine, manche 18 à 0 TA: 872788. pourra voir ensuite les pièces 
avec Jacques Weber, isabelle Carre 930 . Du mardi au samedi à | Puré De 50 Fa TOP. Mortadela TT La Ga tue 
ñ | 20 h 30. Matinée dimanche à 15 h 30. leu, jon- 
Philippe Bouciet André Choumeas. | Dé 4g 31.114598 F et 125 F. Pirosmani, pirosmani (Revue argentine = 
Tonquedes, Bemard Belin, Gérard | Lili \ (en Htuanien) de Alfredo Arias, Arias, drectien musicale 
Jacques Weber qui a fait ses classes au | de Likane Rovère, Cas on naar qusi Pa an Aou | 
Conteraoi en r ve un premier | a 8. chng de Jon bat en ag ce | CS Pi Ouen 5 REPRESENTATIONS EN ILE-DE-FRANCE 
Combe Française 1 à ya pu mal nés | Liane Ron ét ne Hire QUE | ce meer en sèneHianin dot on 3 tnt | {ne à aval és fes en ges DU MARDI 6 AU SAMEDI 10 OCTOBRE 20 H 30 
PA te qui elle és ex Une histoire qu net À fe I mène de ä, ‘don le | qui Dana ue some des Er 
RÉ LE Perles SLR Paie e | Dom en let ou le M | 
Ou samedi à 21 Mati- ne = 
nie diranche à 18 haures. TL: 43-87. La Mile Go, 1, rue du Puis der. | PS Les années 70 — ct l'autre est sa | Histoires oûe et OU 1€ aître va et 
22-23. Durée : 2 h 50. 100 F et 150 F, me E 2 en enche à vision d'Oncle Vania de Tchekhov. Le Cigie, 120, bd ge Bortechouard, 19 | 
. Tél. -22- Du mardi au samedi 30. Dimanche || 
L 100 F. Théltre du Rond-Point ReneudEarauh. | SE 30. Susguau 1 oetobre. TA: Paul SCarron 
de Louie-Ferdinand Céline, Moulin rouge et noir aa date | 42-33-43-00. 170 F, 125 F et S0F. 
on scène d Tino ds De 100 F à 140F. Mise en scène CATHERINE DELATTRES 
mec Alpha À érard Sarreaux, | De Pene Mosarts Ricolaue Lonau, Qui vous savez AVEC OLIVIER SALADIN, CHRISTOPHE LEMAITRE, SYLVIE PASCAUD, 
Charles, Barling,.… Jean-Claude | Alwandre Pouchiina ec Oscar STE JEAN-MARC TALBOT, MARILYNE CANTO, MARYSE RAVERA, BERNARD CHÉRBŒUF 
Bolle- L 6 scène Denes, . 
Friets, Christine | avec Agnès Balkadi. Catherine Kot, | Rufus le doux, s'est mis dans la tête de deve- SCENE NATIONALE DE SAINT-QUENTIN EN YVELINES 
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4PLACE DU TROCADERO 
avec Jérôme Savary 
Catherine Arditi’, Jean-François 
Baimer', Nathalie Baye‘, Didier 
Bezace’, Christine Boisson’, Dora 
DoiF, Francoise Fabian’, Yveline 
Hamon‘, Dominique Lavanant’ 
Marcel Maréchal’, Christine 
Murillo', Jacques Weber. 


Abonnements / Réservations / Renselgnements / 47 27 8115 


(Etes uen Mer] Réèra 


Avignon-Sceaux 
Rendez-Vous 
Charégraphiques 
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CRTC EURE 
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du 22 sept au 25 oct 
à 21h, Dim 17h. ReïGche lunci 
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DE BRUNO BAYEN 


EST RTE ES Ed EP 
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Conseil TS sil 





du 25 septembre au 24 octobre 







du 29 sept au 25 oct 
à 19h30. Dim 15h30. Reläche lundi 


EEE 
DE PACO GOLIARD 


DE OLIVIER PY 





VPécole des mères 
ETS OUI ERSE 
bonne fo 


ma LE class 











rano de De Flppo, mise en stéce Marcel Maréchal, 

4, dans Les Fausses Copfidences de Marivaux, mise en scène Guistian 
Rist, 3 février 20 mars / 5. dans La Mégère apprivoisée de Shakespeare, 
mise en scéne lérûmne Savary, 23 avril 26 juin / 6. dans Eva Peron de 
Copi relse en scène Laurent Peñly, 27 mai 3 juiet, 


THEATRE NATIONAL DE CHAILLOT 





A3 57 42 14 


76, RUE DE LA ROQUETTE 75011 PARIS 
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Chätelet, Théâtre musical de Paris 
1# octobre, 19h 30 : le 4 Fe 
JSpeuesl. Tél. : 40-28-28-40. De 70 F 







Classique 























Mercredi 30 septombre insertion professionnelle des | Vendredi 2 =. 
Las Noces de Fgaro Ep Schumann . L 
Jorma Hynninen Île comte Almaviva), Ligder . * 
Margaret-Jane Wray (la comtesse Mahler en : 
À Lieder eines Fahrenden Geselian 
Maria McLaughlin (Suzanne), RS | .  — : 4 - Rae 
fins Te fo Ravel . ; Dimitri Hvérostovsky interprète « set £ he nr 
Jane Berblé [Marcaïine), Mélodies = 
Gimenez (Basile), Barber 
Choeur et orchestre de l'Opéra de Paris, 
Theodor Guschibauer (direction]. Songs : < 
Reprise d'une reprise de reprise de la mise ‘Thomas Hampson (baryton) 
en'scène la plus glorieuse et a Roger Wgnales (piano) Las 
quai que te (en 19731), pas- Le Don Giovanni de Genève, le plus : 
à Bastille avec des distributions de agréable à regarder - et à entendre - des 
mains en moins prestigieuses et sous des représentants de La jeune école de chant 
directions musicales aussi inégales que américaine, dans un répertoire où il s’est " 
variées. C'est ça, les théâtres Géjà en partie lhsté an disque (Male), L ce us c Se : 
Opéra-Bastfis, 19 h 30 + les 3 et 5 octo (chorégral tbe cTé.: | œau. C'est dans Schnmann gen ue Mrs pen ea. Enesmtie inntremeal de Bessnçon. 
pro). TéL : 44-73-13-00. De 50 F Andhodun des Helos, 19 heures. Tél, : ane Êr _. a U ex ; : nes En fs 
pour . _— =. " 
Salle Gaves. 20 h 30. Tél : 49-63. | ROSSInI Pope AR CEE cm, 2 com * 
05-07. De 60 F à 150 F. Verdi . pas musiques dont cer: 
Schumann Bellin taines, sait-On jamais ?, mériteraient + - 
| : : Wolf-Ferrari : 
es m4 ° Le 4 octobre. Théâtre L. 
16 heures. TÉL : 81-82-14-66. 120 F. ; 
"#, 
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LE PROCOPE 43-26-99-20 T-Lj.. ‘Le « café» rive grache à la mode depuis des-sièces, Cuitine bourgeoise et iaventive. 
LE PROC ne Comédie € haned TE :Mesvalleux buas de coques. sr “ 
RESTA! THOUMIEUX 470543-15 - Spécialité de confit de canard et de cassosiet an confit de canend, Service jusqu'à 
Pa Danone, 7e "TOUS LES JOURS: Din. sce contiu de 12 à 23 h 0, SA Fa 
















LE TRAIN BLEU : k RÉQUVERTURE LE 1= BRE. | 
Gare de Lyon 75012 Paris : - . UN YOYAGE POUR L'OEIL 3 MOIS DE TRAVAUX 
_Réservalion : 4343-09-06 . | SURPRISES GOURMANDES DU CHEF MICHEL COMBY. 


D ue. OUVERT TOULON 
—. DINERS AVANT SPECTACLES : |— 


L'ESPACE CHAMPAGNE : 40200027 a LE RENDEZ-VOUS de 18.À » dam les jan dù Pal Royal Jan 20 4 Farmaie à 
110, Galerie de Valois, l= : ..‘FDim avec coupe de champ. Mens champeseis (Gap. de Marque co) jusqu'a Z À 3 
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Nancy 
Prokofiev 


Lés Fisnçaïlles au couvent 


Georges Gautier 
ns {Don sérimel, 


Antoine Normand {Antonio}, 
Doris Lamprecht {La duègne), 
Mireïle Delunsch {Louisa}, 
Choœurs de F'opér de Rs 

N 
et de Lorraine, mé 


rente de larer, 





Ce vaudeville inspiré de ja commedia dell‘ 
arte est le seul opéra comique (au sens tra- 
one de ere Ag de Avec 
is, quiproquo dans un établi 
en nan pee Et sans Le fantastique 
amusé de l'Amour des trois oranges. Ce 
style, insolite chez Prokofiev, pre 
Antoine Bourseiller, metteur en scè 
Jérôme Kaïtenbach, directeur musical ? 


Les 2 er 6 octobre, 20 h 30 ; le 4 octobre, 
14 h 30. Opéra de et de Lorraine. 
TéL : 83-32-08-54. De FA 100 





Le mate de Chicago, le sage du re, clni 
que tous, en voisins ou de dans k 
ville, ont voulu rencontrer depuis une cin- 
quantaine d'années qu'il joue, le saxopho- 
miste ténor infiniment plus libre de lui- 

les légions 


Se À VE où à op qui 
tabacs, On peut évidemment occuper sa 
de mille façons plutôt que d'aller 
l'entendre : on peut se recueillir sur La 
tombe de d' à Maastricht, sur celle 
de Don Juan à Séville, on peut courir au 
dernier Almodovar, au dernier d'Ormes- 
Éionnee 
is ce qu'on grand-chose 
Bt ch vi même, cette manière si désm- 
sans s'en faire, 
pas grave, Cette cour- 
Rue Ce Vue 58 qe 
un même de la jeunesse. 

00 Senprime avec lt de bo 
beur et d'autonomie que Von Freeman, 
Personne. On ne le sait pas, on ne s'en 
doute pas, et c'est très bien ain. Inutile de 
venir en masse. Ce ne sont pes les soldes 
es grands magasins, c'est [onsieur Von 


TETE ré. 
30 sept qe, 2, 3,.5et 6 | 
aie. ser Tél. : 43-26. 


Festival 


Mille Jazz Concerts 
Pierre-Jean Gaucher à Villebon-sur-Y' 


Fais à ten se à Bras | * 
ville, Kent Carter 





sn cu 2 Om, one un 
avatar militant des JMF, impressionnant. 


des MJC, 15, rue La 
Comines 7 17 Paris. Tél. : 44-69- 


82-25, 


DE LA SEMAINE 


Rock 


lzzy Stradlin 


Ancien guitariste, et surtout 
de Guns N'Roses, fe Sins que E 
upe dans une atmOsphé 
Murielle EL s'est lancé As one eunbie 
io. Son premier album, qui doit Sortir 
Home, ex pin que 


Espace Omano, 19 h 30. Tél. : 42- 
sSren 


ur Hallyday 


distrayant que le 
L a Ge mbes de Ets 
pou 


heures. Polsis ke de 
Paris-Bercy. Tél. : 40-02-60-02. De 
175 F à 296 F. 


Légende visilisante de la soin alemative 
new-yorkuise, Muses viennent 
de sobre un Elu décevant. Reste un rock 

et féroce, dans ls bopue tradition 
À nee T 


Qu 19 h 30. 


Loper qnss ii scandent le cachou 
à d'en Bas de chez Eux, 


fi pe in que réjouissant. Impor- 


Le 5 . P. Nord-Ouest, 
22 heures. Tél. : RE AT 
Tournées 


The Inmates 


Condamnés au rhythm'n'blues à perpé- 
tuité, Jes Lamales son de joyeux bagnarts 
qui pensent plus à une nouvelle 
jeunesse aux vieille vieilles scies du genre qu'à 


Le 2 octobre, Callac (22), la Bacardi, 
heure BE Le Poitiers, le Confort 





1 

ë 
1 
ë 


le 2 octobre, à 21 heures. 100 F et 


un 
ä 
"£ 


Chanson 


Nilda Fernandez 
Il a du charisme, promène sur scène une 





HU ART 
ere PAUL 


CHOSE 


du lundi au samedi de 11 à 23h, 
le dimanche de 10 h à 20 h. 











rière naissante. 

Le 30 Ge 3,46 
septembre 2, sus 

21 Panne Te 4 22001808 130F. 


maquis, au bien-vivre et à la rigolade en 
datant, Du Moreur à expfonion a cuves 
aux accents de la guitare de Brassens, 


Sartre | 


Le 30 septambra et les 1°, 2, 3 et 6 octo- 
bre. Bataclan, 20 h 30. Tél. : 47-00- 
30-12. 135 F. 


Musiques 
du monde 


Henri Guédon 
Henri Guédon (voix et ) et l'ensemble 
voix et piano) 





Lames varie 
mi 
use 


Es 
pres de des ds À 
ae RE 


RE 


Car- 
6 67-70 O0. 


Charam Nazeri est un extraordinaire chan- 
teur iranien, que ses origines kurdes et ses 
aspirations soufies poussent sans cesse ant 
limites du répertoire traditionnel et du 
chant. Homme secret d’une vitalité 
Nazeri sait donner à la musique 
savante la robnstesse des chants 
gras, cr aux pièces populaires Je r ne 
la troisième fois au Théâtre de la Ville, avec 
toi ed dat ST RD) 
is æ (un 
pour un récital de musique soufie persan 


4 octobre, Théëtre de la Vie, 20 h 30. 
RU: 42-74-22-71. 75 F, 


Fiesta flamenca 

Pepe de Cordoba est né dans l'Estrémadure 
spa de Cordoue. Normal. H est 
un des plus actifs défenseurs du 
flamenco les 


got. Bean re at le ne 2 8. 5a6 


: 42-74- 
20-50. PET PNAE, AE Vivre De 100 € 
à 160 F. 


Papa Wemba 
Le roi des sapeurs de 
A Er Zaïre, le 
prince des nuits, le roi de la rumba : Mes- 
dames Messieurs, Papa Wermba ! 


Le 3 octobre. New Moming, 21 heures. 
Tél. : 45-23-51-41. 


Bordeaux 


Les 5 Sens en V.0. 
made se Or ie 


12 officiels à l'appui, politique (un 
PAR 


ge Éd à composé un programme 
où deux cents artistes côtoient cent tronte 
entreprises. Né l'an passé à Villenave-d'Or- 

non, dans la cons urbai 


à deux Bègles où s'é 
ie, ie de see Le Fa des 
du monde (MELA), les 
Bordeaux 6! Sarl Font 
ue ce festival 
nouvel HORDE & Pa à sien ee 
d'excellents pa ne le a a 
autant, qe bandes 
Madrag $ au milieu d'un concert 
À Bandeau, Le 6 à Sara) le Balet aol 
de Guinée (Le 7), Salif Keï 
Kio (ke 8. 
Du 5 au 11 octobre. Tél. : 56-81-77-97. 
La sélection « Classique » 


a été établie par Anne Rey. 
«Jazz» : Francis Manande, 


«Rock» : Thomss Sotinel. 
«Chansons 
et e Musiques du monde» : 
Véronique Mortaigne. 
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MTS 


Nouvelles 
expositions 


Ateliers de Ménilmontant, 
artistes du 20° à Paris 

Une occasion de découvrir des artistes 
dans leur habitat naturel, dans un quar- 
tier qui se bat pour conserver son 
cachet. Hétéroclites, et souvent sympa- 
thiques, ils valent la promenade. 

A Accueil et informations : théâtre 
Era PME 110, rue des Amandiars, 
Paris 20. Tél: 47-00-10-36. Tous les 


jeurs de 14 heures à 21 heures. Du 
octobre au 5 


Chan Kaï-Yuen 





Tout le monde garde en mémoire les . 


formidables guerriers exhumés à Xian 

en Ba Chan en offre jun version 

moins mégalamane, mais beaucoup 
drèle et cruelle. Un magnifique de 

nez aux seigneurs de la 

les temps, 

sionnelle sur la nourriture. 


jours sauf “dimanche. 
: Pau à 18 frs: ace 


Christian Jaccard 


Une démarche radicale, mais sensible, 
gi en fait un des rares artistes français 
sa génération à avoir réellement une 
œuvre derrière lui, et un énorme poten- 
tiel devant. L'aspect spectaculaire des 
papiers calcinés et la complexité de 
ses objets peuvent eurètsement sur: 
prendre. 
Galerie Louis Carré, q2.: a Ca Messine, 
Paris &e. Tél. : 45-62-57-07. Tous les 
jos rs sauf dimanche da 0 has à 
2 h 30 et de 14 heures à 18 h 30. Du 
1= octobre au 31 octobre. 


Picasso et les choses 
Lire notre article pages 29 et 30. 


Grand Palais, sonne, 2e, W.- 
Churehil, pl. av. Gal-Eisen- 
hower, Paris 8. Tél. : AIS 17. 17, Tous 
les jours sauf mardi de 10 heures à 
20 heures, mercredi là 22 heures. 


Du 3 octnbre au 28 ibre. 36 F (pos- 
sibiité de billet jumelé avec « les Etrus- 
ques » : 60 F1. 


Mareck Rudnicki 


S'ils sont immortels, c'est bien souvent 
gräce à lui. 80 portraits d'académiciens 





lé d'une flexion cbses. 


oppres- 
l'sants, se dressent contre l'ordre moral 


qui ont Es depuis 1959, dans les 
colonnes du M: les discours des 
récipiendaires, de Marcel Achard à Mar- 
guerite Yourcenar. 


Biblioth nationale, galerle Colbert, 
2, rue VI none Re des À 


, Paris 2e. Tél. : 47-03-81-10. 


Tous les jours sauf dimanche de 
12 heures à 18 h 30. Du 2 octobre au 
31 octobre. . 


Paris 
Abudramane, 
Basserode 





LE . Due végiale 
en pêr- 
Salle, et Abudramene. depuis plu 
sieurs années à la recherche des sites de 
son a Afrique natale. 
e nationale des monuments histori- 
© pércel de Sully - jardins, ere 
aint-Antoine, Paris 4. Tél. : 61e - 
20-00. Tous les jours de 10 heures à 
78 heures. Jusqu'au 4 octobre. 


Akseli Gaïlen-Kallela 

Retour à Paris d’un artiste finnois qui y 
ft ses humanités à la fin du siècle der- 
nier. D'un rédisme solide à un symbo- 
Hsme jamais mièvre, son pinceau brosse 
également d'étonnants pages de ns de neige 
et ramène des images très 

lointains voyages aicnns où améri- 
cains. 


Institut finlandais, 60, rue des Ecoles, 
Paris 6». Tél. : 40-51-89-09. Tous les 

urs sauf lundi de 14 heures à 
5 heures, jeudi jusqu'à 21 heures. Jus- 
qu'au 14 novembre. 


À, visage découvert 


De la grimace, du cri, du masque et du 
Shan en un très bel accrochage qu 




































pproche les arts oniees ce ID pe 

Re d'atourd hu ière occasion de 

visiter une des expositions Les plus réus- 
sies de l'année. 


Fondation Cartier, 3, rue de la Manufac- 
, 78000. 


ture, Tél. : 39-56- 
46-46. ous les jours de 12 heures à 
19 heures. Jusqu'au 4 octobre. 25 F, 


Champs de silence 
Re us Re | mue 


kems, 

dues de Ca Capo, occulte occultation du lieu 

Ep cuite par Skoda, ouvertures des lieux 
& contrario pour Fleischer, cis- 
tercieane pour Lacalmontie et chants, 
pes forcément grégoriens, de François 


mont, pre ML : 


30-35-40-18. Tous les jours de 
39 tous heures “À e° heures. Jusqu'au 


Générique 1: : Désordres 
Le corps dans tous ses étals, x 


es ae Nan Godin, Mike 


Kelley, Kiki Smith, Jana Sterbak et 
Tunga, tour à tour comiques ou 


imposé par une certaine Amérique pari 


de nationale du Jeu de Paume, 

de la Concorde, Paris 1=. Tél. : 

69-69. Tous les jours sauf ind 4 de 
12 heures à 19 heures, samedi et 
dimanche de 10 heures à 19 heures, 
ge pe 21h30. Jusqu'au 


QU] 
EoT-Îl 
Ji 


ALLAIT 


PES CPI 
a 


JOODS HISTORICH ou 





Et si les artistes intervenaient directe- 
ment dans notre cadre de vie ? Ce fut un 
cheval de bataille des années 50, il 
revient aujourd'hui avec les projets 
d'une quarantaine de plasticiens aux- 
quels L urbanistes ont laissé an st 
espace où ils se sont 

pros prie toute La ne 

miel Buren KE lorellet en 

des lieux. 


péssant LE 
Pos de onde, 


FE ao Eee re 
ris 167. Tél. : RUE SS 10 Tous les 
sauf mardi da para ir boss 

eu Sn 1e 


‘Biennale a al . 


des antiquaires 
Gba Leurs cn pq 
rs tré en 

Pier Luigi Pizzi Le: au 
Grand Une promenade à travers 
les siècles et les objets du monde entier, 
avec un arrêt attentif auprès des livres 
rares et un regard de convoitise pour la 
haute joaillerie. 


Ein W.-Chu Cle- 
alais, av. Ce 


menceau, 
Tél : ROS SEA Tous les jours de 
11 heures à 23 heures, dimanche 


L0 bre À 20 heure dun à ct | 
bre. 70F. 


Les Etrusques et PEurope 

Les Étrusques sont de retour à Paris, 
avant d'investir Berlin l'année pro- 
chaine. ‘Plus de six cents œuvres pour 
dévoiler une civilisation mystérense qui 


F (possibilité 
Jumelé avec « Picasso » : 60 F}. 


Prix Niepce 92 

Prix Niepce 1992, membre de l'agence 
Métis, Luc Choquer est un coloriste bril- 
lant, novateur. Après s2 « Planète 
France », il. présente « Dievuschka » 


T Wilson, 
Paris 16+. Tél : re ere Tous les 
sauf mardi de 9 h 45 à 17 heures. 
j'au sms, 25 F {entrée du 

mi L-. 


Charlotte Salomon 


170 gouaches extraitès d' ‘ane déclaration 
d'amour en 1 325 feuilles à un profes: 
seur de chant, réalisée par une jeune 


Galeries 


Philippe Boutibonnes 
Les Sumériens gravaient l'argile. de 
Fes PE ta ré mr 


red de des mihmés Le tout dans 


Le tout dans 





.. |.des formats Fais mode modestie devenue 





Gahcen 
: - peint, il se photographie dans des 


qu'au 10 octobre. conférences du 












52-70. Tous les jours sauf mardi de 
10 heures à 18 heures, disagnche de 


La os depui on Durs à 
photographe Lynne Cohen donne uae 
œuvre superbe et contradictoire : dur 
côté, des espaces déshuntanicés où L of. 
s'évertue autant à construire qu'i 
détruire; de Fantre un horamage appuy: 
à l'art contemporain en magnifiant le: 
objets fonctionnels. 


E00 Emone Limoges. Tél. : 55-77-08-98. 
Tous Les jours sauf mardi et dimanche de 
14 heures à 19 heures. Jusqu'av 
‘30 novembre. , 


James Guitet 


Œuvres récentes. d'un artiste qui s 
méfie des feux de la rampe. Très 
| malgré uo- travail d'un à schamemen: 
, ses toiles lui ressemblent. 
subtiles, ironiques et peu basardes, e: 
réclament une attention soutenue avant 
de se dessous. LE 
OMMAgE ns jeunes parmi le: 
plus prometteurs ont bénéficié de ses 
conseils, voire de ses idées. 


‘m'est pas oubliée aux « ablu- 
Dar 
en-morceaux. 3 
Eslerie Claude Faiñ, 14, rue rue Debebeyme, 
Paris 3, Tél. : 42-72-09-17. Tous les 
jours sauf dimanche et: Jundi de 
° 4 heures à 
. Sajbacres. Galerie Lziong 2- sud 


des Panthëons. Sujets critiques et mili- 
tants, servis par une exécution d'une 
- vigueur peu COMMUNE, | 












Galerie 18, rue Jean-Jau- 
. - Gslerie Daniel Templon. 4 avenue Mar | 24000. Tai: 40-2041 1-48 Tous le: 
‘les jours sauf 10 heures à | jours sauf dimanche .et lundi de 
Exposition Charlotte Salomon 19 heures. Jusqu'au 17 octobre. Galerie | 15 heures à 19 heures. Jusqu'at 
au Centre Georges-Pompidou. -: - Lelong. 13, rue de Téhéran, Paris &. | 15 octobre : ne 
Tél. : 45-63-12-19. Tous les jours sauf 5 
FURLE EE man dimanche et lundi, de | Poitiers 
, rare, qui contrastent avec la volonté ina- " - 
L'Art renouvelle la ville vouée de marquer le temps,‘ James Welling James Tarrell 


Cet Américain, un médüatif, de la côte 
Desk voue son teaups à espace et à Le 





‘62-54, rue du : 
Cet Ér américain, qui utilise princi- 
ns présente trois 
hies Ds soleil, her sont | 

il 
Eu flexions sur les rclalions 


EE 


19 heures. 
Claude Cahun : 
te du mouvement 


Les ne Mure i im, 
vrir : Claude . 
Ts a pratiqué la photographi 


ee 


19 heures, semedi_ de. 14 heures à 
Jusqu'au 7 octobre. 





ie, |. Galerie Sois Saouraa, , 16. rue des Cou- 
Paris 9 TôL : 42. 


fn que des documents pour éclairer cette 
femme qui ES sur k bisexualité et 


“a 
je 
il 
ie 


aan Ed hd Qué 1 

-76004,-Paris. Tél. : 4772-35-47. F SR ein mb tOir 

les k sauf dimanche et lundi, ri ter à travers le mouvemen: 

11 à 19 heures. Jusqu'au ‘ grâce à des œuvres souvent exceptior: 

14 novembre... : Premier artiste informel avec des de . 

Raymond Hains, ss de 192, tag murot co | ques un Rouge À ou eu Qu. va 
AL pour ses activités au.sein du Courant Lien faire bouger les nes — qui vou 


Pr dus de mouirer tes rates | onda Mooghe, 
M: 06570. Ti 

Les deux (belles) fiches pense à des trente dernières années de sa ve, | 61-63, Tous les jours de T ni 
rec le chaland. Mais les sculptures de | ei es vrai que Fœuvre d'un peintre | 19 heures. Jusqu'u 15 
Lligadas valent le déplacement, mêlant pepe ne Mist de Tania 
la pierre et le métal rouillé non sans une tableaux, réalisés à la sulfrieuse à vigne, “any 
certaine puissance. Un peu trop joli tout | fémoïgnent d'une extraordinaire Jeu. Bernard Réquichot 

même. | ‘Dernière occasion de se confronter au: 
peintures, gesiss, pagiers choisis, c: 
reliquaires d” ee napus contemporain: 
d'Yves Klein auquel on peut l'opposer. 
-| et dont l'œuvre nee au Corps, 
curieusement acte, méri ite plus ampie 







Galerie de l'Etole, 22, rue Dumont-d'Ur- js 
ville, Paris 16», Tél. : 40-67-72-66. Jus- . 

qu'au 23 octobre. et, : 

Tean Hocks 

Teun Hocks a la gentillesse et la com- 


plexité technique des tes, leur 
humour aussi. installé C4 un décor 






18 heures, Jusqu'au 17 














Chefs-d'œuvre . ë 
de la peinture française . 
des musées néerlandais . 
L'Europe artistique a déjà une L + 
re done | - 
intres venus de Paris où Ster- 
space d'une extrème originalité. Em, sens 
Galere 15, 15, rue ud. Paris 6. | .Si on reconnaît maintenant l'i 
Tél : 43261314, Tous rs sauf Pan mere 


et lundi de 11heures à 
les Ft l'expansion de trois’ |. 
12h 80 st de 14 heures à 19 heures. rt France en Flollande est une be, | . 

+ TE 


Jusqu'au 17 
De Popper Musée dos Bono Arts. de la 
Saie-Chapele, 21106. PAL BD7E 





orne banales, dont l’incon- 
té surgit soudain. "Colorées d'une 
Fate De de Tab, 
quent un rire 0 le, et, 
les meilleures, montrent un sens de 























e dre les ca |. 
forniens en ou ds E 
esthétisme superflu. 


da | ACycles de 


ETS 


s |’ Peter Joseph : | ° . Les lundis ou tés jeudis “iQ 


PARIS ENST EEE 


Toiles -récentes d'un Britannique discret | BSRER 


10 conférences € CR SCL LS ITA ET LISE 


Giovanni Paolo Pannini 
CRC ENTREE ENT TNT ILE 


mes rue du Tem- LAS 
pie. Pañs 4 TE :42-78-1-71. Tous Les 
een “manche et hmdi de 10 h 30 à 
2h30 et de 14h30 à 19 heures, Re : 

de 11 heures à 19 heures. Jus. > Refercnces étrusques 


OUR RUES 


CRER RATE NOESIS 


LPSC TT EC ECTS 


DOUTER CE 


En,1965, Roman Opalka a tracé le chif. 
fre'1 sur une Lol. Puis 2, puis à, dæil 
continue auÿ 

il les’ inscrits Parfois à l'encre sur ke 
papier. Alignés vers l'infini, même les 
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Classique 


Le maître 
de la mélodie 


Mélodies, d'Albert Roussel, Francis 


Paris Ftaoe eù ares Pen ue 


fine Coenad fénod, Geoffrey Parsons 


D a fréquenté tout le siècle 
musical, à arpenté les plus presti- 
gieuses scènes lyriques pendant 
ape re rt 
ses Das ü 
années, au Met Nom Vark, Tu 
âge OÙ 08 conères DER À La 
ou t feurs rosiers (il est 
en 1902). Cuenod a enregistré 
deux fois la Possion selon saint 
es de de Da 


Re Éd bb de Cou 


ï pes pes disque de chevet d'Igor 
‘ vins) fai t les beaux soirs du 
Festival de Glyndebourne, où il a 
fait hurler de rire les spectateurs 
dans les rôles de nourrice des 
ras de Cavalli. Cuenod a, e: 


: chanté quelques-uns des ch fr 
: d'œuvre du du de 2 pre 

cle composés re et 
Britten collaboré avec les 


























ea chantant, il est le seul chanteur 
qui ait jamais réussi à faire cela 
. avec Camille Maurane, Charles 
: Done et Yves notes qui 
, comme personne a 

: ge) des Berceaux de Gabrd 


1 HE 


dans la grande scène 
s'affonter dans 1e 


pianiste arménien de vi 
ans, élève en ftalie de Lazar Ber- 
man. Son jeu est d'ane beauté irra- 
diante : jamais Mamikonian ne 
cg io toujours il chante, Ses inter- 
prétations élégantes, nee 
témoignent d’une hauteur de vue 
qui honore le premier jury qui l'a 
couronné, alors qu'il n'avait pas 
ans, Longtemps, on se sou- 
viendra de son interprétation de 
Gaspard de la nuit. Totalement 
maîtrisée techniquement, fidèle au 
texte sans jamais en en rester prison- 
nière, elle tient de celles de FYlado 
Perlemuter et de Dominique Mer- 
let pour la eur de la concep- 
tion et de celle de tous sis 
jeunes virtuosés pour sa 
pianistique, 
1 CD Solstice-SACEM SOCD 84. 
A. Lo. 


Rock” 


Paul Weller . 

Paul Woler 

Les temps devraient se faire plus 

céments pour Paul Weller. L'irrup- 

tion du jazz dans la pee ve de 

danse justifie a 

riences au sein du Style Couneil, 

Reste que l'échec de ce groupe, 

malgré quelques moments de 

Lester ne es pas ue de la 
aurait 

dique que, au CCR des “albarss, Weller 

avaït perdu le talent d'écriture qui 


« Continents », d'Adama Dramé et Marc Vella 


Piano classique 
et tambour mandingue 


Démarche 


Rien ne lisser 


iconoclsste 
fien d'hebituel, S'A connaît ses classiques, 1 s'amuse aussi 
à foufler dans le piano, à frotter Les cordes, à les pincer, à 
fire gavar des pièces de fer, à les frapper. 


présager un mariage 
RUE AG DRE 8€ ca ge: Mes VO RO 


musics du lsbel de jazz Label bleu, créé sous l'égide du 
Festival de jazz d'Amiens et de Musiques mérisses 


dppés par Adama Doré, aber de jeu de Mare Vel, 





J-Y. LACOTE/LURMA PIIESSE 


Ali Farka Touré. 


lui avait permis de faire de Jam le 
plus solide des groupes issus de la 
vague punk. De ce point de vue, 
Paul Weller es un album rassurant, 
réconfortant, mais pas tout à fait 
enthousiasmant. 

On y repère vite quelques titres 
fonts : Uh Huh Oh Yeh, nostalgi- 
que, ironique, emmené par une 
rythmique qui a trouvé le chaînon 
manquant entre les tempos moyens 
de la soul des années 60 et ceux du 
rap ; Bull Rush à la mélodie résolu- 
ment psychédélique ; The Strange 
Museum, qui tient toutes les pro- 
messes de bizarrerie du titre... 
Grand guitariste, chanteur qui se 
bonifie au fil des ans, Weller 
retrouve là son élégance et sa préci- 
sion. Ailleurs, exhibant l'alibi de 
l'acid jazz, l'album se perd dans les 
| méandres de morceaux paresseux, 
auxquels" one peut rien"objecter 
(bien joués, écrits avec soin) si ce 
n'est qu'on a du mal à les écouter 
de bout en bout. Victime du syn- 
drome du CD (d’ailleurs consciem- 
ment assumé, Remember How We 
Started, ballade à la manière de 
Philadelphie, se termine par le 
bruit désuet d’une tête de lecture 
revenant dans son logement à la fin 
d’une face de disque vinyle), Pau/ 
Weller dure presque une heure, le 
temps de faire de grandes choses, 
mais aussi quelques bêtises. 

Gol Discs/Barciay 828 342-2. 








pour un musicien dont le jeu n'a 







heureux entre là 






l'enthousiasme du 








er naissance à Conti. 






: La compf- 
déve- 





Happy Mondays 
Yes Please ! 

De tous les groupes qui ont émergé 
des ruines de l'Angleterre indus- 
trielle, es Happy Mondays étaient 
le plus brillant, le plus fragile. Pi 
leurs invétérés, instrumentistes 
médiocres, ils ne devaient leur 
salut qu'à une inspiration débri- 
dée, une grâce inslinctive qu'un 
rien (une salle pas assez enthou- 
siaste, un journaliste trop inquisi- 
teur, les pressions amicales de ia 
maison de disques) pouvait 
dant à ne : Yes en 
cinquième lu groupe, est le 
premier depuis Le tome com- 
rcial et artistique de ame and 
Thrils and D is, les 
Mondays, et culièrement 
Shaun SL Tue ch chanteur, ont 
entrepris de se discréditer votale- 
ment : multipliant les interviews 
révulsives  (hbomophobes. 
sexistes...), apparaissant plus fré- 
Houe a dans les pages de Pen- 
ouse que dans celles des 
publiant vo album 
: | paie inaudible. 


On se sent donc pris au dépourvu 
par la qualité sonore de … Yes 
Please ! Un peu comme si un can- 
cre rendait soudain ane copie calli- 
graphiée, avec La date gnée en 
rouge. Responsables de la muta- 
tion, Tina Weymouth et Chris 
Frantz, ex-section rythmique des 
Talking Heads, reconvertis en édu- 
cateurs musicaux. fs ont canalisé 
les dispositions naturelles du 
groupe : grovre facile et fluide, gui- 
lares ondoyantes, orgue énergique. 
En revanche, Shaun Ryder ce 
égal à lui-même : if solil 
autant qu'il chante, passant de He 
vective à la lamentation, du sar- 
casme aux improvisations dou- 
teuses. Reste le problème des 
chansons. Ces compétences nou- 
vellement scies révèlent impi- 
toyablement les faiblesses d'une 
bonne moitié des compositions de 
l'album, concentrée essentielle 
ment à la fin du disque. … Yey 
Please! démontre que les Happy 
Mondays bougent encore, quelque- 
fais avec énergie. Reste à savoir 
s'ils le feront encore longtemps. 


Factory/Barclay FACT 420. 


Peter Gabriel 

Us 

Risquons une théarie : quelle que 
soit la manière dont Peter Gabriel 
tienne la chronologie de sa produc- 
tion (if expliquait dans ces 
colonnes - /e Afonde du 24 sep- 
tembre - que son dernier vrai 





Auence des hymnes protestants, | 
ai laisse s'élever la voix de 
Gabriel librement, entre piano et 
baterie. | 
Ailleurs, il faut aller chercher les 
séductions des chansons sous la 
complexité d'arrangements cosmo- 
polites. Talk 1o Aje par exemple, 
est loin d'être sans mérite, mais il 
feut plusieurs écoutes pour discer- 
ner l'essentiel. Seam, auméro sen- 
suel d'un play-boy qui a découvert 
son pouvoir de séduction sur le 
tard, esl un remake assumé et 
plutôt réussi de Sledgehamnier. 
Digging the Dirt, violent et eifi- 
cace, méritait d'être choisi comme 
peer simple ete de l'album. ! 
passera sur q moments | 
embarrassants ae Car Frog, | 
métaphore bancale. chanson 
ivexistante) pour dresser ve 
ont mésquin : si Peter Gabriel | 
sortait un aibum tous les dix-huit 
mois, on pourrait considérer Ls 
comme uné réussite, 


Real Worid Virgin PGCD 7. 











TS. 


Jazz 
Keith Jarrett 





Süance 
Un air de cet album enregistré en 
3973 s'intitule Silence. C'est une 
composition de Charlie Haden, 
une drôle d'échelle descendante, 
joué ici très minimalement. Les 
notes. c'est tout, un souffle de 
Dewey Redman (au ténor), un fris- 
son & Paul Motian (aux percus- 
sions), juste les notes. Comme un 
air ou. À l'époque, on a vaguement 
épilogué sur ce disque d'un quartet 
qui s'est séparé apres l'avoir gravé. 
Les morceaux rapides {aissent à 
désirer — on veut dire qu'ils ne 
sont que parfaits, bien das le ton 
et la vitesse de l'époque. Les 
médiums sont. eux, au-delà de la 
pe Mais les morceaux 
ts, comme Silence ou Rainbow, 
font dénaître, comme une musique 
d'avant la musique ou bien au-delà 
d'elle. Après quoi. retour au 
silence. 
1 CD Impuise GRP 141 72. - 


FM. 


Chanson 


Florent Pagny 
Réaliste 


Florent a écouté Patrick. Ou bien 
sont-ils de cette même génération 
qui n'a papa de se casser la 
voix, qui n'hésiterait pas à se faire 
tuer avant de s'embourgeoiser? Le 





premier titre du nouveau Pagay 
s'appelle d'ailleurs Tue-moi : à Si 
14 mror avoir honte de mes 
anciens copains », mais, de toute 
façon, si tu t'en vas tu me tues, 
ac. Bref. quel monde! Un monde 
# Où on vs! chacun tout scul, tout 
seul ensemble … «où les hommes 
qui saren: Jepuis longtemps se sont 
dus», ete. toutes choses par ail- 
leurs assez vraies en etié période 

de dégoût politique, mais dite 
comme ça, uc peu plarement… 
Quand Florent Pagny prend la 
peine de se décaler un peu. d'avoir 
quelque distance avec son cgo, la 
voix et le propos sc musclent, et 
les ïieux communs 2lissent discrè- 
lement (Economie est une déesse, 
qui tombe facilement dans 
l'oreille. Car Pagns n'est ni mau- 
vais chanteur ni totalement 
exempt d'intuition. Mais le degré 
de sincérité. d'authenticité de 
Pagns, le révolté fluide. personna- 
lité kaléidosropique, parfois ArOS- 
sière et vacharde. est bien difficile 
à mesurer. 


1 CD Phonogram 512648. 
V. Mo. 


Musiques 
du monde 


Al Farka Touré 
The Source 


Le blues, le blues d'Afrique, et la 
présence incomparable d'Ali 
Farka, le paysan de Niafounké, au 
nord du Mali, venu à la guitare 
électrique. Après The River, il y a 
deux ans, voici la Source, son troi- 
sième album sur le label anglais 
World Circuit. Dix nouvelles com- 
positions, en forme de lamenta- 
tions face au désert envahissant, 
d'hymne à la nature et de coups de 
colère contre la corruption. Cet 
album est une perle, moins sau- 
vage, plus ares que les pré- 
tes, scandé par les calebasses, 
porté par le violon njarka, à une 
corde, les guitares et les voix haut 
perchées. 

Pour ce voyage à Lravers le blues, 
pour ce retour à la source dont on 
ne sait plus de quelle côté de 
l'Océan elle se situe, Ali Farka 
Touré a invité un grand de l’autre 
blues, Taj Mahal, princier à la gui- 
tare sur deux des titres de cet 
album néanmoins africain. 


1 CD Workd Circuit WCDO030 distribué 
par Harmonie. 
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JAZZ GENERATIONS 











oem ee line er tu Bet Fun ap el album était Passion la bande on 

à l'Ecole normale de musique de Paris}, br Se depes de Nimes redoutables, Vela et Adama | £1 ire Tentation du 
ei dt hr ge pepe ae ee dont De) ED Due En quatre jours de Gr parue en 1989}. l'auditeur’ 
tés pour laisser la place aux coups-de cœur. travail conjoint et avec un exträcrdneire enthousiasme, le base st resté sur sa füim depuis: 
Convié à participer aux commémorations du centenaire de jeune piantste et le maître-tambour ont scellé, de manière $ sorti il v a six ans. Et l'on 
ls mort de Liszt en 1986, Vela imite le is en ishabituelle, les noces de deux continents. dirait que celte attente a écrasé lai 
fc 69 Joue Qu lan mur a place PUS, réalisation de Us. que Gabriel al 
où. Un tour de France de la ris sa croisent «ies VERONIQUE MORTAIGNE succombé à ses travers, comme si 
bourgeois et les clochertis.s. Invité per le Core quel c'était de leur côté que se portail) 
français d'Abidjon à réxérer l'expérience en Côte-d'Ivoire, l'amour de son public. Us frappe 





{1} On lira avec profit le récit de la vie d'Adama 
recueilli par Arlette 





Sena-Borloz paru récemment 


Dran l'abor: lourdeur, sai 
Ge lAarmaran sos ie pu (366 ages, 160 F, Sapond Ar ea DU Fe 


complication. Sur les dix mor-i 
ceaux. deux seulement durent: 


à y rencontre Adama Dramé, et les voici on train de 
s'amuser ensembles à d'hypartdtiques fiançaiios entra le 
piano et le diembé.. 








ES ce : 2) Créé rintemps dernier, la collection Indi 
Marc Vella, qui veut appliquer les principes europé | Le LS ue sé série de cinq albums, dont le a moins de cinq minutes. Et le plus 
avant tou ls monde, Ggt anorane d'un tour d'Etr Gu ts desaot Super Rail Band de Bamako, ou encore | émouvant de l'album est aussi 
is mois (Paris- Mejnoun, le-nouvel album du jazzmon algérien Safv le plus court, ie moins arrangé. En 
t Boutels. Waskine of the Wazer est une: Li 






grande chanson aquatique, comme; 
Fake Me to tée River, marquée par: 








+ 1 CD Indigo LBLC2504 distribué par Harmonia 
Mundi. 
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THÉ A TRE 





MÉTAMORPHOSES 
DES LIEUX 


la culture de ny 
se am enr 


ds sont 

ps fanslét 1 travail D ‘un fabrique les 
es dont l'autre a er pour amener le 

pub à au profond de ce que l'histoire 





FEUULLES 


(42 chape) 


NSEMBLE, André Engel, metteur en scène, et 
Er Nicky Rieti, peintre-scénographe, ont construit 


Baal de Brecht dans un haras, une version de En 
atiendant Godot dans une cour noyée de brouillard 
artificiel, Ka/ka dans une annexe de mairie; Week- 
End à Yaïk dans des pavillons préfabriqués, Lulu de 
Wedekind au Bataclan, Woyzeck sur un rocher de 
Gordes... Il leur est arrivé aussi de rester sur le pla- 
teau et de le déséquilibrer — Penthésilée, le Livre de 
Job - et mème de le transformer, par exemple en 
écurie pour le Misanthrope à Bobigny déjà. 

Depuis cette époque, en 1985, ils ont beaucoup tra- 
vaillé pour l'opéra. En Angleterre, et à la Bastille - 
Lady Macbeth de Chostakovitch — avec des moyens 
exceptionnels : beaucoup d'argent, beaucoup de 
temps, et la volonté de ne pas se laisser piéger. Ils se 
sont rencontrés en 1972, au Festival d'Avignon. 
Nicky Rieti débarquait en France et connaissait Gilles 
Aillaud, qui lui a demandé de venir l'assister. Gilles 
Aïllaud travaillait aux décors de la Jungle des villes de 
Brecht pour Jean-Pierre Vincent et Jean Jourdheuil, 
au Cloître des Carmes, spectacle sur lequel André 

dramaturge. 


* Engel travaillait, lui, comme 


«C'était l'époque, dit Nicky Rieti, où Jean-Pierre 
Vincent a pris la direction du Théètre national de 
Strasbourg. Une époque formidable et des conditions 
de travail extraordinaires. Nous ne nous en rendions 
pas compte, nous les trouvions parfaitement nor- 
males. À ce moment-là, le gouvernement de droite se 
désintéressait suffisamment du théâtre et de la culture 
en général pour nous laisser en paix, à condition de ne 
pas faire de scandale, ni de déficits trop colossaux. 
Après.quoi est arrivé ce que Jean Jourdheuil a très 
bien nommé et expliqué : une dérive festivalière, Le 
côté évésementiel des spectacles, détachés de ce qui 
venait auparavant et pouvait se produire par la suite. 
Comme des feux d'artifice qui s’alignent, s'éteignent, 
repreançat ua peu plus loin, sans lien les aus aves les 
autres. 

- Mais cette dérive est venne des artistes nu 
inèmes. En tout cas, ils l'ont acceptée. Peut-être 


que devant l'indifférence grandissante de l'État, et | 
parallèlement, Ia réduction de leurs sabventions, ils ont - 
Eprouvé le besoin de s'affinmer par des actions d'éclat. # 


- Les gens tentaient de réagir, c'est sans doute vrai, : 


parce que le soi semblait se dérober, Ce n'était pas Le 
cas à Strasbourg où nous fonmions une équipe perma- 


PLAN BUISSON 


pÉcOR: BORDS Du DANUBE 
“FORST VIENNOISE" 


nente, avec laquelle Jean-Pierre Vincent pouvait tes- 
ter des expériences dans la continuité. Aujourd’hui 


‘c'est devenu impossible, Je me demande si, dans un 


autre contexte, André Engel aurait pu mener à bien 


son travail, aller jusqu’au bout de son rêve. Et moi : 


avec lui. Nous vivions la suite de 68, du désir de 


‘briser les cadres. Mais enfin, l’idée était la sienne. 


C'est Ini qui a voulu sortir de la salle à l'italienne, 
pour que les comédiens, hors du plateau, hors de tout 
ce dispositif artistique régi par des lois strictes, en 


‘arrivent à se comporter autrement. [1 ne parvenait 


pas, ou ne voulait pas parvenir, à maîtriser ces lois, 
gp à - 
tres bases. 


# C'est À partir de à que nous nous sommes lancés 


dans une sërie de spectacles utilisant des lieux non 
théâtraux, mais jamais tels quels. Ainsi Baa/ se passait 
dans un hares réaménagé, où se succédaient les diffé- 
rentes étapes de la pièce et Le parcours du personnage. 
La même chose pour Kw/ka, où il s'agissait, avec un 
minimum de travaux, de transformer une annexe de 
nid acc rater dir merna doser 
dans un tabyrinthe de couloirs, de chamb: 
Le but était de l'intriguer. de td 
est cet endroit : un hôtel, une administration ? Ce 
n'était pas gratuit, c'était ce qui nous paraïlssaït essen- 
tiel pour Kafka. 

» Je ne souviens avoir écrit un petit texte sur. ce 
thème. Je disais qu'il fallait fabriquer des monstres, 


des objets inconnus à partir d'éléments reconnaissa-" 


bles, y compris le lieu à transformer, le spectacle y 
ajoutant juste ce qui était nécessaire pour supérposer 
une identité provisoire à.la sienne, Le pari étant que 
ce lieu reste ce qu'il est, plus ce dont le théâtre a 
— André Engel définissait alors le spectacle comme 
mu objet théâtral non identifié. 
— Il y a ini, moi, les comédiens, l'équipe technique. 


Sans oublier la participation d’un autre personnage : . 


le dramaturge — à l'époque, Bernard Pautrat, — dont la 
part d'invention et le regard sur tout ça sont essen- 
tiels. Quoi qu’il en soit, cette façon d'investir des 
lieux n'est plus envisageable, pour des raisons écono- 


miques, et pratiques. Ce genre de spectacle, on ne 
- peut pas le déplacer. André a toujours regretté de ne 
pas montrer à Paris ses mises en scène de Strasbourg. . 


DETAIL MONTAGE 
BASE 


On aigu fre square Pate oué 


. venu à Chaillot, mais c'était raté et c'était ma faute. 


» À Strasbourg, j'avais transformé le théâtre en une 
sorte de ruine lie 'ével ar ane Sberro 
deux images de théâtre. J'avais effacé le cadre de: 
scène, couvert les fauteuils d'orchestre - économique- 
ment padiant, c’est aujourd'hui hors de question. A’ 
Chaillot, j'avais oublié le principe selon lequel on doit . 
absolument s’accrocher à un lieu, à son histoire. On 
ne doit pas perdre son image. Je me suis contenté de 
reproduire aux dimensions ce que j'avais fait à Stras- 
bourg. C'était vaste et inutile. Un trou noir.  .. 

© OR NOR Fons At LE pe 
contraignante ? 


_ Je né sais pas. Le public ue se ren pes compte de 
ce que représente fa construction d'un décor. Les deux . 
tiers du budget passent dans les salaires, parce que : 
lon tâtonne et c’est long. Même les aspirants décora- 
teurs ne-savent pas. Je reçois sonvent des demandes 
d'étudiants -qui voudraient travailler comme. assis. - 
tants. Je peux d'ailleurs curement les satisfaire, parce. - 
que je refuse de les faire travailler pour rien, et je ne 
vois pas comment je les paierais sur mes honoraires, - 
Dans ce domaine; je ne suis pas gâté. Je ne bénéficie * 
pas du statut des intermittents da specticle, mais de 
celui des artistes peintres. S’il:est avantageux sur le 
Le pm a LA a ES 
aux indemnités de chômage. 

. # Les élèves que l'artive à ire engager sout désar- 
çonés Gand je kur dmende de repaire un pan- 
Seau. Où leur à donné un caselgpement artistique, 85 


. parlent du rapport texte-espace, alors qne 90 % de 


notre travail consiste en de petites tâches aussi fati- 


. entes qu'ennuyeuses :.suivre la construction du 


décor, changer son fusil d'épaule parce que le maté. 
riau sur lequel on comptait n'est pas disponible, ou 
qu’il-est trop coûteux, où que la couleur ne va pas, ‘et, : 
de touie façon, où passe son témps à ajuster. C'est du 
artisanat. 


. pr 


— Tous es gens de tédire se fout une pire de se 
dire «artisans » 


— Ça n'empêche gas de produire un objet artistique. 


-Je ne sais pas ce que pensent les gens de vingt-cinq 


ans et comment ils procèdent. Moi, je me suis trouvé 
embarqué avec d'autres, en même temps sur ua même 
travail, et il se trouve que c’était du théâtre et que j'ai 
continué. Mais d'abord, pour moi - comme pour 
beaucoup, - le théâtre était un bon moyen. de : 


commaître du monde. L'important, chez nous, ést que: . 






la répartition des rôles s’est faite sur le tas, selon Les 
sensibilités et les besoins : les uns comédiens, d’autres 
metteurs en scène, ou costumiers, peu importe. On 
faisait du théâtre. Si les horribles Molière avaient 
existé, je me demande comment on aurait pu distin- 
guer le travail des uns et des autres pour attribuer les 
prix de la mise en scène, de l'éclairage, du meilleur 
comédien... Je trouve ce système affreux, autant que 
! l'opéra industriel pour lequel chacun dans son coin 
engage.des musiciens, des chanteurs, un chef, un met- 
teur en scène. Puis quelqu'un met Le tout ensemble, 


. donne de Pargent et c’est raté, 


» Nous formions une bande. Une équipe, Nous 
n'étions pas les seuls, mais nous, aous ratissions large 
et nous partions dans l'inconnu. Puisque nous refu- 
sions le plafeau, nous étions obligés de transporter 
‘ailleurs les règles du jeu sans savoir comment elles 
pourraient s'adapter et ce qu’elles deviendraient, 
Nous avoris vraiment tont essayé, c'est peut-être pour- 
quoi j'éprouve aujourd'hui une impression de conser- 
vatisme. Cette période d'invention à toat crin a été 
ah d'un retour au clässicisme. On a monté tou- 
. Jours plus de classiques ei de façon toujours plus tai- 
sonnable, Au fond, c'est. logiqué après ces années 
novatrices. Etpuis les comédiens en avaient assez 
d'être mnjpalés, de faire tout et n'importe quoi, pour 
finalement disparaître derrière le spectacle. 
RS TS Ne de mi cie 
des APAS, des comédiens qui travaillaient èt avaient 
décidé de monter leurs propres spectacles.en ateliers. 


— Oui, mais justement, ils travaillaient. Lis tour- 
naient autour de trente, trente-cinq ans. Îls n'avaient 


- plus lé même goût d'aventure. L'aventure aujourd’hui 


est aïlleurs Au TNS, ils considéraient le collectif per- 


. manent comme.un <arcan. À présent, ils sont seuls. 


Seuls à un point terrible: Seuls, se reposant sur leur 
agént, avec dans la tête leur carrière Pr 
Nous, nous n'étions.pas enfermés dans le théâtre... 

— Vous regrettez le temps passé ? - 

— Je regretté que Horvath n'ait pas ajouté, aux 
Légendes de la forêt viennoise, une caricature de déco- 
rateur parlant de son travail dans la bêtise, l'autosatis- 
‘fction, la fainité. IL aurait pu, é’est une pièce impi- 
: toyable. Je me méfie toujours de-ce qu'on peut dire, 
De AO DURE PE ne me ou 
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